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ÇVtADZtAn*. 

£ttBeur tu vois tci £ image j>our~ 

tratîure, 

Dtce rare »_y?J>(fton J cù ce efentif cfprtt, 
J&ui de l'Hcrrrupbrcdit à do'ltmcnt ef~ 


J&cftre/i s tjuafnezj 9ref toute fa nature. 

*A.V. 



À MONSIEVR MAISTRE 

L A V R E N S RESTAVT 

Ccnfeiîler du Roy noftre Sire 
en (a Court de Parlement de 
Rouen 3 feuj;neur,Baron, & Cha- 
ftclain de Fort-Moville. 



OWSIEVX, 


; Comme c'ejloit vne cBofe fort 
•fCwfiêfefttr les anciens théâ¬ 
tres, d enter? dr e la voix de 1 ujnterfortant 
d’vnc machine dt{f>ojce à ce fait eno- 
dtr & refoueù e les doutes Jrlus difficiles, 
çyéujsi ce m'a efié vnejrand contentemet 
d'entendre le dtctfif arrefi de fa Court, 
for sept nature Çtfej ayant à U création de 
Mann le Maras , fe forma dtgenre 
douteux. $uipour rejfentirf’vn & Cau¬ 
tre Çexe, fit ÿretme déjà vmfttê, fur vne 
femme ejm'd atmtfiamee,mefferance de 


.4 h 


futur mariage. Ce que Ces luges /es fieux 
luy auoycnt retorgueàgrana crime. Jj)ui 
me fait croire gue le defr des Junfcon- 
fuftes,ejl d'entretenir <Sr garder far Ceur 
J)ruder!cc Cejlre du corps humain } enpareil 
eflat O'[uhf lance gue nature fà voulufor - 
mer : pfufofl gu'a l'ixempfe des anciens 
tsdrujjnccs Romains fe dejîrmre $0 rui- 
ner. Ce gui efl très conforme à Ca raifon. 
Car v eu gu'a chacun moment de temps 
cette grande ^Artifanne apporte guclgue 
notable excez. : fouucnt aujst chie mon lire 
vn wfigue atjj..ut } a ce gu'elle nous met en 
suidente,il efl bien net ejjaire gue ceJU no- 
Sltjeune c des io;x ragle ce gue la preui- 
dence humaine n'aurôitfufpjammentre- 
tnargue . /T n laguci le vous tr muant gran¬ 
dement excdUr , araifon depCufeursBef~ 
les fncnces gue vais auez^ dextrement 
tointes O' giaci auec c e gui efl de voflre 
profusion ; de tille forte gu'a fane vous 
peut onpropoftr gucfgue ebofe gue cejott, 
gu on reuogue en doute gu en vn moment 



les dèuxext remîtes ne vous prient manl- 
fejles, dont von s colhcjez. purement ce qui 
eji medtocre ,en cjuoy ordinairement ijijî 
f'ecjuité Iujlice, plujlojl cju’en ce jui 
eji exccfsiffoit en droit rigoureux ou man¬ 
suétude troj> wfericordieufe. Et me Sen¬ 
tant d ailleurs fauorifè de vojire amitié de 
vous ay addrejjé cesrepmt dipcours, à ce 
au' tf vocjaji librement parmi Ce monde , 
poufs Ce voife de vojire protection & fau¬ 
ne jar de : vous priant le receuoir d'aufsi 
forint volonté comme s'dy auoit p fus de 
mente. Ce cju’ejperant de vous te prieray 
Dieu juif vous tienne en fxgarde/Pxr ce- 
fuy jui cfeftre toujours ejire, 

Monlleur v offre plus affectionné 
ïmiitem* D v val. 
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I°N ROT HOMzACæVM 
HermapBro/itum m carterem de- 
trufum, Carmen. 


Lie ego qui fugio tencbrofa erga 

3|^tw®c Effigiem,&medica cangere mon- 
lira manu: 

Hxc cxcini : ambiguas dubia abfurdiffima 
mentes 

Voluunt,miraoculis fciiicet cgrcgiis. 
Mercurio qux iuncta nouo pulcherrima Cy- 

pris, 

Portentum hoc potuit fie peperifTe recens? 
Omis iybiens noftiis forte appulit Herma** 
phroditus. 

Lirtoribus,medicos qui facit ancipites? 
Mas eft vnusait,rurium alter fœmin s ncutrü 
A ! ter, v ter que aliusrlicq-, cric Androgy nos 
Quid tanta eripiet cœcos caligine fenfus? 


SVR CE MES ME 

fubied. 


SONNET. 

. _ y t l Mercure l<ouueau, quelle Cypris nm s 

ofatct trtfermé i adwirabltàttosppetiie'! 

jteïSfif S' Stdbon f fi fi > cww *** » '*•* 

K m> </»« il engendrer im mottfre tant difforme} 

Et Venus qui iamats fm beau fatntue reforme. 

Comme mille beautex. nomfitmjesen ces lieux: 

St Ce fl vn fi bel ali) e au Vole raihmx 
•ftmrquoy nous pteduit elle vue fi laide forme} 

O XeuQnque climat te vois tu pas changer, 

Mme'tant rie Lyhit cct vfage efiranger! 

fuis que dans tort pourpi is v* naiffau l MarogytU. 

Sm fit frxe !’-n wà cou C htt ons en détord, 

1 11 trn ne les a p'u cap» mente à acoid, 

Out à, won dm jupon l’ttuurt pleut de docirnte. 

I : r mcr.is Duv.il Aduoeat au Parlement de 
Rouen fils de 1 Auihetu* 


A 


tADVEX Tl SSEME^HT 

au JÛeBeur. 



* Achant amy Lecteur, que les rares 
jt& particuliers effeûs de la nature, 
I (que nouspouuons à iufte occafion 
^qualifier du norp de miracles, com¬ 
me proccdans delà toute pu i dance 
e ce uy , qui fans eftre aucunement aftraint 
aux reigles &loix, qu'il aeftablies des lapre- 

m - eT f Crea n° n dc toutes ch ° r « ) doment fer- 
tUi. un d aiguillons , pour cueillcr 3c relcuer la 
trop ftupide peni'ce de! 1 homme à la perquili- 
tmn des caufes pl us abftrufes & remotes des 

cns. Tant finalement qu’ayant difïïppé ce té¬ 
nébreux nuage d ignorance, il iniiiïe auec le 
roy a rophetc Dauid , dignement louer & 
«Miter la routepuitfance & ce ftmucrain ar- 
ch jtede. 

I ay efté fort émeu de feruent deiir d\ ne 
telle recherche, lors que lobicd d vne fille 
nous a efté reprefenté : Laquelle avant eftéba- 

ptilee,noramee,entretenuc,éleuee & toufiours 

m vc,tuc c*wme tes autres fil les de fa forte, iu<" 
t ^ * î:î 2c de s i îî *; ans, à clic finallemept 
1 , CC ! , ." ,u ’ c ], °mmccomme tel a plulieurs 
bi diuerics foin en habuation charnelle auec 
vne emme , qu il aumt fi an c ce par paroles 


du Itfkm* 

de prcfcnt, auec promette de mariage fa* 
car. 

Nonquon peuft apperceuoir en ce fubieâ 
les marques Sc particules deftituez aux deux 
fexes, telles quon recognoift ordinairement 
aux Hermaphrodks : tant en ceux qui font en- 
tiers tk parfaicts,qu enceuxaufquelson peut 
noter quelque marque d imperfeâion, comme 
il adu : ent le plus fouuent Ou bien que la 
nature féminine ftift totalement oblitérée, 
pour ceder à la mafeuline „ lî qu il n en reftaft 
vertige quelconque , comme iife voit prati¬ 
qué aux gtinaneres ou filles-hommes. 

Mais par vue merucilleufe dextérité de ce 
grandi uuner, le membre viril obtenoit tel¬ 
le fituation , qu’il fe pouuoit monftrcr ëc 
iortir actuellement, pour 1 exercice & aclion 
qui en eft requife * tant à rendre 1 vrine, que 
femence génitale : Souuent auifi s abfcon- 
cer ix cacher > en rétrocédant à 1 inté¬ 
rieur. 

Ce qu* me rauit tellement en contempla- ^ É< , 

» i » * / . 1 , St 

tu»!i,qu elrant jpnei a i i v auec plu- 

Ueurs autres Docteurs en Médecine, Chirur- tnùüi, 

^icns » »x obftcttu.es rouu recoonoiftrc vn tel 

t.uci &: en rendre rai Ion competente, Def- 

lors ic fis cuticule rccheuhe de plufieurs 

belles hiftoires $: graues aut hantez, auec 

ample diieution des diucries caufes Sc KM- 

ions qui pmiuovcnt couum r a 1 entière co- 

gnoiifance d vn û rare fubieâ. Lefquelles ic 

Je eu > tant bien difpofer Sc naïuemët reprefen- 

ter , que coopérant iaydç du tout puijïant. 




qui me daigna deffiiler les yeux & leuer 1« 
bandeau d'ignorance en cette pan , ie rendis 
ce oui en eftort»tant ciei &:mamîefte*par l ex- 
pole que l'en fis à la Court, fur ce que nous 
fufmes faits entrer à la chambre , pour rendre 
Sc dire les raifons de la diuerhté de nos rap- 
pofT$,qui eftoient diamétralement contraires* 
Que ce pauure gunamhrope qui auoit encou- 
éfllfli tucon< ^ cmnat ^ on àc faire amende honorable» 
tmt dt toutnud»latoicheaupoin,endmersendroits» 
i ^uigtét. de la ville de Monilieruillier,puis d’eftre con¬ 
duit au lieu patibulaire, pour laeftrc pendue- 
ftrangk\&finalement fon corps réduit en ccn- 
dtcstil obtint ce nonobftant tel effet!: eh eau 
fe»que la fentence sortant condamnation d’v¬ 
ue mort tant ignominicttfe,cai{ce & adnullee» 
les ©rifons luy furent ouuertes, auec licence 
de le retirer à fon pays:nonobftant lamauuai*' 
fe confequencequ*oneuftpeu retirer des râ¬ 
pons contraires de quinze a faize tant Méde¬ 
cins Chirurgiens qu'obftriccs , qui tous vni- 
formement raportoient qu’il n'v auoit en luy 
rien que de fille,dont on euft peu mferer, que 
rcf * r *' foubs prétexté demariage»il auoit abuié cefte 

femme.aucc le cleitons , comme vne tribade 
P al f , 

ou lubipuincc. 

Ce qui me donna occafion de compiler 8c 
rendre le tout ci: vn volume: y adiouftant en¬ 
cor outre ce 1 explication des parties génita¬ 
les de Tvn Sc l'autre fexe. Non feulement 
pour les cos»norftrc necelTaires à l'intelli¬ 
gente de ce fubieébmais en intention de fai¬ 
re en (brrr par vn racfme moyen; donnant d’v- 



m UBm* 

ne feule pierre deux coups) que ks cmrictixLe* 
deur s dudit traiâté fuftent tellement ktftruis Pmi ^ 
a la cognoi fiance d icelles, que ceux A entse 
eux qui auraient bdoin de confulter les Me- /?« W*f 
ckems/ui le fai& de la conception, procréa» ^ 

tion de Ugnee,ou caufes&guanfon des rnfir- 
muez qui furuicnnent ordinairement en ces 
parties, peuffenc competammcnt refpondreà 
ce qui leur ferait propose , 6c par confequenc 
avder ledits Médecins à la coqnoillancc qui 
U ut eft requife,pour rendre leltiits confutans 
contens de leur defir. 

Faire auifi que les ieunes Chirurgiens 9c 
obftetrices fuifent rendus plus afleurezâ dref- 
ftv 6c bailler leurs rapports en lufticc, fur es 
queftions de la variété des kxes , pucelages, 
déflorations, conceptions des temmes, trace 
d’enfant produit fur terre , 6c aunes chofef 
furuenantes aux parues génitales ; àquoy ils 


fc trouucnt forment employez * par ceux qui 
font conftîtuez eneftat de ludicature, 

Mefmes pour bien 6c deucmrnt inftruire les ?»w tu 
obftetrices & matrones de ce quelles doiuent «*/3*n*«*. 
faire,neeotier & entreprendre en l'accouche¬ 
ment des femmes qui fur le temps du parr, les 


appellent pour les affilier. 

Et finalement pour donner à cognoiftre aux 
Chirurgiens , toutes les formes êc maniérés 


Vl* Ut 

Chwmg*** 


quils doiuent tenir &: obferuer, pour bien 3c 
aruftement deiiurer les femmes enceintes. 


quand la fage femme ne peut à fon defir efFe* 
£hier l'accouchement naturel. 

Si qu’à ce moyen reduifant brieuement 8c 



Tm fort 


Céufg J* 
titmrékmit 


jldimtifpcmmt 

par ordre tout ce qu'il faut faire deuant le tép* 
d'accouchement, lors diceiuy, &apre$ fan 
compliment, tant enuers la mere qu'en la per- 
fbnne de l’enfant nouaellemet nav : le retran¬ 
che à mon pouuoîr la canfe de mort d’vn 
grand nombre de jeunes en fans. Les vns def- 
quels font contraints fubir l'obfcurité des te- 
nebres mortelles, aufïi toft qu’ils ont eu la 
fruition de la lumière de ce monde, les autres 
fans auoir eu la faueur de fe tire# hors des 
(ombres cloaiftres materne’s, partent d’vne o- 
bfeurité en !'autre, titans mefnement auec 
cux,commed'vne virulente contagion, f eurs 
triftes ik langoureufes meres en mefme fepul- 
chre. Mais comme le fus preft de mettre ce 
prefent traiefé foubs laprerte : lepenfai que 
n'eftant fans quelque iufte caufeque la Court 
auoit limité vn temps à cefte pauure créature, 
dans lequel elle ne mettroit en vfage aucune 
de fes parties génitales , tant mafeulines que 
femmînes,en ce qui concerne ;e falft de l’ha¬ 
bitation charnelle <Srade de génération : iuf- 
ques à ce qu'elle euft fai& plus amplement ap¬ 
paroir^ laquelle des deux la force de nature 
s'cncimeroic dauantage. Et veu que Dieu af- 
(ifte en la compagnie de ceux qui pour vn bon 
fuie&font affemblezen fonnom : Etfigna- 
mem qu'il prefide entre les luges qui ayment 
i'equité,& fans vaeiler fauoriient la iufticc, 
comme font ceux dont eft émané ledit arreft. 
lem attribuay àdeuoir d'en différer l'impref- 
lîon,ii;fques à ce que ce qui eftoit dudeftr de 
ladite Court fuft accompli* 


leBtvr’. 

Puis cftant deucment informé , que ce 
gunanthropc eft de prefent rendu en meilleu¬ 
re habitude virile qu'il n eftoit aupaiauant, & jtêmmjfc 
que qualifié du nom de cadet du Marcis il 
crce ion eftat de tailleur d'habits, entreprend» ^ 
faiâ,& execute tous exercices à homme ap- 
partenansq orte barbe au menton, 5 c àdequoy 
contenter vne femme ? pcur engendrer en elle, 
l'ay penfé qu'il n'y auoit plus d'occafion de 
retardement ? d'expofer cedit traité en pu¬ 
blic. 

En la deduâion duquel, fi î'vfes de propos 
qui paroi fient lafeifs , ou reffentent quelque 
gayeté,dont puifient tant ibit peueftre offen- * 
cez les oreilles ôc méditation de ceux,qui de- 
tenus de penfeespl us graues, pourroient defi- 
: rer diâtons ôc difeours correfoondansà leur 
humeur Sc volonté.ïe les prie de ne l'attribuer 
à ma faute croire que ce que i'en fai£h,n'eft 
pour aucune affeâion lafciue qui foit en moy: 

Que Dieu par fa grâce m'aretranchee,m'ay ant 
ofte l'occafion de l'amour impudique, par les 
^ longues années ôc heureufe lignee qu'il m'a 
I donnée ôc continuée en mariage. Et qui plus 
eft ma vacation ôc la Philofcphie en laquelle 
il m'a appelle {comme difoit Socrate)auroient 
ê fuffifamment refeindé ôc aboli toutes ces pué¬ 
riles ôc folâtres cogitations. 

? Mais phîftüft a la nature des chofès dont 
i'ay cy à traiter,qui concerne principalement 
ce qui eft en l'homme de plus plaifant & vo- ^ 

I luntueux : c'eft la femence génitale, qui y eft J#**/,*! 
S tellement copieufe ôc abondante, que le doébe dmt* vm 


Zickmiffmtnù 1 

Férue! n’afait doute de dire que h&mtotus femm \ 

gap . efi. Dont ayant à faire mention, de des parties , 

irtfaumli deftinez à l'aé&e de génération, que cette ex-* 
fim$ €t lî* ce liunte ouuriexe la puiiTante nature, délirant 
mê * beaucoup fauorifer, pour toujours de plus en j 
plus ayder & promouvoir les hommes à la pr< - 
pagation de leur efpece, elle ne s’eft conten¬ 
tée d'exciter vne grande délectation, lors que 
on defeend alvfage d'icelles. Mais auffielle 
à par le nefçay quel inftinct,concédé vne tant 
voluptueufe titillation de libidineufe amorce, 
lors que par la nomination, ou feule figni fica- 
tiom, i'dprit eft attiré à s'y encliner, que 
v*ftx U quand i'vferois de lettres Hkrogiiphiques 
fer ce ie cet empruntées des Egyptiens , ou feule- 
ftgayeu. mcr)t ^ figues cxpremfs répétés^ de l'An- 
glois Taumafte,pour les defigner, lans autre¬ 
ment les nommerreiicores ne pourrois-ie rei- 
cinder cette naïfue gayeté dont nature à vou¬ 
lu décorer ôe orner leur commémoration. 
Encontre change dequov, s'ils conüderent 
exactement , comme par ce traité , eftant 
bien entendu,le retraite ire le chemin à vn gtâd 
. m nombre de mauvais râper s , oc à la perte d'vjie 
quantité d'ames prefque infinie,qui fans auoir 
bU» ta commodi té de iouy v de la lumière de ce 
monde,pour rendre grâces & louange à la ma- 
ieft£diuine,font contraintes de rebatre prom¬ 
ptement la'mefme- pîfte que le foumerainCr-ea- 
teur leur au oit fait tenir. Et ce à' caufe de h i- 
gnorance des obftetrices , qui pour n'eftre ea~- 
pablesde lire ny entendre des tiares de plus 
grande conkquence, aufqueiseft traiâe deAa 


m LeSetirl 

nature,qualité, & configuuation de toutes tm 
parties du corps humain. V oire mefmes des 
Barbiers & auiîi de quelques Chirurgiens qui 
ne fe font beaucoup trauaiilez en ce qui con¬ 
cerne la perfecliqn de leur Art, lefquels ap¬ 
peliez pour le fecours des femmes pr elles de 
rendreleurs enfans lur la terre, ils les offen- 
cent louuent beaucoup plus qu'ils ne les ay- 
dent. Ce qu'ils ne feront Dieu ay dant pour chofk m* 
l'aduenir , s'ils fe rendent dociles àPintelli- fli 9 
gence de ce prefent traicté. Ou ils trouuer- 
ront que i 5 au rai accompli, ce que déliré l'Ora¬ 
teur Romain en fes partitions & eft fore ap- 
prouué par Hîorace en fon iiure de TArt Poé¬ 
tique. 

Cel#y ote fout point Je Uafmi ce mi fembli+ 

Qffîl’vrtle O* pUtfant loint ($• y ntt enfemblt. 

Si donc récréant & deleftant la penfee des ** 
hommes, (quoi que ce ne foit mon but princi- * ' 
pal)par l'expofé des richeiles viriles,& repre- 
Tentation de vtenfiies reconces aux plus fe- 
crets cabinets des femme s: en Pvfage defquels 
les vm 3c les autres fe donnent carrière de dé¬ 
légation: Feleue tellement la penfee de celles 
qui fe difent obftetrices 3c matrones , ( quoy 
que fouuent à tort 3c fans caufe) quelles puif- 
fent vrayemem eftre rendues fages femmes, Pour JV> 
dont le monde à tant de befbin. î inftruis les ulni. 
Barbiers, & adrefle la penfee, conductrice de 
Partiftc main des îeunes Chirurgiens,{ à Pin- 
ftruâion ddqueis Pemploy e encor pour celle 
année mon ftudkux exercice ) de telle forte 
que les femnaes de quelque eft at 3c qualité que 


ItJkmijfmm 

elles foycnt,en re^oiuent aydc Sc fccours iâfilS 
fauorable,que leurs plus cruelles & mortelles 
douleurs en foyent rendues modérez , tempé¬ 
rez , & abolies, leurs infh mitez guaries, leur 
vie gardee &: prolongée, aueomoycn plus fa¬ 
cile gracieux de rendre leurs enfans fur ter - 
re,cn bonne famé ëc conualekence. Qui au¬ 
trement periroient dés leur naifïance.Comme 
y Pmi* ie croy quel'ignorance de quelques obftctri- 
ematmnr ce (que ie bia(me,non les bonnes )eft caufe que 
cinq cents enfans meurent par chacun an, en 
cefte v ilic de Rouen/ans gaigner les fonds du 
facré Baptcfmc,à ce que ie puis cognoiftre par 

les doléances que Ten oy journellement, le 

croy qu il n*y â de gens tant déniiez d enten¬ 
dement,qui ne louent Dieu de ce qn il a vou¬ 
lu en cette part fauorifer mon trauail. V eu que 

Ceft vif drt exceller! * de faire bien garder, 
laysede F enfant digne de fnaeder. 



c>,« > s , * *v è? i *>; j v. -.1 ' r & vo «K. 
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A R T ils < I. N 1 T A ! i. S , S l - 
t’IKS i,t itUCCÎAfC.Sc dl* h I 3 UI- 

mère uc bien jccoih h ci les 
femm es t uccintes. 



«Us qui <wt induit I util 
CiXlwlc ce lui tus du in 


‘ .. UtO* U ’^TCs itf U!~ 1)<* X mé * 
ic qui vil mis en utiaiu: ****** «'* 

; ar an: hume èV. rar ar- f****p** m 


De celle li. les Orateurs vient plus libre¬ 
ment,! munie parlans queUiuestois , de bvo- ^ 
tome cvprelle des H ovs Jh Potentats, fwJ# 

en. de ce qui cil part i cul ici ement note par les 
Luix& touitumcbltcales. Choies certaine* 


i ton pjtrtm gtnî*ahi 

menr «lont on n'a accoutumé de rechercher I* 
1 talion.X n'îi que n Oî;.m:.r vueiüc « titw p/t! 

ï?; * ( ju Ic^ i:nuu *• oui lus i« rt phu, bes, 

C 'U r t o al o* s J. M ’t ! d «ni < v\ «u. <tnv t 

d't:/: ! r r ' irrir rc plus tsuuJcu eut à < i.: *,■ t.,‘ 1 1 
} t K -, ^ ' « î * 

* ‘ ? « / •’ ’wi ,■ I . î:t’( r Irvii {-'U i < ; ' e \\\ 

, ' ? f -‘-■ î‘ }-l t ■ * «.ni \ U et rlu* <. i. tuau t n i ur 

* •• • ’ ' i «ïvi- r ’ i.ur f - lî r i i* i* s * v»our tane 

C ■■■#* t 4 M k I 

o *’v ntnn fie H \ a Hans vu p i * o r;*, 1 ; i: 

i,e ‘a lHc h’M U % s r.iîs c biens rv le \i' se* s 
J «' *• r- 1 • b< ■' us ut taubiusSuUUutv 


1 * S J h t t’s .K 

rr rt cm in i 

icucrrt »u .u t on - 

lu • '.: t\ rs. mit * 

'* 'i tn rjh et : 

\ \ Wi. s/Jeme ne 

o ; J. *1 cil Ih :> 

n u dubls 

que; 1* ue maxime 

;V if* le 



Mas ru and il' 

* descendent 

ait parti cul ’ei M 
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Oi dl - "1 ’m : omc-J mn J \ n r un txryr ou fille- 
garciîn Jcquel dl nsi indu cio le trouuc telle¬ 
ment dîners des ..titres, Je pauiculicv en la 
c or. lu: ta et nui , qu'on ne h jr avouer a en aucun 
Inftoncn Joli Cirée, î .a: ? n uni qui vfedenoftie 
uluum.qu urct u n u!. rk- a. i ïamaïs efte veu. 
O et; ai uni pont n;,* ut lie » eutïcs peu a bon droit 
m'arrefter icmntc 1 Otv/eur. a i expofede la 
icule an t honte &. abfoluc volonté de dame 
Nature : laquelle excède celle des Rovs êc 
fotenutSHjui ne font que de par die* &'doi~ 




Je N&mme* f 

uent tout comparcncc à f;» iurifdiéiîon, Ou 

(.*nmin l'vn mdundu, auccle ph'ioîophea* 

umr feulement retours à ce que i aurcis ce 

^nu de num propre lentiment. ^ * 

\I,os il autant que ie kav ou il v àpUn ^ 
faim délicats,'qui tout di fticnlte d adioi-llci tfW êm 
toy aux lurtonographes qui < nt tonte de 
cetie rtfcr. *ere , pour l’opinion ou ils ont, 
que ce ou iK racontent des Hcuraphrodits 
cil impoHUde, î .«v bien s mdu contenter les 
curieux de quelques ratiocinations $%, argu¬ 
ments prs de la bgurejitiuuon &. connexion 
des part les du corps humai n, dont tous anato- 
mitles demeurent facilemc nt d\ict ord.en in¬ 
tention de'eur faire toucher quafi du dogî f 
ûc \ eoir comme de l'a lUou'en cecy n’y à telle * 

commît ■ auec t înif. ilthlc comme ils «“ftC 
ment. Ce qui m’a induit a l’cxpofition des 
parties génitales, s ulpairur.ent trouviez aux 
corps tant des hommes que des femmes. 

Si qu'avant quelque haie ie punie former 
s ne bonne i.r îocination , a 1 ayde de laquelle 
ic leue tout doute, voire aux plus difficiles à 
perfuatier.Ce que certainement ie n’cuiTe peu 
fane autrement. 

Car comme t eluv qui marche, doit de ne- 
ceffité appuyer fermement vn pied lui* quel¬ 
que chofc Solide , pour avant hauiïé 1 au¬ 
tre en l’air, en l'aduançant ou utirantarrie- 
re , faire tel prenne/, qu’il ad triera bon 'c- 
ftre. 

Amfi iay efte contraint de recourir 

B ij 
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à l'eypofé defdites parties,dont aucun ne fai<3: 
doute , pour effectuer ce que ie me fuis pro- 
pofé. Ce qui ne fera fans donner bonne in- 
L' v ti } té fb'ucHoii aux ieunes Chirurgiens &obfteu'i- 
ces,dont ils tireront grande commodité, tant 
en dre if an t leurs rapports,que donnant ay de 8c 
le cours a ceux qui auront affaire de leur cfAc il 
ëc au traitement des maladies reflJfctntes aux 
parties naturelles & génitales* 



Cùnfeati- 
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Leu ange des parties genttdles. 

Ch a p. If. 

Attire prou idc garde fk conférai- 
tri ce du fuieft humain, n'a feule¬ 
ment efté curieufe d'eftabîir les 
principes,fources, &s*il faut ainli 
dire, le s boutiques des facultez ëc 
s neeeilaires à la manutention 8c entre¬ 
tien dhceluy ricauoir efi le foye, cœur,& cer¬ 
neau* San s la de c en te ftruéHire 8c temperamét 
de(quels,vv des autres parties inftituez pour 
leur miniftere 8c ferai ce, le corps humain ne 
peut aucunement fubfifter. 

Mais fachant en outre quelle ne pouuoit 
pour plu 1 leur s rai fous le rendre immortel. 
Comme demeurent daccmd Hippoc* au li- 
ure de la majore de V iure : Ariftote au liure 
de la Longueur 8c Bricueté de la Vie 8c G al en 
au liure i. de 1 Art de garder la lamé. Qui 
concurrens en opinion auec tous les autres 


de fhtnfint* f 

philofophies, veulent v n i formé ment ,que tout 
ce qui eft fous la voûte du ciel lunaire plus 
prochain de nous,& entre au très les corps des 
animaux, le principal dciquels eft 1 nomme, 
fuüent tous fubiects par vue fatale neceffue, a 
tecognoiftre vn dernier période , 8c terme de 
leur vie.À caufe de la répugnance des qualités 
élémentaires qui conftituez en perpétuelle a- 
cl ton,empiètent continuellement les vues fur 
les autres,dont eniuit la voye 8c certain pro¬ 
grès à la mort* 

Ce qui eft grandement accéléré par la ré¬ 
tention des excrements, & exhalation du bai- Cau r rf 
me inhérent en l'humidité radicale, qui eft i a mort, 
iournellement difïîppee iufques au dernier 
temps 8c moment de la vie : Dont tant de 
faicheufes&morteiles maladies iont promues 
que l’homme nepeut parfaire fa carrière mor¬ 
telle, qui autrement luy autoit efté deftgnee 
plus Longue,par la tage Nature, 

Ce .qu'ayant bienpreueuce grand Prome- 
tliee,^ ne vottlant que l'homme chef-d'œu- 
ure de fon ouurage,qu il à comme tel formé le 
(ixiéme iour , pour auoir la fruition de ce qui 
auoit efté créé auparauant ,print fin par le laps 
d’vn li brief nombre d années , defquellescc 
former ai n Pfalmateur à referué la cognoiifan- 
ce,à fa prefcience. 

Il luy adonné vue compagne ornee &fulcic CûU r € ^ 
départies génitales muliebres , quiconcur- ç qattk ée 
rentes en operation atiec les viriles , fufient icb*m mf& 
capables, par fon înteruention, d effe&uer la l*f m - 
generation. A l'ayde 8c faueur de laquelle ce m ' 

B il) 
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qui eft mortel en (on indiuidu » fuft rendu 
comme immortel en Ion cfpece, par Sc moyen¬ 
nant la continuelle propagation. Ce qui à 
eftneu ce grand illuftrateur de Médecine Gn - 


len am 


un¬ 


es de la Semence . Sc de l’Art Mc- 


décimal, de donner telle louange à cefdicles 
partie s,qu il leur attribue lieu de principe, voi 
. re plus exceller,ditdKque n’cft le cœur,par ce 
l€ipmif$ trop meilleur de bien v i ure Sc per ne- 

eon/tit m tuer rcipece/ ce qui eft recognu prouenir oc 
vn fftnci . eftre effectue à l'v fage de t es parties; que lim- 
fe ducttï's plcmentde viure, Aufïi en eft tout le corps 
e (chauffe, comme du fécond fou ver de la vie, 
Scm contraire il eft rendu fort in tempéré, 
froid Sc imparfait! , quand ces parties ont efte 


retranchés , comprime/, ou autrement, ren~ 

Bî,f«^i du V. îUir : lcs - luf s«« 
t i n c 1 i nac io n s de 1 efpr 

corrompues.Ce quia induit Auenzoarde di¬ 
re , C^ne nous ov ons aux Enuqués vne voix 
fort claire, tenue oc aliéné de la virile. Nous y 


à en eftre les meurs Sc 
i 11 rop p 1 u s v î t i e ufe s & 


trouuons des mœurs peruerfes, Sc tresmau- 
uaife ratiocination,&qu’à peine on peur trou- 
uer vn Enuqué de b Ô ne lov Sc lugemét foi idc. 

A quoy fubjoignant ce que dide la raifon, 
feabs l'authorité de ces gracies Phîlofophes, 
I e ne craindray de dire , qu'en Evfage de ces 
pirties confire non feulement lapins vtile Sc 
neceffaire ad ion de toutes, mais au (fi la plus 
noble Sc excellente : d autant qu’au compli¬ 
ce* fanm ment d icelle concerne manifeftement lafa- 
gmideu yeur du verbe Diuin, qui feul s eft referuéla 
puîfîance d engendrer, difant 1 Euangelifte 
Sain& lean, Omuj pu ipjumfAcidjunt > es finetpfo 




ât, thomme. -* 

fui» ed mbit F.ftât dôc fa toute puilïâce aîicice 
& réduits a i eflfeft déliré,par 1 c nvjven de ces 
eau les fecôdes, modérez & reiglez lu suant ic> 
loix a ce fluet intitulez,* «J vfu.O u le 

rendut ce diuin Créateur cGpere de 1 home,au 
Ueu du Soleil,corne Ariftotc l'aef .ecte 

noble créature eiÉ engendrée. O et.... < , >ur 

laquelle on notera que les Grecs curieux de la 
propriété des dirions, ont nommé la parue 
g en i cale virile,qui en cettedouce harmonie de 
génération, tient b preemmencc , motur^ fx(e -n fg 
les L ixtinSjwemùrmm bsfrançois mebre d €i punks 

viril uuec vn autre nom tire 4e vcv, pourauoir yta%**i%s» 
communion de vie auecie refte du corps.éceo 
cor feruii àb propigiuo des v nia s, en quov on 
recognoift s6 excellence,veu quêtât deiiatios 
concurrent a telle dénomination :att < .<»& * n 
comme demeurent facilement d ac or à ternis les 
À ut heurs qui ont traictc de la nature, qualité a 
& actions des parties du corps humam. 

L'authorité deiqucls ouandbien le icrupiv- 
teux voudroit éleuer.Sera coniideré toutefois, 
q comme 1 herbe eif cilimee pour la feméee,&: A. y* tw 
l'arbre pour le fruick, CS: que nui n attribuera 
beaucoup ? l'herbe du bled , orge, ou auoyne, 
futur * efp crânec du laboureur , unon en con¬ 
templation du grain ou elle doit produite. Et 
ne f era non plus d'citât du bois des pommiers, 
poin ers Ôc vigne, quede celuy qui ctoift dms 
les forefts,finonep tant qu il les cognoift re¬ 
porter annuellement vn iruict fort vtile S: fa- 
uoureux , qui ayde & lauorife grandement 
le genre humain : Subie ci p°ur lequel 
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8 Des parties getthdks 

on ayme,chérit, & cultiue curieufement 1 ef- 
#li€tes herbes Sc bois» A ulîî faut-il croire tjuà 
raifon des enfans Si fuccdleurs,qui font com¬ 
me le fruict qui nous eft promu, à l’ay de & par 
l operation de ces parties,ce n'ell fans iuiteoc - 
cafionquonles « nommez membres par ex- 
ccllenci, voire me fine s -u on les doit appel- 
ht paitms n obi es pl uit o ft q uc h on t c u fe s com¬ 
me leur attubuant plus qu a tout le relie du 
corps humain. 

Ce qui dcuroit leuer toute occafion de 
fcandale/mon pris volontairement, cn ceux 
qui mettront bien publiquement en euidence 
le fait d’vue charitable aumofne,ou d'vnequi- 
tabie procez, Si s efforceront de hlalmer Pcx - 
pofé, de la caufe S< in Uniment s de la procréa - 
tton de ceux qui par leur charité font lefdites 
aumofnes, Si par leur équité entreprennent 
lefdlts procez. Sans lefquels naefinement ces 
libres parleurs ne iouyioient de *1 ‘dire hu¬ 
main. 

Mais laiff tnt arriéré ces hypocrites enfouf- 
frez,quî s efforcent de b lai mer de paroles, ce 
qu ils mettent en viage tant vol uptueufement. 
Nous dirons que ce fouuerain Créateur cu¬ 
rieux d auanccT , Sc de plus en plus fauorifer 
facle de procréation de Phomme ; auquel il 
veut Sc daigne coopérer. 

H ne s eft contente de faire,que fuy uant Pv- 
fage des autres an»maux , il euft habitation a 
uec la femme,tournant le cul contie le cul, 
comme font les Elephans , Chameaux, Sc au¬ 
tres plus grottes beftes, qui de leur poudreux 
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fardeau pourraient opprimer les femelles. Ou 

bien me clam ieulement le malle fon train de 
de Liant fur le dos de la femelle , comme font 
les chenaux,chiens, chats , Sc autres animaux 
de plus iegiere taille. 

Mais il a voulu ptincipaiement,que cela fuft 
accompli p ir deuant. Afin qu'en fade du coït 
F homme èc 1 1 femme regarda» s & confiderâs c&fepour 
réciproquement les beaux traids & linea- ftoyVkom 
mens de la f ace Tvn de fautre, futfent induits 
d vn plus feruent défit à la procréation de leur 
fembiahle : faiCint en forte qu ils fe peuflent “ 
voir rcuiurc en lignée fubfecutiue, conforme 
en figure S: de tincarnées foie à Fvn,foità Pau- 
uc , p uti ce moyen venger l'iniure de la 
moi t. Par ce que celuy 11 dl réputé mourir* 
qui la:lie fon image vit , A: naïuement repre * 
fente en fon fuccelltur. Auffi n acettebene- 
diction elle oh m i fe entre les pimcipales que 
Dieu le Créateur à donnez à fon peuple mieux 
ay me. 

Pour a quoy plus facilement paruenir& 
pavement effectuer , ce fouueiain Architcde f Hmrt 
eleuant cette belle ftrudure ëc bain ment du 4» 

em ps humain : à glacé lors de Feftablif - iê *** 
fiemenc de ces parties, vn labyrinthe de volu¬ 
pté/ , qu'il v à ainii de propos délibéré , voulu 
gr uier Sc inftituer, pour dire à ces nobles 
créatures autant de commandements tacites 
d'en cirer le de cent y fage. Ham qnot bis tnpam~ 
bu\ fmuant uy Mfcobrée*qu* multomaures funt , qnam Argm?**** 
tn rehqms tonus corpms aBtmtbm tôt , Jet otm$~ 
l&mm fdctta fmt Mtattâata , qmm ab eo confittmH 
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materié & fomt* m$tQm>vnàe cor parts humanifdbri* 

Ca Côn(Li f ',adfequ4%tfir* 

Mais le laiffe cela arriéré cornue trop vul¬ 
gaire, pour venir au premier commandement 
dont cc fouuer ain Créateur à daigné honorer 
fes créatures, Croiifcz multipliez ôc remplif- 
fez la terre. Que ceux qui veulent faire S a pe¬ 
tite bouche appelleront tant qu’ils voudront 
vn confeifqui n'ayant efté reuoqué, vaut bien 
maniemêt vn commandement expres^ucfgardà Paut h o- 
& VU», i ité de celuy qui le donne , Ôc à la qualité de 
ceux qui le reçoiueir:,vcu princip..le - ;t qu'il 
à efté immédiatement donc de Dieu,à fes créa¬ 
tures : Sc. que tous les autres ont efté receuz 
d Eu^ngeliftes ôc diuins heraux , à la vérité. 
Mais qui tou fiours ont efté interpofez, entre 
eefte puilfâcc fupremtvSrie refte dd dites créa¬ 
ture s. Qui plus eft,quand le verbe di ai n arma 
né bon de i a non fer 1 e genre humain par fi prê¬ 
teur e actuelle : i! à de propos délibéré voulu 
naiftre hrnbs le voile du Sacrement, auquel le 
fait lamultiplicition, qui eit le mariage : 
%: en approbation diceluv à changé 
l'eau en vin, aux nopces fai et es en Galilée, 
qu ü a honorez de fa preience. Qm font les 
, ^ 4 V premiers hunes euidcnts qu'il à voulu fore 
mea, pour l’approbation des Sacrements, Parle!- 
quels il j donnéaflfez à cognoiftre,quc ce gi'âd 
lacrement de mai i âge,ai nlî nom n " par S.Paul, 
kiy eft grandemen ... à c rm , 

A q" fov il lem* de à ve >ir q ut 1 es R (■ m u n -, 
ayent couipîré , qinnJ ils ont dénié les hon¬ 
neurs à ceux qui ne le vouloyent m trier. 
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Et afin que la volonté fuft pluftoft vcuc man¬ 
quer , que le pouuoii f en ceux qui fc départi 
roy en: de leur deuoir , d'ettechier les amures S îgnJ ** 
conuenables en Inexécution de ce premier t"** 1 *** 
commandement.Ce grand Architecte n a feu¬ 
lement diipxlé par le pafïé, mais il dHpofe en- 
cor iournellemcnt en 1 homme ces principes 
5c i nid ruinent s de génération , par 1 vlage def- 
quels il paille maintenant, auffibien comme 
jadis, fe proroger à perpétuité, moyennant la 
continuelle fucceifion des indiuidus. Dont 
i’expofé ne fera trouué moins plaifantqu ad¬ 
mirable & ncceltaiie, veuque celïantcelace 
premier commandemét ne peuteftreeffectue, 
le mariage accompli, 5c l'homme vengé d* la 
mort trop prompte 5c repenti ne. 

Le fang engendré dans le foye , non feu- Prinr ^ 0i 
lement donne nourriture à toutes les parties^ 
du corps hum iin, mai s auilî fert de matière en¬ 
tre les principes de la procréât ion.Car moyen¬ 
nant la decentc préparation dhceluy laide par 
les faces ik artdics efprit%oroucnans des trois 
principes, les membres de 1 enfant font f°i - 
me/,non. mis 5c al no en te/ v oire tellement ci< f- 
poftv 5r prépare*. qu'ils font rendus dignes de 
î exception de la forme. L.mueIL* apres con¬ 
venable préparation cit infufe par la tendre Çjmnâ 
ma île corporelle,quc les G rec s pour fa délie a- ( *p e ( fi 
telle, ont appcllee cm.brvon. Non tir ce de la 'N' 
matière,comme A nerrhoes, Alexandre Aphro- 
dîfee,Seucnn Dan no U, 5c quelques autres ont 
dtimé. Dieu le Créateur sellant referué à lut 
fciil la création & demiflïon de chofe il 
excellente* Dont parlant Hippocrate 


tz Bis parties gmt a 'et 

an liurecy defTus aliegué,il dit fort bien* que 
Temfmf- Famé entre & eft mfuie au corps de Fenfant: 
fmèt ta* vfant de ce terme aferpet: Anftote que leSolal 
&c Fhorame font Fhomme:Et la communecf- 
c ^e de Théologie, que Dieu <k Fhoinme en¬ 
gendrent Fhommc. 

Cefang comme i’ay dit àbefom de diuerfe 
préparation tant en l'homme qu'en la femme, 
iry irff î j jjj ^ cca fi° n P OUi laquelle il y eu à qui ont con- 
ftitué deux femences prolifiques , autres, vne 
fmi* fait feule,dont auec le fang menftrue! font conili- 
^ ^ f* M tuez deux pnncipes,auk)ucls fatuité élabora- 
* tion de nature eit fort requife , auam qu'ils 
fbyentrendus complets éc parfaits, fiait en 
l*homrne,foic en la femme.Defquels craictans 
par ordre : Nous dirons en premier Heu delà 
préparation qui fe faid en l'homme, defeen- 
dans par apres à 1 ex pont ion de celle qui eit 
requife en la femme. 



Bas parties préparant es , qui portent le fang pm * (dre 


ernuem en femme de leur ortgme . 

Chat. 11L 


%•*' de 
tafmumê 



Es parues de l‘homme qui feruent 
a porter & en portant préparer le 
fmg, dont apres df formée la fie 
ment e génitale , dicte des Grecs 
(ffjnti ou // (t ma nom duoucl i vfie¬ 


rai communément cv apres, le dctortfuanc à 


J vfiage l ïanc< 


j ; Son t ouatre en nombre,pour 


Je 
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C, C.Lcs rt * n$ ÔU rognons, 

D, D. Les vaiifeauxernulgents, 

E, H, Les vrcteres 

F, Le rameau qui du cofté dextre porte le fang 

naturel chnt eft faicte la femence, 

G, Le rameau qui du cofté féneftre porte le 

fang naturel dont dl faicte la femen- 
ce, 

II.ILLes rameaux des arteres qui des deux 
coftezportent le fang & cîprits vitaux 
dont eft faicte h femence, 

F FL v'nion & cornonûion des veines & ar¬ 
tères qui fe fai et de chacun cofté , pour 
l'élaboration de la femence geniu- 

ie, 

K. Lavefîîc vrinairc. 

L. L, Les tefticules qui doiuent cftre lvn 

ores de l autre dans le icroton ou bourle: 
fcfqucis font cy- reprefentez à Pcfcart, 
pour les mieuxjecognoiftrç. 

M. Eft fituee près le bout de Linteftin 
droicl , qui eft reprefenté couppé au 
haut de la vefîîc deftince à Lv ri¬ 
ra e, 

N. l/cxtrcmité de la verge viole ou eft le 
g! an oubalamus, 

O. V eiaeulatoire , qui remonte du teftd 

cule, pour porter la femence toute éla¬ 
borée dans les par allâtes. 


ét fhmmel % § 

le plus ordinaire : fçauoir eft deux veines & 
deux ancres : chacun vailïeau dépendant de 
cel uy qui eft de Ton dpeec, La veine du cofté 
ckxtte cil ni ce directement du tronc de la 
\ cm ne caue ddeendame* Celle qui vient du 
coite iatdhxçprend aiilli ion origine d icelle, 
mais mechatementpar le moyeu de lcmulgcn- 
t e. ik > n 1 1 i 1 e d e i vend, 

I.'cirulgcntecft vn gros vaiiîeau veneus 
& tout* ou; immm delaseme tv.ue levain- 
ferev d,.n> le coips du rein , duquel l ojlicc cil 
de | < ■ r > et 1 r r g pl us imn :ufeues dans ledit 
rennpour dire 1»; parue îereufe ur«e , fcparee, 
o pupce pur la paititulicic facilite dudit 
re ; n . 


Orîjfmfit 
cm xatf- 

Jeë **, 


Em*t& Ut* 


Ot ( .idn pour laquelle ce fan g qui eft 
*ir n *< i < u oc- 1 en dp me icntftre pour dire Cam r ed*!s 
i a* v.eiu es un oo guKt,dc,dl plus fereus ,^tperstm 
d h H n.v eu: en p« un ut plus humide ÿedafitu* 
'..il f.v. \ ] u ii okqucm réputé plus propre 
». iï* ïui u non v\ engendrer des fi îles , cjue 
i r'"\ '«u; \ *cm d i ufin: dmmn 
Ce qui a induu l’ancien délateur en Mcde- 
c me Hippocrate, dire en la fcclion 4 . du lîure 
fiy idmc des hpidimies. Que quand l'homme 
commence à s dmoiiudr à la fruit ton du cou¬ 
ple charnel, h le tcûicuic dextre commen¬ 
ce le p tenu er a s'exciter, vu malle eft en- 
pende,. : v i U !u-dtrc , s ne femelle. 

lu.s .a'êtes ihmgcm ledcnuaron. Car \ Aiâft9rt 
rpn iqucdms elles ;ont mm es deux rirez d'vn 
mdme lieu de la jjudfc artère ddceim 
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dante,&aucunefoisa«ffi de dîners lieu.' 4 . 

11 fe trouue mefmcment des corn*. ovi oiels 
fifîbâe. il y à plus grande quantité de vanauir* *yer 
ma! iiies.Coîi.îr.e i en a\ veu vn entre autre*, 
ou * e .tant ci col i er à P ans. a tge de n.; M - 1 '• 1 
Pan cinq censloixaiue de dix-huilt, s adonna 

à faire de la fa ut le monnove, oecalion pour 1 a. 

quelle îi fut pe’vu. v\ elua’\;k\ Son corps 
avant ciie delnuc a Maiitre Pierre ' A ,n\.!e 
ftrier Chirurgien , pour en t.vre didecî : >n n 
natomique, fut trouué garni de iept v.ulieauv 
ipcrrnatiîpit'N. 

Ces v aideaux ddeend.uu contre bas,P n: 
cnuironne? de uunqucs oiidC emprunicni du 
ffwmw de s pentome , «S* peu au d**îUmb * de leur oi joua 
vmfit*»*. | a V€Î!1C a rtere qui ioni de cl: .c un coite le 
Joignent de \ niiTcm euteutWîcp u .enJt un. k\ 
Cctl à dire ouueruu e de 1 \ bouche de 1 su qui 
fc fait dans 1 aune.de telle h-ru* ou :ln en • e 
fuite and n vaHÎeau de deux quils eftovenu 
qtil part \ c ■ pe i an t de 1 a v e » u e oue Ut ! ” ^ : v 
1 eeuel fc uf to htr , iirne *5. défi end en 
ferpentint, qu.Ut comme ces petîs tendions 
Jfyttt lu qu*on vend aux \ iprtcs„ dont elles s’.uuc her.t 
€**cm*ml9 aux rameaux des arbres adiaccuirs , qui d* leur 
***** façon rdBcalue & anhadueuié ti-nt apr Juv 
C4ptt#lr ou p 4 mt*tm : dont au fil co v o ueauX 
font dîtH pauiniformes. Ita ra:i nqncül; 
cil rncrueî lente Tient mil moue v\ uioiolh: des 
rdfitémx replis de ruclque r.rnlr .in-nr, qui s inftUrc; 
psatofim- les vues tans les autres. J)ont v en à qui fc 
Z®** 3 * 1 * trouucnt dtoitsautres 4 ottrbes feulement,les 
autres fort crochu» & linucuo ; il \ eu à qui 
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Font voulu comparer aux rameaux de :iea*e 
ou : on voit efeendus contre vne paroy , ou aux Hedtrîfat- 
brouillées varicez qu'on voit quelquefois ve- m€i * 
rir aux ïambes, dont ils les appellent Hederk 
fo: mes ou V ari queux 5 aoiïî iont ils autant bien 
mtrinquez eniemblement, que pourraient e- ^*n$*** 
jlre les petits verrai fléaux , aue le pefcheui* 
porte en vopot,; our ferait de couuerture êc 
amorce aux hairm qui font aux fikts de fa li- 
g ne. Ce qui eft atniî pratiqué par le braue ar- Um 
tî fi ce de nature, à ce que le fan g descendant 
bas, perdant fa rouge couleur,par la vertu (pe~ 
cifique de ces v ai fléaux , fe blanchiffe petit à 

peut : nufïî bien comme elle le faiêt blanchir 
aux mamelles de la nourri (Te , pour le conuer- 
ur en laict propre a la nourriture de fon alai- 
ton. 

En ce" e an; fie rm-flange de f ai fléaux, il y en 
a qu; s eltendent î niques aux tefti cales , pour ******* 
? porter ce ! an *4 îa blanc ru ,annden receuoir te ju £d$ i tS9 
la vertu feminale ou Ipermatique. Lefquels 
font en ce lieu tant an gu fies êc eftroits,qu A- 
riftotc S: plu fie autres ont tarit dbubte de 

croiu que ce *uft actuellementporté mo¬ 
ques dans le!dictes teftieuks. Eftimansque 
par ces pet ts t enduits la feule faculté iper- Dmiel 
inaticme, refïeame en vne fort tenue iubftan- 
cc.fuft portée des tcfticules a ce fang .Mais en 
vain.Car comme il eft necelTairc eue le chyle Uïmêm 
jù commencé à rougir dans la veineporte,raf- 
jfe par dans le fove, pour y acquérir la vertu Se 
faculté de bon fangrQue ce fang naturel cou- 
le par dans k cmm 9 pour la dfcr t conuerti m 
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fangvital:£t que le fan g blâchi croupi ffe darï* 
les petites giandules des mammelles, pour 
faire en forte par laps de temps, qu'il acquiè¬ 
re la qualité de laiéh Le tout le faifant par 
l'attouchement ffr contaBmr^ defdiâesparties, 
aufquelles refide la faculté fpecifique du fan g 
naturel,vital & laid.Auffi faut-il que ce fang 
quoy que blanch] foit reaument Ôc de faict 
porté dans les teftSeules , pour y acquérir la 
vertu fpecifique de ) r emence, autrement il 
demeureroit totalier^ ent inutile. Comme il 
adulent à ceux qui ont eu les tefticules cou- 
pez au delloubs des paraftates. Ou bien auf- 
quels ils ont efté tellement comprimez , que 
le paffage ait efté dénié à ce fang pour y en¬ 
trer. Lefquels peuuent bien ietter quelque 
matière qui paroift feminale,laquelle toutes- 
fois n'eft énergique & effediue deprolifica- 
tion. 

Mais ce doute eft retranché , & toute con- 
âom tent * on °ft ee ?p ar l a diligence du curieux vef- 
* * fai. Qui nous reprefente auoir fait! ladifte- 

Stion anatomique du corps d'vn ieune hom~ 
me,qui fut pendu 3c eftranglé , fur ce qu il e- 
ftoit detenu d'vne gonorriiee ou inuoiontai- 
rcemifîion de femence génitale, auquel il 
trouua les tefticules plains de matière fperma- 
tique. 

Toutes ces veines donc ainfï meflees & in- 
trinquez,voire mêmes couuertesd’vne mebra- 
£md#fm Be qu'elles empruntent du péritoine , s J adioi- 
gnant que? ~ songe, pour leur corrobora- 
tion,& îbufti ü,& encor anec cela quelques 
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petites g'andules,d 6 t procédât en auant&ca- 
nreolisât par l’interieur de l’abdomé,blâchif- 
tans k fang petit à petit, & le portons par vne 
apopiuie ou production duperitoine,tant que 
finalement de! cendLans au lcroton, ou comme 
autres veulent dire icortô, qui eft la pouchet- 
te des tefticules , iis leur rendent tout préparé 
(comme la veine porte faiâ: du chile enuets 
le fa y e ) pour de la receuoir la forme efientiei- 
le de femence. Ceft pourquoy ils font dits no 
ieulement deferents,mais aulfi preparans,&eft u ^ t9é ^ t 
par cette apophife du péritoine que defeendet 
les inteftins dans le feroton, ou fe fait la her¬ 
nie inteftinale. 


Dt$ parties qui fnrttent aa ref.e de ld preparatien 
furfccitm dt ld femence eeniiale . 

C H A P. 1III. 

H Es parties formantes la femence 
l'ont propremét les tefticules, qui 
impriment la faculté fpecifiqueà 

ce ^ an ? * a i~ cnt ^ ts igf ff* 

Grecs Ovchet.âtdumm, d'autres *Ubm- 
livirtles* c&ltt Jam<uwf*clftftrmitft £r tefifs. D autât 
qu’ils donnent tetmoignage delà virilité* 

Leur figure eft orbicul aire « la rotondité s in- 
dînant à quelque longueur, reprefentant au¬ 
cunement la forme d’vn ceuf: Excepté qu*il y 
àvn endroit vn peu plus finneux,cômeaurem 
pour 1 implantation du vaifléaudeferent&co- 
mencement de Pe iacuiatoireXe dextre eft dit 
de fon effeéfc *ren*gomm > engendreur de malles, 

c .. 
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4c le fotaeftre th%bgmm , engendreur de femel¬ 
les* \ 

Sur ceftc fikwofité font fituez les para- 
liâtes variqueus dits tptàtdyrmdd : qui font 
comme glanduics feruantes de couuercles à la 
partie finueufe d’iceux , pour euiter la perte ôc 
trop grande diflipation de la plus tenue de 
fççee partie de la teraence , vray baume de vie* 
La uel le aaflï eft rendue efeumealertant à rai- 
fon de cette aeree & fpiritueufe fubftance,qui 
y eft fort copieufe, que pour auoir coulé ôc 
comme de violence ; ar ces anguftes fou- 
j P* raux conduits fort eftroits. 

à s p rj- ^ es paraftates font ioinéls auec les tefticu- 
1 es.par \ ne membrane ligamenteufe, qui for¬ 
çant defdiélesparaftatesje va infiltrer dans la 
partie iînueufe du tefticule. Cette membrane 
eft aile? forte & large pour enueloper les ex- 
tremitez de ces vaiiTeaux , Ôc rendre ces trois 
coipsplus fermes de vois enfemble, aux fins 
de meilleure operation,qui eft rendue plus fin* 
gti 11ere>quand par telle connexion il y à appa¬ 
rence au tefticule déplus grande rotondité, 
lois qu'on le touche au uauers du fero- 
ton. 

Cestefticuks font froids de tempérament 
i s i« & allez folides, compciez de veinesmerfs, ar- 
kr+ teres & chair,propce & peculierc Qui toutes- 
fois d^ne vertu fpecifique,ne lai fient dlndui- 
m grande chaleur au corps, par la reflexion 8c 
habitude des efprits prouenants des trois pria 
cipcsjdu Cal en au Lurc de la Semence : Dont 
i&foat qualifiez du nom de fécond fouyer d i- 
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celuy.A uÆ eft l homme qui tn eft biengàtitf 
renia plus vigouteux,verm?il> chmi,tobufté, 
vV d eîpritplus prompt, audicieux, Sc praient, i*** wr ~ 
p nirueu qa il n en fait ahufé.Et an coatriite, 
ceux qui en font deftitu~t,fe trou teat de trop 
pi iis froi i>,debileç 8c eflFetunez : 3e vo t-rr 
que leur inclination d’efprit efiplus peruer e, 
timide,Scieurs meurs plus corrompue^ 
nie cy drifus à eÜedit delautbonré de - uen 

ôc d Ânenxoar. 4 

Il v aies nerfs qui 1e r font diftranezle 

lafrcié napaireou omugatts des net.s 

qui defcenden: le long de h racine des coft.e * 

près de los facrutn. . 

Pour leur garde & conferuatron ils o at 

cinq tuniqaes ou enuelopes. Les trot' p*y T.«- : jks. 

mitres defqaelles kuir/ont com nunes luec lé 

refte lu c orps : Q«> lont 1 cpiderme lj' M 
peau & le pannkulc charneux, d ^ Z 
pofé le fcraton ou fcorton , dttpouchette d.s 

tefticules. * 

I av no-nn-cetretroinefmeenneloppr, non ,, 

pannicule adipeux , corn ne on le t-oaue e« o 

toutes les autres parties baies dn^ cor S 
parce qu il ne sy trouue de greffe , * ej p 

eftéinutile,pour letrap gros pacquet ..p_- 

fant fardeau que la fubftance aiipeuceuffptü 

caufer.Mais chamens, corn ne en la . ar 

ce C*uc les fibres de ce pannicule fi. ch.r .nt 
de puloe charneufe en quelques endrojts.dont 

font formez les mufcles fufpenfoires dus cte- 

mafteres. Q-i donnent indice de plus gvan^ 

-virilité oulorce corporelle. Car quand il* 


If 
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font iafdhc$'& mol aile s, de telle forte que la 
pou ch eue ou feroton en élit rendu plus long 
Se deprîméfies hommes qui font amli biches 
empendantez ne fe tromiem tant forts à \ i * 
goureux que les femmes pourroient bien deu- 
rer. Mais quand il* font tellement tn me. \ 
cours qu ils rendent ledit ferot m ro»d,trape 
8c bien releue vers la parLe virile : Lors tout 
le corps fe trouue de meilleure hibïtuJc, «.v 
plu s robufte pour fournira 1 ï , - > i n : c rac ■ u. 
tmdk*£t' Ce qui n eftomhdrrableen te,ru s d* ♦ r * * 
•irai. feulement*Mai' atuli au icov.v, ,> n* bb* : car 

par la ferme ou Luc he c. mi: i:n* ■ ■ ; ' * - . 

mafteres Hlppocr. t: r fo* Je :ut;r - 1 
ou de mort, au L i . des Lp: J unies* 

Cotombus veut que tes muu les hupenUn - 
ces foyent formez en \ ne autre tunique qui 
dtpcnddesapoueurofrs des mufclcs de l'cpi- 
Qpêmrnt gaftre. Ce qui n eft ians r an nu Mais il r-r j 
&**/**• d intereii dont telles parues prouiennent, 6c 
en laquelle des deux les veine» 8c artères s'ad¬ 
joignent pour induire lachair qui forme L s 
dits mufclcs, pourucu que leur fîtiunon 5c 
configuration foit tccognuc. 

Les deux tuniques propres font L-popSiïfe 
du péritoine & darton* Cette opoplufc vient 
à s'aionger de telle forte que quov qu'il fem- 
bîeàvotr qucles tefhculcs foient hnr*Sc Va- 
bdomcnjl eft il qu'ils font tonhoui . entrron 
nez du péritoine , 8c leur Ln ccttc epiph sfe 
dcnueloppc ou tunique.1,i c ; nqn; éme 8c der- 
niere eft ferme, blanc h. dtr*. imntc emtre la 
fcbftanccdu tefticuk ? nomme des ant tens 
Crées à&tm* 
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C H A P . V . 

LME s e:aeu!atoires , c eft à dire p.tr- 

»" >t dcdieev à IcicCtion de ce ba- f 
,me prolifique, rendu fpumeuxpar <jw#t> 

Sa copicule million de la quinte 
». *ellenceelementaiiefélon Aiifto- 

te.ou bien du quatrième élément Aellaire le- 
i,, n paracelle X Ici fcctateurs,û>nt deux corps 
t>lancs,ronds comme des nerfs -Qu* prenant 
leur on»-ne de detfous les paraît ucs vn de 
chacun colle ,recourent la femenee élaborée 
nar les ttllicules,’puis remontant haut, autant 
que les v aideaux déférents & préparant fRoict 
deicendans dans le kroton t'ouï utatndre les 
tcftuules, ils font dîners concours k limioh- 
te/ .par.ic iaeuant petit à peut leui carietc,a la- 

'luellc ils n tmpofent fin. ou ils ne lovent par- 
uenu.alaracme de laverie. Ce qu Au.cene W- 
voulant déclarer il l’exprime pat ce mot de 
îombriaus : Pour montrer que comme vn ver 
v .ifcrpciitant & fe rcfleichillant cil diuerics 
parues,ces corps defetens ne montent droit, 

•uns apres diuerics linuations S: circonuolu- 
tions.lc rendent au lieu dctign• • 

( ks v ai il eaux font alïet eftroits en leur c om 
incncement, & en la plus grande parue de leur 
montée, m tis quand ils approchent des profta- 
us.iüs s’ctlacgiflent quelque peu, pour s'voit 

Ç Üij 
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S£ inférer en icewx:. Ce qui n eft pluflofi effe- 
ûtiéquc cet deux corps e«amlat nrex, t\n 
venant d*vn colle , 3c ! autre de I mt^c » ne fe 
forent iomcls A: vnisenfcmble A: ! *1 te que - i 
frw* fomente venant d.t tcfticule A le ru Te 
ioindre 3c mt fiei auec celle qui m »•;:** uu r: 

ncftre,Ac recipcoqucrrtenr du gauche*» tact 1 1 
Coft«» Att/E cria fur tts defcîi urgent leur a* 
tiewie porter dam Us corps ipuigteim mn ta 
nscoiucm. 

pw+fau Ces corpsiont au ramure de tiens, telle 
ment iomâa 3c vnis c»tcmhîe,vïf/urenie le:» 
peut-ondirtiiigurf Jmu ; quand il**, font pieu:. 
^ CiiScx de Je mener , * umme estant le lu a 
fciactp.il auquel elle le tr<mue p'm ufxmvt ai • 
tt* Car lors on les trouue cilcnait* 3c tume 
fin vers llmefltn droivEauec quelque mime 
îc dediatliô» C eft de celle partie que drieen* 
dît la femmee atihcjrut dont parte Artftoua lu 
quel on auoî t fonrtraict & retr mt hc les deux 
tefticulci, qui ne lai if a ce nonobftar: de eu l- 
tlftc vue vache, 3c 1 empreigner. Ce ouï peut 
auflîhien aduerdr en ! honnie. 

I av mieux avmc nemmet tes coïts lpon~ 

t****' g*eiuique les Grecs appellent pr*H* ju 3c au- 
ues âiknmdt* , que de les qualifier glanduleux, 
comme la plus part des Anatr»mi(ic% les appe l- 
ieîH:D autant qu i s lont fort raresoegut ni s de 
plufictirs petites cellules fcparez 1 vue de 1 au* 
tre par 1 interuction de mvbruncs tant luhtiles 
quellesfont imperceptibles,fmon lors qu’t s- 
t les font pleines de Irmccc* Et fout difpofea de 
^iie Édite, que laiemencc qui y arriuc n'eft 
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raeilee enferoblexomme le fang dan* l» *cm*» 

l’numeurlnheux dans labourle du fi;d,ou men 

1 vr>ne dtns las efsie, mai* eft diftoigucc A: 

icpm*c,cft me chaque portion , qui le monte 

.eut an t quM en faut pour engendrer vn enfanc 

(.1 vu cour de det charge ordinaire,ren tennec 

d t- 1 1 1 {xv.te ccüule.Comme on void le miel 

r s i ituchr.non confus, mris diuerfement 

• r 't p u les ceieus alucoles.Qu bien comme 

on ; u" i emarquer les œufs dans la portier» 

d % n< vmlc,qu'.ni ils ne i mt encor plus gros 

que nouilles. < ’ font autant de promrtua - 

! es d.itutgur? les vus des autres, auflîl tenque 

ion: les ch ’.rg'.x d'uarqncbo»ie , qui pendent 

en la •>. d->«jî ere dum ulouetaue.lJnnt ceux 

uui p u langue al thnenec font mieux tournis 

& ernmorcéz , peuvent bien faire are ütpit i, 

s cure !>•* fMC'.'s n pavement des arrerages, au 

mnven dequov ils donnent aucuneiois luieilt 

a Sa pvomotion de deux ou pluiieurs enfans 

tous d'ene feule v entrée.à quov -e trouue trop 

meilleur de référer l » c iu!c le h conception 

des gémeaux, ni autre nomme denfans, qu à C**f‘ ** 

ce qu’en rapxrte Galen de la diuihon des cel- î* - 

Iules de la matnce,deceu qudl a efté en ladil- 

ùvtion des portières des vaches , qui (ont à la 

vent-' diu.fez deux connu con.tuis f en cha- * 

cun detqueîs v i piutieurs celUiies. Qui eft 

caufe que quand le taureau vient a comme la 

vache,ce qu 1 defeharge de Ion nerf dans le 
col de la matrice , touuant la bifuecaticn, ' 
des l'inftant de l’eieâion de la femerce.cft fa¬ 
cilement my-party, A: à ce mm i le fa®* 
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v* part genaeau, d’vne (cale eteüion de fc~ 
mence. 

Cmmmm Ce qui efl encor rendu plus eut lent aux 
A/*Jtruies f chienes & chattes, aufquelles 1 a por- 
tiere eît aurti diuifee en deux cornes, Sc cha- 
rfTr _ cane corne encor fubdiuifee de plusieurs cel¬ 

lules ,quiquafi comme nodoiites,tirent touf- 
iours àlVftroit, iufques aux tefticules , lef- 
quels font fituez aux cxtremicczdefdites cor¬ 
nes ou bifurcations. Pour aufquelles plus 
facilement paruenir, la femencc génitale def 
dits animaux à eitc rendue fort liquide 5c flui¬ 
de , reprefentant aucunement la fubftance du 
mefgue de lai<3: : à fin qu'elle couiaft plus fa¬ 
cilement par les anguftes conduis de loura- 
chos. 

lU»*t#n Et qui plus eft nature délirant fauorifer la 
d** frêju- vuide & excrétion de cette génitale femence, 
****** elle les à tellement difpofez , que leurs pro- 
fetâ* ** ft^ ceç f° nl: fi tuez lut !e haut bout de leur nerf 
ou partie génitale , qui entre dans l’orifice ou 
col de la matrice des femelles, ou venant à 
s’enfler ôc tuméfier lors de l'orgafme & émo¬ 
tion venereenne, ils ne les peuuent retirer à 
leur defir. Pourquny ils font contrains de de¬ 
meurer tant ëc fi longuement fur leurs femel¬ 
les,qu’ils ayent loifir de defeharger tout ce 
qu’ils ont de femence préparée, laquelle du¬ 
rant ce i >ng temos peut commodément ruif- 
feler& defeendre dans chacune des cornes 
de la matrice , voire meimes Ce partir parles 
nodofitezou cellules ddceiîe, Occafi m pour 
laquelle ces femelles engendrent plufieurs pe- 



tis d’vn féal coit,3c haidcnt fouuentles maf- V* 
les,à caufe de la grande dilatation Scengou- f 
flemrnt de leurs portâtes qui leur hmr don- Uf 
leur,&: v leiournét plus quelles nedehreioiêt. 

Ce qui fouuent leur donne oc cation de te pat - 
ter de chaleur, & refuir l’habitation de leurs 

martes .pour la haine qu'elles ont conceu con ¬ 
tre eus à ce fuiet, Et qui plus cft la temence 
génitale ne peut lors paruenir des tefticules 
qui font aux extremitez des cornes de leurs 
matrices, à ra ion de l’anguftie ôc occupation 
des cellules. 

Mais tout cela ne fe trouue aux Pigmtê* 

comme cy apres fera dit, Car ainiî qu il n*y à i smum$€ § 
qu'vu conduit ou col de matrice, adTi n’y 

il l’u'vne feule cauité dans laquelle la femen- 

t e fo i portée , pour la conception , laquelle 
n elf diiùfee en corne. comme celle defdits 
autres animaux, ains eft toute vnie, comme 
la portière de VaneiTe. Et encor moins duiiiee 
en fix ou fept cellules , nœuds ou ragolitez, 
dont les ilx foient deftmez pour les encans 
bien formez, & la feptiéme pour les Herma- 
phrndits , comme Vont témérairement eftime 
Albert le Grand, Michel Scut,& Mondin, nridm 
dont ils repetoient la caufe des gemeaux ou glf9mtm 
autre nombre d enfans que la femme peut 
conceuoir. En quov U eft rendu manifefte 
ou i!s ont efté grandement deceus, pour a- 
uoir voulu referer la caufe efficiente de la 
multiplicité des enfans , à la matrice par¬ 
tie receuante , comme des dragees ou petis 
poftes d'harquehouze, au moule dans lequel 
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Ws font Formex. Ce qu'ils deuoien: bien plu- 
ft jft reporter a U caufeplus actiu: dcnisrgi- 
<|u: conmc vne chofe niturelle, qui du con- 
lentement vniucrfcl depeni ds l'ho.nm;. 

Etd’ autant que ic voy que cette queftion 
controaerfe entre les authearsplus feigna- 
itz , qui n’en demeurent bien d'accord, îe la 
^cux expliquer vn peu plus amplement. La 
ïîîiiltiplicité des hiftoriographes nous don - 
nent facilement à c >gnoiftrequ il y à eu des 
femmes qui ont porté en leurs mitrices plu- 
¥*«**« fieurs cnfans tous d’vne venttee.Comme Pli- 
jUfimrf" nc mention d’vne Femme qui auorta de 
étfmu fv ïx * cn fans, Alb^cradsraconte o /vncfemme 
**vmreel temps port** fept enfant .ousd’vne ven- 
tree»& qu'vne autre -’eftvt* oleffee en fa grof- 
fefle,elle eut defcharge de quinze enfans bien 
formez.Ioubert raportcque la Dame de Beau* 
tlille,düpay$ d’Agenois,ac coucha de neuf fil- 
les d'vne ventree,qui toutes eurent vie & fu- 
rentmariees. Quemefmesvne Dame d'Arles 
en Prouence accoucha de neuf fils , dont e* 
fiant fafchee,eüe en voulut faire noyer huit: 

8c de fait elle commanda à vne feruante de les 
aller ietter dans Peau. Ce que voulant cfte- 
&utr,eüe fut fortuitement rencontrée par le 
pere,auquel s'informant de ce qu elle portoît, 
elle dift que c'eft aient des pourcelets , que la 
truyeauok euz en plus grande quantité qu el¬ 
le n'en pouuoit nourrir, pourquoy elle au oit 
fanlmtu CUCOîîl Tlaric l em€rlt d'aller ietter dans lariuie* 
y n f Mm ii e re,cequi eftoit fuperflu. Mais cet homme ay ât 
dès ftrct* recognu ta vérité du fai cl, fit nourrir Srefleuer 
kts. tous lefdits enfons, gui pour La fortuite ref- 
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tuitc rcfponee de ladite fer Hante qui let vou- 
loit neyer » curent le furacm de la famille de$ 
pourcclets.IeanFic Mytandole fait mention 
d'vne Alemandc qui en deux vcntrccs porta 
vingt enfans. Martin Cromcren fen faiâoirc 
de Pologne palfebicn outre,dTant que la fem¬ 
me du Comte d'Ebcflaë en Cracouic fit d'vne 
feule ventree trente fix eafans vifs Pau tj6p. 

Et Loys Bouaciole Fctrarois rapporte aufS 
qu v ne femme de fon temps eut cent cinquan¬ 
te encans d’v ne v entree,qui t ftoiet grâds com¬ 
me le doigt , & auoy eut tous chacun leur ar- 
ritrefais. 

Or n'y à il de bifurcation en la matrice 
de la femme,il n'y à de cellules, & finalement ynutit 
il ny à de lieux difttrgue 2 8c feparez aufqmels rnduflul- 
on puilTerefeierer la caufe d'vue telle multi- ** é **(*»* 
nlicicé d’enfansjcartcuty eft vny & bicnf o- 
ii. Et qui plus eftil n y àrienen cela de tant mtu 
fortuit, qu'on n'ait trcuué des femmes qui 
ayent réitéré à auoir bon nombre d'enfans 
tous d'v ne ventree. Comme notté efi: cy def- 
fus de cette Allemande qui eut onze en fa® s 
d'vne feule portée. & neuf de l'autre. Et encor 
de ce qui eft rouuellement aduenu 3U raport 
de Maiftre Ambiois Parei, en la parroinc de 
Seaux presChrmheilay , fi (centre les riuieres 
de Sarte & du Maine. Ou la damoifelle de 
Mal-demeure accoucha la première année de 
fes norces de deux enfans:1a fcconde ? dc trois: 
la ti c ifiémer de quatre : la ouatriéme, de cinq: 

8c lacirquiémçce fix.Et Salduinos Roufeius 
rapperte $mh veuvne ferujm qui auoit eu 
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chacun accouchement trois à quitte enfant 
d'vne ventree, Qui eft affez réitéré pour tirer 
en confequencc de couftume, laquelle ne peut 
eftre refereeà vn cas fortuit, ains pluftoft à 
vue certaine difpohtion , qui vient îc pioccde 
d'v ne habitude contractée par quelque caille 
intérieure, Qin ne pouuant eftre ref eree n'y à 
la feraence maternelle, n'y à la configuration 
de la matrice , ny mefmes à l'obuiation du 
fang menftrual, confluant pour la nourriture 
de l'enfant, comme cy apres fera plus ample¬ 
ment monfné. Refte qu'il en faille rapporter 
la caufe à cette glomereufe femence virile,qui 
aiïemblee en vue des petites cellules des pro - 
liâtes, entant que befoin eft pour former vn 
enfant parfait éc accompli de toutes fes par¬ 
ties , concurrant la part du fperme féminin, 
comme v eulent H ippoc. ëc G al en. O u bien 
feulement le fans menftiual deftiné à l'entre- 
tien,comme referit Âriftote , partait tk ac 
compile ce qui eft de plus frequent, fçauoir 
eft vn feul enfant que la femme rend ordinai¬ 
rement d'vne ventree. Mais quand il aduient 
que deux defdites cellules fe v aident en vn 
mefme temps , Sr que la femence qui en fort, 
fe tient feparee & dîuîfee, en retenant l'af¬ 
fluence requife de la part de la femme, ce qui 
iuy eft facile , veu qu'elle eft vifqueufe glu- 
mereufe & vnie en foy, lors les gemeaux font 
engendrez* S'il y a trois de ces petites cauitez 
ou alueoles qui fuient vuides en mefme temps, 
êc dcuëment déchargez dans la vulue fémini¬ 
ne; trois enfaas feront engendrez , voire plus 
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felon concurrece defdites chargcsqüe 1 ho¬ 
me aura tempeftiuement enuoycx & trâfmifes; 
qui peuuent concurrer iufques au nombre de 
iept ou huit en vu coup : voire fans que nous 
ayons à référer cela au miracle .parcequ il fe 
trouue autant de permis ouuers ,pour porter 
lafemence des proftates dans l'ourachos , & 
par confeqtient il fe peut faire autant d'enfans ^ 
d vn feul coït, comme il aduient fouuent en 
Egipte , ou îefleuue du Nil rend les hommes 
beaucoup plus féconds, auvaportd Ariftote 
& de toi-s niftoriographes, que ne font ceux 
qui viuent aux autres régions. Et s'il adulent 
(comme il fe peut faire fuiiiant l'hjpothefe 
de loubert) Qvfvn homme de fort bone habi- 
tude 5 bien naturel, Sc bon compagnon, aniue 
d’vn long voyage, auquel il aura long temps 
feiourné , Sc chaftement vefeu, fe traitant Sc 
nourri liant gavement Sc à fon aife, Qü vn tel 
aduenement foït en toute tranquilité de corps 
& d'efprit , par fes petites Sc non laborieufes 
iournecs, ou bien fur vn nauirc ou bateau, dâs <*#/* à* 
lequel il ait moyen de fe récréer & dele&er; 
côme requert Leuinus Lemnius.Et d'ailleurs 
qu'il trouue fa femme belle , grande, bien en- 
hanchee, qui ait les parties du bas v entre lar- 
ges,amples, de bonne Sc deue conformation, 
telle pour le faire court,qu elle ait vne matri¬ 
ce capable de former,nourrir Sc entretenir des 
Rois,ou autrement des homes dignes de com- 
mandement Sc de régir des Empires , comme 
difoit noftre Hercule pacifique le grand 
Henry OU. de ce nom. Rien n'empefehera 
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lors que 4c ta. première falue qui fera faiâe en 
vn caoinct, attendant que le louper s'aprefte, 
s'efpandasu bonne partie 4c ce qui fera préparé 
par tous les fept à huict pe;tuis,le tout venant 
à iouer comme à vn aiîaut geneial 9 q.ui fcia en» 
trepris & fouftenu de bon courag , comme y 
allant du tout à la couche. Puis lue ce tant 
durant le louper autre quantité de matière en¬ 
core toutepreparee,pres ces petits pertui s, qui 
xerchant iiîuc, foit tempeftiuement iettec 
à ta première entrée du liât , il aura moyen 
d'engendrer autant d'en fans, comme il le fera 
trouué de cellules pleines de fcmence dette-, 
ment élaborée, fans que cela tienne lieu de 
miraclc,& fans melmcs qu'il foit befoin d’a- 
mmk recours à ces fuppoiez compartimens de 
la matrice , qui ont donné occafion d'erreur à 
grand nombre de Théologiens ôc Iurifcon- 
luîtes fondez fur vn mauuuais raport, 

L%fagehn 
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trim des de long retardement, pour faire fon eiaculat 16 
& décharge, quoy d'ailleurs qu'il foit à ce fai¬ 
re fort facilement toléré par la femme, qui eft 
toufîours de bonne attente, Ôc ne feroit ofren- 
cee de quelque tubercule enfleure,qui pourroit 
eftre au membre viril,lî elle y eftoit neceffaire, 
comme nom , occafion pour laquelle nature 
s'eft contencee de former les proftates ou ils 
font,lans les fi tuer en tel lieu de la verge,com 
me ans chiens ôc chats,qui peuft dire atiancé 

iufques 


Veu encor que l'ouuerture ôc largeur eft 
aifez Ipatieufe en i'ouracho s de 1 homme,pour 
ietter promptement toute fon efcumeule fe- 
mcncc,& qu'il ne luy à cfté befoin à ce fuieâr 
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mfques dans le conduit de la femelle. 

Mais laillant celle queftion aux Egyptiens, 
comme leur ettant plus competente , a raifon 
que pour le frequent v t âge du foeti lcre fleuue 
du N il , ils font fouuent l'cpt enfans tous 
d vne ventree a caufe de la nitreufe qualité 
t ui v eft copieulc, nous reprendrons le fal de 
noftre dilcours. 

Il y à bien quelques corps ou iubftances 

adeneufes parmi ces petites pellicules, ainfî 
diuerfement conftituez, comme on void que 
aux efponges il y à quelques endroits plus 
denfes & loi ides parmi les amples trous &lar- 
ges ouuertures,mais cela ne mérité 1 attribu¬ 
tion du nom de glandule ,eu egard à ce qui eft 
du total. 

La h tuât ion eft entre les ligamcnsdc I in- 
teftin droicl & la vefTic vrinaire en la parue 
fuperieure de l’ourachos ou canal deftine tât a 
a l’excretion de lafemence que de l'vrinc, 3c 
ce,bord à bord de la partie inferieure du fphin 
<&er vefical, qui eft vn mufcle fermant 3c ou- 
urant le col de la veille deftince à l vrine, lui- 
uant ce qu’il eft commandé par la faculté ani- 
male,,V arbitre de la \ olonté Ce qui eft telle¬ 
ment difpole toutesfois que l’vrine venant à 
couler n’offence aucunement ces corps fpoi>- 
gieux.Ec nonobftant s’il y à quelque excroii- 
ïânee de chair qui furuienne aux vlceres con¬ 
trastez aufdickès parties:Elle empefebe gran¬ 
dement le cours de l’vrine , iufques à induire 
fouuent vue difficile excrétion d icelle d»t«e 
jfcbtmM, Cequi&’eft que trop orâinairpaw 
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faut entendre pour la plus part ) ,ou bien efl 
£»**4 t* ceux qui pour eftre tant intcmpcrezde froidu- 
fistfn du re qu ils ne peuuent auoir de lemence prolifi- 
i**W ^ ^ ^on ^ aitîc de vie , lors cette femence 

comme moins fpirirueufe 3c diminutiue de ce 
que requis eli au fbujffre de vie, ne donne vn 
tel orgafmc 3c par confequent n'induit vnc fi 
Ttmtrbi, Ç5 andc & parhudte volupté en fon excrétion. 
Comme aufii refperance de procréation n'y 
eft telle» En quoy fetrouue le dire commun 
veritab c. Qtj^en cette aâion on ne peut rien 
faire de bon,ii on n'y prend plaifir. A rai fon 
qu au moyen d’iccluy cette partie olcagineu- 
feeft promue & excitee tant en l'homme que 
en la Femme. Qui n'ay de moins le libidincus 
prurit,que lafaliuede la bouche oc amigdales 
iauorife la maftication 3c deglution de la 
viande. 

tA *àtm C eft en cette particule que s'engendre l'in- 

ë-unm. flammation ditte ardeur d'vrinc ou pilfe chau- 
de>qui fouuent fc relient de la virulence vcnc- 
renne. A railbn que le maudais air 8c conta¬ 
gion maligne qui prouient de la femme ga~ 
ftee , offence pluftoft cette particule qui eft 
plus tendre > efchauffee,& nouuellement vui- 
dee,que le refte du corps. 

En quov ie trouue que Teophrafte Paracelce 
eft à blafmer. Qtii en fonliurede la matri * 
ce,veut qu il y ait trois mondes vulgairement 
fecognus fvn grand,qui eft le monde vniuer-* 
mm 5 duquel lelon l'opinion de Platon & du- 
è*$ fé»* dit Paracelfe nous loaunes nombres ou parti- 
T*mdf€ culcsfeïiiejaféît. 
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Les deux autres petits : Tvn dcfqueb eft 
l'Homme , qu'il dit dire petit monde fupe- 
rieur, l'autre eft la femme, qu'il nomme petit 
monde inferieur, comme il fera dit ey apres 
plus amplement.Ou il veut que ce petit mon¬ 
de inferieur reçoiac fes influences du petit 
monde fuperieur, non le fuperieur de l’infe- 
rieur. 

Et nonobftant nous voyons vnc fi grande 
quantité de ces mondes fiiperieuts auoir,&re- 
ceuoir quelques influences des inferieurs, par 
la communication des pifTes-chaudes, chan¬ 
cres, poulains Sc vcroie, qu'ils fe pourroient 
reputer heureux, n la doctrine de Paracelce 
eftoit véritable en tout fon contenu des in¬ 
fluences. 

Mais laiflbns ces mondes couler Sc giiiicr 
les vns fur les autres auffî bien comme Tes or¬ 
bes celeftcs, quoy qu’auec plus grand danger 
pour venir aurefte. 


De la vfrge yinie ou membre génital & àt quelles 
parues il eft compofé. 

Chap. VI. 

ILus vninftrument eft cognu, remar- 
|qué,defiré & forment mis en vfage par 

__ k i'vn de l'autre fexe, ( indice de fa plus 

grande excellence , nobielîe de dignité ) tant 
plus grande variété de noms luy eft 
buec. 
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Or n’y en à il en quoy cela foit plu?» fre¬ 
quent qu'en cette partie , que les hommes 
s’attribuent comme propre , pourlGuoir en 
leur pofleffion, ôc faire parti' intégrante de 
leur corps,voire telle que s'ils n en lont deu;- 
ment garnis , ils demeurent négligez & im 1 - 
uent nay $,ainfiqueEunuque$,comme incapa¬ 
bles démettre & réduire la paix en vnc feule 
famille pax ownn m ym omw. 

0 Les femmes d’ailleurs fe la vendiquent, 
comme pour fe leruir competammcnt de ion 
principal,plus noble 3c digne vfage. 

C'eft pourquov diuers noms luv ont efle 
attribuez tant mafculins que féminins, pour 
la variété des opinions 3c pretentiôs de ceux 
qui croyent y auoir quelque prerogatiue;Que 
ie fer ois trop long à exprimer: h ie les voulois 
tous reprefenter. 

Pourquoy il me fuffira d'en rapercer quel¬ 
ques vns des plus ordinaires aux anciens au- 
thetirs.Les Grecs l'ont nommée cdulon.famnm , 
tfohl» , crttk&n y t>e&n y anj?c*tm. Les Latins, ptntm y 
verrttwm,c*nà4m, bdflam^nmt&mm^yirptm^mnt^dm 
fvidfmm CS membrum ylnU. 

Pour le faict des dénominations qui luy 
ont efté donnez aux autres idiomes , ils'cn 
trouue v n tel & fi grand nombre, toux figni- 
ficadfs de cette partie, tant entre les Poètes 
plus lafcifs,vulgaire, maqucrelles Ôc putains, 
que ie ne veux tenter de les expliquer , de 
peur d'offencer le pudique Leéleur. A ioîn- 
dreque telle partie m vient fouirent ôc n'eft 
toufiours adaptec à l'vf^ge defiré par les fem- 
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mes au temps ôc heures qu'elles la défirent : 
quoy qu'appeüee par lefdits noms: voire mê¬ 
mes allie iee par fignes expreflSfs d’vn fer tient 
ddh*. 

Comme neftant difent les boukngers Le 
pain refait Sc preft d’enfourner toutes fois Se 
quantes que le four eft chaud. A quoy Nature 
prouide mefnagere, &curieufede lapropaga- p /mtf y t 
tiond’vnfi digne animai que l’homme » à tel- 
lement pourueu,que le four eft chaud,6c ii bie g^, 
difpofé , quand la pafte eft refaire & le pain 
preft d’enfourner,qu ii n*eft|bien rcceu feule- 
mentjmais comme dit Gakn au Uure de la Se¬ 
mence,il eft auffi carieufement Sc au i de ment 
attiré.que peut eftre l’air fuc ce du corps à fv- 
fage des ventoufes médicinales. 

C’eft vne partie de l’homme longue Sc 
promînente,iouuent pendante,mollc, ridée & figw* 

flache,quelquesfois au® tendue,r0ide,fcrmc, * 
ôc dure, lors principalement quelle eft ptefte 
ôc bien difpofee à l’excretion de la femenc* 
génitale , dans le fertile Sc auide champ du 
genre humain. 

Elle eft fituee en la partie balte de l’abdo- $km 
men,6c inferieure de l’os pubis, compofee ât 

ligaments,nerfs,arteres, veines ôc mute le s, le 

tour couuert de la peau commune cnuelopc de 
tout le corps humain. 

Ces ligaments font au nombre de deux, 
qui prennent leur origine’nô de la fuperieure 
partie de l’os pubis,corne l’a eft i me Galen,qui L tgémmàê 
tes fait deriuer de la partie extérieure , mais 

D iiij 
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bien de la partie inferieure Sc intérieure d'i~ 
celuy» Lequel à obtenu ccftc dénomination, 
Qsf*k*s, parce que le poil croisant à l’en tour de cet¬ 
te partie donne indice de la puberté, Sc com¬ 
mencement de pouuoir competamment exer- 
cer les œuures naturelles. Et on t efté expref- 
liment fi tuez aux deux coftez de la future ou 
commilfure dudit os ; dont nature les à voulu 
tirer , à ce que l'homme ne fuit empefehé par 
cette partie en pluficurs actions qui luy font 
conuenables^ en l'execution defqueilcs, ces 
parties eulfent efté offencez, s'ils euifent efté 
implantez en la partie extérieure d iceluy. 

Ainfi promus qu'ils font, nature Les à enuc- 
Mmèra- Wz d’vne forte & nerueufe membrane , qui 
mrmm 1 €S i 0 i nt tellement codé à cofté , que de ces 
deux parties n'eft faidqu'vn membre. 

Vefal pour bien noter cette configuration, 
compare ces deux tendons aux deux doigts in¬ 
dices, s'ils eftoient joints enfemble cofté aco- 
fté, qui le pettuént bien vnir par le milieu, 
mars tant par bas que par haut il y à quelque 
didu&ion , comme il aduienten cette partie, 
principalement en ce qui n'a encor fubi le 
glan ou bakmus. 

Ces ligaments font bien fermes Sc durs, 
£fa>f* et- voire plus que tous les autres ligaments , Sc 
plus durs nerfs qui foyent au corps humain. 
* Ou il fe remarque vne chofe finguliere, 

qui n'eft en tous les autres nerfs & Üga- 
mènes : C eft qu ils fe trouuent toufiours 
p einsd'vne fubftance fixmgieufe , non char¬ 
nue toutefois ny glanduicuie, car elle eft plus 



de tèmmu* 4% 

ferme Se dure que n'cft meflnement fenérfà 
Laquelle eft imbuee de bonne quantité de fatig 
noiraftre, qui en rend la couleur aucunement 
fembiable à la fubftance de la latte. Ce qui 
donnavn lotir fukt d'erreur àvnChirurgien 
de feint lulicn petite ville de Sauoye, qui 
eftant empioyé à l'amputation ou coupement 
de i'extremité d'vn membre viril » dont le ba~ 
ianus auoit encouru gangrène,à caufe d'vu 
chancre ou coric verotique, il fit bien fon de- 
uoir pour la première abfcifion , mais voyant 
cette chair noiraftre Se fpongieufe en l'inte- 
rieur, ôrayan opinion que la gangrené auoit 
là g ai g né 8c ambuléplus auantque le médecin 
n'auokeftimé, lors qu'il auoit baillé fon or¬ 
donnance de faire ladite amputation ,, il en 
couppa encor vue roueile,au grand détriment 
dupauure patient, voire mefmes imbue qu'il 
eftoit de pareille opinion, il fe difpofoit au 
retrancJhement d'autre plus grande portion, 
pour rendre fon œuure complet, & deliurer 
le malade de mort. Ce qu'il euft fait, fi lors le¬ 
dit médecin ne fuft furuenu qui iuy ayant 
donné à cognoiftre quelle deuoit eftre la cou¬ 
leur de cette partie, le fit defifter de fon entrer 
p nfe téméraire. 

Ce fang quoy que noir & épais n'eft naturel c**f< d$ 
& veneus, ains vital ôc arterieus, comme pro- 
uenant de deux, artères, l'vne de chacun collé, um * 
qui dertuez des ramifications qui fe font apres 
la bifurcation i'ombaire,paflent au trauers de 
l'os pubis, & fe vont infiltrer dans ces deux: 
ligaments, en l'intérieur cfefquels elles fe 
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rmdenr vifibles, pour eftre allez greffes en 
lent mfcruon,puis elles fe diuifent en tant 
8c ü grand nombre de rameaux^qu'il tTcft pof- 
fitte d'en tenir aucun conte , dont le fang 8c 
chaud efprit vital ilimulé par quelque obiecl 
ou commémoration , s’efpandant ïz coulant 
dans ces parties veules, 8c cauerneufes, les 
eftend, enfle 8c engoufle de telle forte, que 
ce qui eftoit auparauant lafehe, pendant 8c 
ridé, s’eftend, dreffe , bande 8c roidit fi fort, 
8c ceprincipaiemen quand il fe troutie quel¬ 
que amorce fuffifanie pour induire 8c ftimulcr 
rhomme à la culture du charnu humain , que 
Hipp oc* pour n’eftre autrement verfé à la dif~ 
feétionanatomique, croît en fon liure de la 
femencc, que tous les nerfs de Thomme, auec 
le fang, foient portez à ces parties, pour y 
employer leur force & violence. 

Mais à la vérité il ne s’y trouue que fort peu 
de nerfs &:ide veines , comme cy apres fera 
dit, quinepourroient induire vnc telle vio¬ 
lence. 

C’eft piuftoft Tardant efprit vital, qui auec 
le fang de pareille nature,gliffant dans ces 
petites cauernes, les emplit 8c engoufle de 
telle forte qu’il s’y fait vn orgafme violent 8c 
impetueuf. 

Ce qui peut eftre noté en vue ardente ieu- 
neffe, qui ftimulce d’vn tel effrené defir, fent 
cette partie virile ainfi dreffee 8c tendue, ef- 
mue de diaffole 8c fiftole, c’eft à dire du bat¬ 
tement des artères » égal à celuy qui fe trouue 
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au cœur, apres vn violent exercice , de for¬ 
te qu'ils y endurent de la douleur: fi fon¬ 
dait! il s ne l'appliquent au trauail ôc cultu¬ 
re defiree, 

Ft ne s'eft contentee cette fage artifau¬ 
ne , que ce fan g arterieus ôc chaud efprit vi¬ 
tal , parfaitement élaboré dans ceft ardant 
Fouyer du corps humain, fuft efpanché feu¬ 
lement dans des corps fpongieux 3c cauer- 
neux. 

Mais outre ce , elle à voulu qu'ils ayent 
efté fermes, durs ôc de plus difficile permea- Ctmfcd* 
tionque les autres nerfs ôc ligaments qui l*dweté 
font en tout le corps , pour empefeher la 
trop facile difdation de cette fubftance non 
aeree feulement, qui à ce moyen feroit plus 
ferme 3c fiable, mais etheree ôc reprefentant 
la nature 3c tenuité des corps ce*elles ôc ftel- 
liferes , laquelle ieroit toft diffufe & dilîipee, 
voire auparauant que la befongne fuft deuë- 
nient faite & accomplie, fi cette tenue eften- 
ce n’auoit vn fort éenfe ôc fermeretinaclc, 
qui peu fi pour vîi temps retenir %e s fubtiis 
efprit s prifonniers. Lefquels font mis en li- Ce 
berté, quand pat l’attreclation d’vn corps '**»**&* 
chaud ôc humide, les pores ôc occultes méats 
font ouuers , ce que aduenant, ce membre 
commence à fe ramolir. Et eft quand vn hom¬ 
me doit bien prendre garde à foy , s'il recon- 
noift auoir habitation auec quelque Agripine, 
ou femme lafciue de fon humeur, qu* Ujfitta 
y tris mnqmmfaUétd ttcedtt» 
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at quand par vne telle relaxation ce chaud 
cfprit vital, etheree fubftance 3c bame de vie 
font diflipez de defehargez : S'il y à au corps 
de la femme quelque vcroiique contagton,el- 
l*mUhor^ Q ^* u k* c & entre facilement dans ces pores, ou 
fa détmfe vn lndueux gain de chaude piffe,chan- 
fficrefdt cres,veroles depoulain$,qui fouuent font ren- 
mtndiïs dus aiTez fors & vigoureux,pour porter vn 
tçpîiss, homme au pays de furie. Et Dieu fçaic fi lors 
il eft penitent 3c aufli fage comme s’il reue- 
fioit des plets* Et quoy que le péril ne foit fi 
grand en ceux qui fans enfraindre lesloix du 
facré mariage , n'ont à faire qti à leurs pudi¬ 
ques, femmes. Si eft-il qu’ils peuuent encou- 
fo umt r * r ^ es chaudes piifes, de chancres (non toute- 
w$m flnt f°* s veroliques) quand ils ont habitation auec 
tffk&itr e ^ es 9 lors que par vne longue rétention de 
Vit». leurs menâmes, ou quelque effort de nature, 
qui aura dénué à la matrice,emonéfoirc com¬ 
mun de tout le corps , ( quand la force de la 
faculté excrétrice s'y incline ) quelque hu¬ 
meur fuperflu & corrompu,refté d'vne langue 
maladie, dont les fleurs blanches 3c autres vi- 
tieufes excrétions auront efté promues, 
nmede Pour à quoy obuier il n'y faut long temps 

par fre • tarder apres la décharné , non plus que fait le 
mmmt* i • 1 j n r 1 ? x , 

carabin quand en vne eicarmoucne a à tiré 
fur vn gros, fon coup d'efeopette , ai ns fe re¬ 
tirant promptement, auoir en cas de doutte 
du vin blanc tiede, pour lauer lepiftolier,qui 
pour plus grande affeurance doit eftre imbué 
de mithridat 3c theriaque, ou pour le mieux, 
prendre & employer à ceft vfage de Peau the-r 
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riacalc. Et en cas de furprife, on peut auec 
bon fuccez, rendre fon vrine dans quelque 
vaiffeau , pour en bien lauer le robinet. Car à 
ce moyen on empefche que le pauure aueugle 
n'encoute d'inconuement,pour seftre terne - 
rarement fourré dans vn trou punai$& fe- 
pulchre blanchi. 

En b partie inferieure &: comme entre ces 
deux corps ligamenteux,eftfitué le conduit 
deftiné à lexcretion tant de Evrinc que delà 
femence, dit ourachos. Qui à ce iuiet eft 
eftendu depuis le fphy n&er veiîcal & profta- 
tes, iufques à lextremité du glan. 

Nature l’a tenu allez large , pour faire que 
l'orgafmede la femence génitale s'adonnant, 
elle troauaft libre ifluc Se paflage ainfi cio- ueum 
chctenfe ou fpumeufe de l'etheree portion 
qu'elle eft , qui la rend d'autant plus prolifi¬ 
que ôc dc îeclable , qu'elle en eft bien fournie: 

Vray eft quapro chant près du glan , ceft ou- Causée 
rachos fe dilate quelque peu d'auantage, puis dtU0a$ o 9 
venant à fe rendre plus eftroit Si referré en foy 
quand il eft en lextremité, il donne fui et de 
délégation en la naturelle excrétion de l'v- 
rine,& de beaucoup plus voluptueufe titilla- l*«n**~ 
tien, quand la glomereufe femence, ftimulee mtMt ' 
par l'attrition & friéHon des petites nymphes 
& rugofitez du col de la matrice, vient à faire 
par là fon impetuofité. Ce qui eft compenfé 
par vn malheur. Ceft que quand Ivrine eft 
trop chaude & ardente, ou que la femence à 
contracté Sc acquis quelque acrimonie par la 
corruption,qui fbuuent fuit l'inflammation 
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des proftares : lors il s’excite en cette extré¬ 
mité vne douleur violente,qui cft fuiuie d v- 
ne excoriation & corroiîon , laquelle elt ii 
grande aucunefois ,que les corps exercmen- 
teux aufquels la voye eftdeftinee par ce lieu 
là, pailans au trauers de la pellicule dont il 
cft lui ci à l’interieur, le trouuent vagabonds 
entre le corps du gland 6e la peau qui le cou- 
ure extérieurement : 6e ay fouuent touche de 
la <’tauelle, en ceux qui eftoient fuiets à la 
nephtique : Sc de la matière vifqueufe & pu- 
Exfiùm iufente\en ceux qui eftoient détenus d’ar- 

£< " deut d’vrine ou chaude-pifle , qui eftoit re¬ 

tenue fous ladite peau du balanus , qu'il fal¬ 
loir repouller doucement iufques dans i’ou- 
rachos,pour leur donner libre yfluc. 

MsUnui. Ce glan ou balanus eft d’vnc chair molle 
* ’ & mufouleufe,eftablie & formée au bout def- 

dits ligaments 6c ourachos, tant pour garder 
lefditcs parties de la violence extérieure, que 
pour empefeher que la durete defdits liga¬ 
ments n offensant la femme au coit, la diuer- 
tift du plailir qu’elle à en l’adle de multipli¬ 
cation. 

Usiurfi. Il y à deux nerfs prouenans de la partie 
baffe de l’os facrum, qui coulans fur te dos 
de ce membre viril, le long des ligaments, 
iufques au glan,luy donnent fentiment, 6c 
bonne parrie de ce qu’il y à de mouuemcnt 
volontaire: Qui venans quelquefois à fe rom- 
Gavglioa. pre par trop grande 6c violente tendon , en¬ 
gendrent des ganglions, qui rendent le mem¬ 
bre aucunement courbé, & par confequenc 
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moins capable dcl'aâe de génération > eftant 
le droi& requis pour cefteftet* 

Se troi;ueni quatre muicies en cefte noble 
partie , deux deiquels tuans leur origine des 
deux collez de la partie (uperieure de 1 osii- 
chien , (ont eftendus tout le long de la verge 
en la partie j ofterieure ,pour aider 6 c faire- 
riler la dilatation du conduit de lourachos* 
à fin de donner tempeftiuemcat libre palla- 
ge aux matières qui par là doiuent paffer# 

Les deux autres dcriuezdes coftez de Los 
pubis, lbnt infetez aux coftcz dudit memem- 
bre , pour Pelletier, dilater, roîdir , tendre,& 
bender à eiection de ^afemcncc. 

Toutes ces parties font fomentez & nour¬ 
ries de quatre vajfléaux principaux, dont y à 
deux altères 6 c deux veines, qui (ont tirez de y rifle*»* 
la ramification 6 c diuilion faite entour los 
iacrum* 

Ces deux ancres font portez par la partie fu~ MUriSm 
perieurc au balanus , tant pour lomenter 6 c 
entretenir la chaleur vitale, que r o ir fauori- 
fer rorgafme 6 c chaude impetuofitd de cette 
partie, faifant en forte ccit expert ouurier, 
curieux de la multiplication de ce quhl à for¬ 
mé auec vne prudence infinie, que ce membre 
viril fuit deuement imbue &c par four ni de ces 
fubtils efprits vitaux, tant dedans que dehors* 

Pour à P ai de de fa galante roideur 6 c tendon 
qui en reülîit, fubir plus facilement le plus 

f srofond orifice du verger humain,auquel feu! 
e bame prolifique eft deftîné. 

Les veines montent aufîï à cette partie fupe- rânes^ 
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ri ente, ou paruenus qu’elles font, elles fe îoî- 
gnent &:v ni lient enfemble le plus fouuent 
par anaftomofe, de telle force que de deux 
corps auparavant feparez il n’en eft lait qu vn, 
qui eft eftendu entre les deux arteres , fur Tv~ 
nion des deux ligaments fiftuleux , iufques au 
balanus , pour porter la nourriture a toutes 
ces particules, par vue infinité de petis ra¬ 
meaux ,qui a ce luiet font enuoycz de part ëc 
d’autre. 

La peau couucrture de tout le corps, auüi 
twe, bien comme le panniculc adipeux, (ont auffî 
portez fur cette partie. Non qui! s’y trouue 
d’axonge ou greffe, comme aux autres parties 
baffes : tant à raifon d** lâchaient ëc ténuité 
desefprits vitaux qui y font copieux,qui n en¬ 
durent ladite concrétion adipeufe , que aufli 
nature àpreueu qu'il n’eftoit conuenabie que 
ce laboureur porte-femence fuft chargé de 
gretle , qui l’euft rendu plus lent & tardif a la 
culture & femaifon du digne verger du genre 
humain. 

Cette couucrture s’eftend iu que s a 1 extre* 
ml*d* mtt & glan ,ou rcflerree qu elle eft en foy, 

conftitue l’atache , bride & lien dit de chien, 
(par ce qu’il fe remarque fort facilemët en cet 
animal ) laiftant feulement à la ieunefte vne 
petite ouuerture entour 1*extrémité du per¬ 
mis de l’ourachos, qui fe dilate tellement par 
la fréquence du coi t,qu*il n’y àbridequi puif- 
fe venir cette particule tât clofe: que fouuent 
elle ne fe decouure iufques à la couronne qui 
cft en la partie haute, non plus que l’hymen 

m 


de îhmrnt* 4 $ 

ne peut empefcher !a partie féminine de le 
dilater, pourquoy fi l’vn fe va defcouurant, 
l'autre s'en va dilatant,& eiargiftanc. 

Cette partie dittepre uce, eft ordinaire- Tuf»tel 
ment molle,lafcbe,&r ridee,qiïi remontant o~ 
res défi us la couronne du glan, ( C'eft vne ro¬ 
tondité circulaire qui fe troiuie en la partie 
haute dlceluy,tirant vers les proftates ) puis 
defccndant iufques à l'extremité de l’ootfa- i nc 9n m ; 
chos, augmente fort leplaifir aucoic , quand *,>*# ^ 
par vntei mouuement la titillâtiue attrition 
eft f tuoi idée. Dont les lui fs font priuez, 
d'autant que par leur loy cette particule eft 
coupee aux en fans , en la ci rconcifion qui en 
eft faiéfe des leur ieunelle, fuyuant la teneur 
d'icelle, « ^ 

Depuis cette bride ou frain regardant la * 
partie fubmife à 1 ourachos, vous voyez vne 
telle configuration en la peau qui eft foubs 
1 ouradios, qtf il femble à veoir que cela ram* % 
ait efcé coufu,pourquoy elle eft dicte rtphh ou 
courture.Et vers le bas tirant au fiege eft dkte 
t*HYw , ou elle fe va terminer à rinterftice qui p êr * «, 
eft entre la verge 3c le pertuls defttné à Eex- * * 
cretion des gros excrements du ventre, le¬ 
quel interftice eft proprement dit ped* 
nee. 
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' trîce , en plus outre que requis eft 
pour l'intelligence du fuied des 
Hennaphrodits,rcufles facilement 
1 efquiué le trauail, d'expliquer parle 
menu tout cequieft ici déclaré des fngulie- 
res particules d'icelle. Mais conhderant que 
de tant plus que la vulue eft mile ôc employée 
en frequent viage ; Comme celle que ladoéte 
; Nature enfeiqne bien le moyen de trouuer, 

* De telle forte que fi Vadolefcent que Pogc 
r Florentin dit auoir efté nourri par ion pere 
- My fanthrope fuyant la compagnie des hom¬ 
mes , dans Pobfcurité des forefts. Ou il n J a~ 
uoit encor veu que des arbres Ôc animaux qui 
les fréquentent ôc habitent ordinairement par 

Î ar les deferts^euft eu à gouuerner celles quil 
uy qualifioit du nom d'oyes. le ne faits doute 
qu'il n'euft facilement trouué cette partie, 
à laquelle Nature addreife les galants efforts 
d'vne verte ieunelTe,aufïïbicn comme Y Aftro- 
logue fcait tirer les lignes delà circonféren¬ 
ce au centre , les faifant conrurrer toutes 
à vn mefme point. De tant plus elle eft igno¬ 
rée. 

Mais ne voulant remettre la confidera- 
don d i celle,à la feule cabale & tardiuuc des 
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obftetrices 8c matrones : Par ce que rarement 
elles veulent communiquer leurs ïecrets &c 
belles expériences les vues aux autres;^ à ce 1 *#wm 2 
moyen les ieunes font contraintes déprendre 
il' faire leurs efprcuues au grand détriment de 
plusieurs femmes 8c familles honnorables, .• • 
qui ie tremuent fort Incommodez., auant que 
ces matrones ayetit mérité le nom. de fages 
femmes. ** “ : 

En quoy ie ne puis allez admirer 8c dete- * 
fter la faute des iuges,qui reçoiuent le ferm ëc'Méu 
de ces obftetrices,lan$ les faire exammcr,pour àflmk* 

cognoiftre leur capacité :veu que comme pre-. 

miers génies de tous les habitants dVn pays 
elles reçoiuent Refont veués introduire 8c ad¬ 
mettre les en fans à la lumière de ce monde, 
dont louuent leur ignora ce en repoulîe gran¬ 
de partie,Ies enuoyant droiri au fepulchre, ou 
bien mutillant leur tendres 8c moiaffes corps, 
qui ne peuuent endurer vioicnce,fans encou¬ 
rir de grands inconuenies.De forte qu'au lieu 
d'aider les femmes Sc enfans, elles les incom¬ 
modent eft rangement. 

O que defîiant corriger à mon pomioir,en. 
leur donnant in ft ruât ion. & mêmes aux Jeunes ê* 

Chirurgies qui font appeliez auec elles,en cas £<**&*** 
de necefïïte. I*ay ci reprefenté ce que F ay re¬ 
cognu de la vraye conftitution 8c «configura- 

de et te partie, tant par frequentes diff > 
riions anatomiques, que par le vulgaire vfage 
&pratique 5 que f en ay eu puis trente deux ans 
en ça,pour faire en forte qu'ils recognoifset& 
remarquent exactemetcequeft de leur deuoi^ 

E ij 
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Ê .Le tronc delà gtoffe artèredefcendante, 
C.C. Les rognons, on reins. 

B. Eft marqué foubz le rameau emulgent* ; 
E- E. Les vreteres. 

F. La veine feermatique du collé feneftre. ^ 

G. La veine (permatique du coftédextre, 

H. Les rameaux des veines çea?terc& quifo^t 

portez aux lombes. - - ♦ 

I. L Les arteres fpermatiques des deuxeofteî. 
K .k. Lieux aufqueis la veine $£ arrête ij»c|- 

matiques s'vniiïent & eonkrigneut* f 

L. L. Les tefticules. - / \ . .../ ' I 

M. M. Les vaideaux eiacttlatoiresw 

N. La matrice ou mere, - 

O. L a y efïïe defttnee à l'vri ne. 

P. P. Les Nvmpkes ou dandies. 

Q^Le clitoris cmgaudetnihi. ï 

R. Les aifles,or$âks ou landies. | 

S. Le colomua ere£h ou quinqueral. f 

d'accoucher, nouuellement deliurez que de 
leurs enfans nouueaux nez:&en outre ce qiie 
ils doiuent employer à leurs rapport s, tou c h at 
k pucelage &r défloration desm es, voire mê¬ 
mes comment ils ft doiuent comporter pour * 
bien & deuëmét deiiurer vne femme,en quel¬ 
que façon que ce foit.Lkmt ne m'a retardé l'o* 
pînîon de ceux qui difenc que c'eft vifüèbofc 
vergoerneufe & fale de traiter de cette matie- < 
xe,& que la lecture d'vntel liùre peut induire 
quelque libidineus défit enlapenfee de celles 
qui le iiront.Mais nul ne le life qui n'en aura* 
à faire : Nous defirons empefeher le mal. 

E iij 



S en.cc faifant nous ne pouuons fuir le 
fc " laie volontairement pris* cela ne nous 
doit cftre imputé:ains,à la pernicieuse volon¬ 
té deceux,qui d'eux mcfmes cerclient aicicâ- 
daiiferfàns firiet* 
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Â. À, Les vaifleaux fper manques portans & 
preparans. 

B- B. Le rameau Spermatique porté au fond 
de la matrice dont vient la nourritu¬ 
re de l'enfant lors qu'il eft au ventre 
maternel* 
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C.C. Les tcfticules de la femme*- 
D- D. Les ciaculatoivcs. 

£. £. L’infertion des eiacuiatoircs dans la 
matrice, 

F. Le corps de la velue ou matrice. 

G. VaiiTeau qui fe teiminc à vn cofte du col 
de b matrice,!? pareil duquel doit dire 

imaginé de 1 autre. 

H. L'endroit de la bouche de la matrice,dît 

riârus canimas. 

I. Le col de la matrice ou gaine du membre 

viril 

L. L orifice du col de la matrice. 

La matrice donc pour facilie intelligence 
de ce que requis cil icra diuiiee en quatre par- g t u ms- 
tics : Sçauoir eft au porche, col d'icelle, au trïct. 
corps & aux cornes.En la première defqueîies 
nous expliquerons quelle eft la vraye cou- ?******• 
ftkution des landks,colomne droitte, cleko- 
ris,dandies $c ourachos.En la fecondc fera re¬ 
marqué T vfage de i hymen, entrepend, Upcn-^* 11 **** 
dis.guilloquet Sc toutons.En latroifieune fe- , 

ront expoiez la nature oc configuration m 
corps de la matrice, de fon orifice , des parties 
que nature machine en la formation de Fen- 
fant,quelieeft F habitude d ieduy dis le ven¬ 
tre de iamere, ce comment il iuv faut ayder a 
Liiluc de ce elouaiftre. Et finalement en la 
quatrième fera faicte vne brieue recapitulatiô 
des vaiifeaux preparans lafemence, des tefti- ^ mMrtam 
ciiics,pataftates, vaiiïeaux eiaculatoires & par 
quel moyen fe faicl lafuperfoetation. 

£ iiij 
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Cette partie de première rencontre tft pref- 
fee de deux collines chargez de poil , entre» labm h 
coupez au milieu, rendant cette entrecou- l'****** 
genre deux labiés alTez charnus, glanduleu- F*"***** 
les, fpongieufcs & graffeues. ***** 

Enlapremïerededuftion Sc ouucrturc d'i¬ 
celles fe rencontrent tout à rentrée placeurs 
parties qui toutes peuuent eftre vcucs fans fe- 
ction, les premières defquelles font deux pel- 
1 îctiles charnues & rougeaftxes, de Eefoelfeur 
d’vn grand blanc qui en quelques femmes 
le trouuent auffi efpdîes ou vn demytefton. 

Files *ont eftendues &refleuez depuis la co~ 
iomne droite , iufques bien près du clitoris, 
à l m roc lier duquel, elles fe trouuém telle- 
merr çijcés Sc iointes auec lefdites leures, 
aux files qu< font encor iouvliantes de leur 
pucelage, nu'elles v p. -oilîet glaces ou colles, 
mais cenVftdccnii il^u c lie f rte. Car à la 
première culture oui fe fait de leur disp natu- $ ifnf ^ 
rel , cette glace fe fond, Sc la colle fe refont, 
tellement que lors on les reut voir comme 
parties diuifez Sc ferarez „ ne eftant ci vn 
coïté , Sc fautre de l'autre, entre-ioignans 
$c touch ans bord à bor d. 

Elles font nommez des Grecs pte*i?#W4t4 t 
pour la fimiiitude qu'elles ont auec des ailes, 
des Latins <*/e, v.tlunlç . en Iran coi s portes ****** 
ailes , haillon ou haleron ,oreilles Sc landies. 

En vne femme voluptueufe prefte d entrer au 
déduit venereen , elles font tendues en forme 
d*ai les. 

Elles deuienneat quelquesfois fi grandes 
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ffnf^— en quelques libidineufcs femelles,qu’elles en 
tMojlmt. peuucnt abufer les autres , en la tit Hatiort 
qu’elles donnent pat l’immiffi m d icelles. 

Leur fonftion cft auec lefdites leurcs de 
rftff. fermer & rcfferrçt le premier orifice, veftibu- 
le ou porche de ce caffot naturel, empefehant 
que l'air,eau, ou poudre n'entre 4edans pour 

y donner quelque incommodité. 

Dt l* CêU u mt diu( *» tnebaurt. 

C H a v. IX. 

I N la partie plus baffe du fein de pu- 

k dicité fur le bord du perinee ouen- 

^trefeffon,il y à vne petite pMticu- 
r le tendineofe,plus dure que la lub- 
'«•ar •nc^ftancedes membranes, formantes 
l'hymen , dont elle efc de part & d’autre tclie- 
y , , u { f ont coniointes 

ment auoifinee, qu eues my „■ 

UtfUm*. aux deux coftez & à vu bout pour la conftitu- 
tion 4’iceluy, auquel cil.; pOT* ““ 
blable, que fi on n’y prendbien , A ?. ~ 

roiftra que s’en foit vne portion. Et de fait 
à peine peut-elle eftte feparee dei hymenquad 
iUft entier, finon en ce qu’elle eft plus dénié 

& cipeffe, quafi comme fi c’effoitvn tendon 

dont ladite pellicule fuft efteuee » m,£ l 
mefmes que i’av remarque en quelque , h s 
de fort bas aaçe, qu’il n’y auoitqu vne petite 
portion dudit hymen près cette paiticule, le¬ 
quel eftoit eftendu par les deux coftcz dicel- 

le,commeremontanten haut. - 

f «CWr Ge qui à induit quelques vos, qui peoue nt 
auoir remarquéle pareil, a nommer cette çar - 
tie enchenart, d’autant quils la voyoïent ror- 
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met de diucHès fibres, ramaiïcz des lieux eir- 
conuoifins,dont comme depetis chefnons eft 
faite & conftkuee la tendre de délicate chefne 
du pucelage de la filîe,qui fe rompt ail premier 
aftair. Autres pour la voir comme vue barre 
dre il et à la première entrée de ce cabinet mtt- 
liebre, a*;ns lequel on loge le bidaut, l'ont 
mieux aimé appeUer barbidaut. Et pour eftre 
fituee entre les leures, landfes Sc hymen, au¬ 
tres ! ont nommé quinqueral,qui fe troufcc ef- 
corché apr ès llnfraéHon du pucelage. 

Ce n'eft toutes foi s partie dudit hymen, 
nv mefmes le chef d'iceluy , ains pluftoft 
vne particule abfoluc , ayant fïtuâtion , for¬ 
me , (te fubftancc particulière. Quelle ne 
donne des apoueuroies pour la configuration 
de la dame dit milieu auffibien côme les au¬ 
tres parties adjacentes yitn’tn parleray. Mais 
ï ay veu que n 5 appareillant ladite dame, cette 
partie le manifeftoit toufiours entière , non 
toutefois de telle Sc fi blanchaftre couleur, 
comme elle eftoit auparauant ains ion rouge 
Sc comme ianglante , Qui me fait dire qu'elle 
à quelque proportion aeee cette particule, 
que nous auons cy deuant dit eftre nommee 
en l'homme frain, bride ou lien. Car comme 
ce lien retient le prepuce fur le balanus , en 
telle fituat on que l'ourachos n’eft empefehé 
de rendre 1 vnne,maîs quand le membre eft vi¬ 
rilement employé à la culture cfvn verger na¬ 
turel qu'il entreprend nauuellement à defiref- 
ehftyl eft contraint de renuerferfa cotnicrture 
en arriéré , fe relafchant quelquefois auÆ fe 
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rompant ledit lien, non fans douteux pour e 
figue d'humilité y encrer la celle nue. 



Figure quatrième qui ejt dit corps de û 
matrice ouuert auec fm conduit ou 
gaine dtt membre virif. 

A. A. Les vailïeaux fpermatiq. es portans & 
■ . preparaits. . 

B. B. Les rameaux fpermatiqm s qui font por¬ 

tez au fond de la matrice do te l'enfant 
tire fa principale no armure. 
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C. C. Les tefticulcs féminins.* 

D . D * Les vai iîcaux eiaculatotret;.' 

E. E. Le corps de la matrice cy reprefenté 

ouucrt. 

F. Le corps de la veine pudendc, le pareil 

duquel doit *eftre imaginé de l'autre 
cofté. 

C-G. Le vray otifice de la matrice,qui fe re¬ 
ferme apres la conception dit papillota 
Sc de la forme de fcn orifice, theta,bou- 
che canine. 

H. Le col de la matrice ou gaine du mem¬ 
bre viril, qui eft cy reprefenté ouuert. 

I. 1. Les nymphes petites , toutous ou pin- 

dourles. 

K. La veflie vrinaire renuerfee hors de def- 
fus la matrice. 

L. Le lieu auquel doit eftrc rentrepentou 
entrepé eft cy noté. 

M. La dame du milieu , hymen ou hymenee 
eft cy notee dont l aigtichon ou extré¬ 
mité doit eftrc réputée s'eftendie iufquei 
à la coîomne droite notee.S. 

N. L'ourachos ou conduit par lequel la 
femme rend ftm vrine. 

O. Les nymphes grandes , barbelé ou dan- 
dies,qn? ccument le conduit de Lvtinc. 

/ ufll ce lien ou barre féminine n’empefchc 
cme Lourachos ne fevuide commodément. 
Mais , il faut ou il relafche manifeftement, 
non fans douleur, à la première voice de ca¬ 
non qui eft donnée dans la citadelle. 


^Premier 

kmcmtmt. 


Signe de 

deflo ïà ttê. 


Tract à*in 
fans. 
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Celuy auquel fen ay ouy premièrement 
faire mention & oftention, à efté le fieur De- 
uifotdo&euren Medecine àParis,qui iuy im~ 
pofoit le nom de Cvtomn* neef*. Sa longueur 
plus •ordinaire eft de fefpdïeur dVn tefton,dc 
eft grofie comme v n ferrer d'aiguillette. Elle 
à efté incogneuc aux anciens Anatomifte$,ou 
négligée pour fa peu telle, la réparant aux pu- 
celles partie dudit hymen, pour lavoir bian- 
ehaftre tirant fur le vermeil : & en celles qui 
ont fubi le conflictuelle eft repioyee en 1 inté¬ 
rieur,^ prefquc obfcurcie par la craffitude des 
labîes extérieures, Mais elle fe rrouue renuer- 
fee vers le fondement en celles qui ont eu 3c 
produit enfant fur terre, & ne s'oblitère ou 
eftace comme l’hymen par aucun laps de teps. 
Ce qui démonftre bien que c'eftvn membre 
particulier, voire fort v t iie pour remarquer 
plufieurs choies finguiieres , qu'on deftre co- 
gnoiftre aux filles êc aux femmes , ledit lient 
Deuifot homme d'honneur lecitoit lors de 
ladite oftention, qu'il auoit efté employé par 
la Court de Parlement de Pari s à la v ifitaticn 
d'vue femme'du nombre des trîhadts ou fu- 
bigatricesçà fin de recongnoifcre de quelle 
partie elle auoit abuxé plufieurs filles âc dé¬ 
tecté des femmes , leur donnant en pleine 
carrière de couple charnel grande titillation 
Sc contentement. 

En laquelle fut trouuee la colomne,droite 
fi grande &: fournie, qu'elle reprefentoit la 
grandeur 8c grolfeur d'vnmembre viril roidi 
Retendu. 
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Et apres que cette femme eut confeffé fa 
faille , & que fou erreur eut cfté fuffifanuueut 
aueré, ladite Court ouurant les prifous % cette 
tnbade ialailïa fortii &s*en aller ou elle adui- 
feroit bon,fans autre côdamnadon,luy faifant 
inhibition êc deffence tres-exprefic d’abu- 
fer pour 1 aduenir de cette partie auec inter- 
minât ion & menace, fi elle y retournoit, que 


punition exemplaire en feroit faitc^ 


Dh cleiforh m g*uèe mthL 
C H a p. X* 

N la partie fuperieure defdits ai- 
lerons, entre leurs deux extremi- 
tez 5 f e trouue en toutes femmes & tf mM\% 
îéj v ne particule repiefentant la for- àt tUtu~ 

me d’vn petit membre viril: Les**. 
Grecs l'ont appellee clettend* , diction tireede 
citimtrem , c'eft à dire toucher impudique¬ 
ment. D'autant que les plus pudiques des fem¬ 
mes & filles,quand elles ont donné permiflîoii 
de por ter ! ebout du doigt fur cette partie,elies 
font fort facilerr ent iuhmifes à la volonté de 
celuy qui les touche : leur caufant Tattre&a- 
tion d*Scelle , vne fi grande titillation, qu’el¬ 
les en font amorcées Sc rames, voire forcées 
au déduit venereen. Donnant FexaéV fenil- 
ment de cette partie, pour petite qu’elle foit, 1 1 n 9 

vne tant violente amorce au prurit Sc ardeur 
libidineux , quittant la raifon furmontee, 1 
les femelles prennent tellement le fraiit 
aux dents quelles donnent du cûl à terre. 


4 4 httpmkimkJtt 

fbt&è fe tcnirfermes 8c roides fur îcs ar- 

coas. . 

C'eft pourquoy on la nomme vtw*r** wflmm» 
l>o*it parlant Iituenal en Ta Satyre fixiéme, 
il dit: 

Cla*(ft é$*ç éufem tÎ£tdt tenti*tw vufae. 

Àuffiàon vendes femmes,qui ont prompte- 
ment ictté leur femence génitale, quand elles 
ont fenti toucher ccctc particule. 
tmnms Auicenne l'appelle *4tb*t*r* : *A*lftcrajtu 
’ Tmêpmm : Cd*mb *$, yenern ^ dmovtm or 
dàtctÂmem, mentuUm muLtbnm , e£* /*»<?» /àrw*- 
**op», En françois elle eft dite tentation , ai- 
guilkm de volupté, verge femininine, le mef- 
pris des hommes: Et les femmes qui font 
profellton d'impudicité la nomment leur g*Hit 

tfêpg&n Cette particule eft compofêe de deux liga¬ 
ments ou nerfs fiftuieux, procedans de Tos 
pubis , pleins de fang arterieux & noir com¬ 
me nous auons dit du membre viril: de quatre 
péris mufcles, deux veines, deux artères, 8c 
d'vue membrane. 

0*g*fm€. £ n pattreckation 8c maniement cilc s'eftend 
8c deuient manifestement plus grande , mais 
toutefois de peu plus que fa naturelle habitu¬ 
de 8c conformation ne porte. 

En celles qui font pudiques elle n excede 
ordinairement la groflfeur d'vn grain de ve~ 
che: en lôgueur,&en efpeiTrur celle d'vn frac 
tkmdgm. oa pj[ ecc de vingt foi$;&fe voit tellement in¬ 
filtrée parmi les parties adiacentcs, auec petis 
filets , qu'à peine les peut-on difeerner aux 
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f dus continentes pucellcs. Mais quand elles 
e font delcûees aux embrallouent $ vcnetcî- ^ ^ 

ques,elie s'ébranle de agite de telle forte» que ^ 
elle fe met en eutdence. 

Elle paraient aucunefais fans grand vice» à 
la logueur de la moitié d’vn trauers de doigt. 

Mais en quelques vues ledit cicitoris s ert 
trouuéft grand, qu'il y a eu des femmes atif grsaàmr 9 
quelles il reprefentoit la grandeur êe grolfeur 
d’vn membre viril dreffé $c difpofé a la cultu¬ 
re :J dont elles abufoyent les filles & femmes. 

Mais ildemeuroit toufiours de pareille grof- 
feur,ou deuenoit de fort peu plus petit , s'é¬ 
coulant 1 ogafme & émotiô venereenne, qu'il TnLêàeu 
n’eflou auparauanttpour n’eike tant fiftuleux ‘ 
comme le membre de b homme. Cette partie 
n'eft perforée & ne iette aucune matière iper~ 
manque, Celles qui la portent amli grofïe, 
longue &bien fourme font appeliez tiioades, m * 
par Caims Aurelius h 4. chap. 9. Par Plaute, 
fubigatricesiPar Ai nubus ? frid:nces,&:par les 
François,Ribaudes. 

le nentens ici parier de certaines femmes 
extrêmement lafciuesoSc ad données outre me- 
fure au défit du furrien prurit 8 c porcin fom~ 
meil venerique.Lefqueiiesfont ainlî appeliez blub* 
qmdeUibù fefe tmfm confoehanf » Erét autsm »lnhm 
inflrnmentum cmtdctum^qm tmfYobx tflœ tribddis b~ 
btdms pruntum excitabant. Vnàt j 4 r*fi<fbtm?$ in cm~ 
twnmi.QltÇmn non mm éh Jrgtm Qffd ex ****** 

fetitenttdmtnmfit^quo* hum fui if u snjlrnmmt ma- 
bmê &, $Bs Sgmmm eqhque ^(iiotum Imgmàmm • 
étqmidt* 


F 
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Mais ic taille cela arriéré , d'autant que. 
i'etstends feulement icy faire mention, de ce 
ce qui cft augmenté dequititéexcelliue^pour 
feruir à ces ribaudes » eftant toutesfoi^ partie 
du corps humain. Dont parlant Martial au 1 . 
i.epig* 5S. Il dit» 
luttf je çei mnos au Jet commit ttre cmnou 
Gtmd 4- Mtmmrfjtte vr um ptodipvf* w ms, 

b*i» Comment* es àfgnttm ï b 4 r m œrtgmMe monfftym 

H te vl'f vir mn fil , fr a Mttrtum, 
loin dre enfembie ofe tu deux ternes feîn à fein 
Ou Venus ambiguë vn homme repreiente, 

V n moudre formé as de l’Enigme Thebain 
Dignc,ou ma fle r/elt ant,d'adultere on attéte. 

Ûm nymphes grandes t'ouracbos 
C'H a r # XL 

* apres ce gaudemihi, tirant 

l’intérieur » au plus bas de l’os 
tîumtim. Wj p^^pubîs,&r!aux extremitez des ailes» 

%Ji y z deux excioi ^ anccs dc c ^ aic 

é&rS&Q** mufculeufe molles triangulaires 
de autrement d’inegalc configuration qui ti¬ 
rent leur origine de la partie inferieure & an¬ 
terieure de l , onrachos,dont elles font rendues 
Orgne* aucunement ligamenteufes:^ coutiertes d v~ 
ne membrane » quiprouient de la reflexion de 
la peau recoulant dedans en l’intérieur de 1 o- 
ude, par les codez dudit ckitoris » dont auflï 
elles font veucs tirer vu angle droit ,fe rapor- 
tant au bord des ailes ou oreilles.Et au deuous 
"elles font tell mien : retirez pat la mefme peau» 
qu’il y à encor vne efoece d angle forme vers,, 
le bas. Quand à l’autre qui cft fur Je lieu ou, 
elles font,pendantes codé à codé, il ed mu- 
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tile. De forte qu’elles font veucs reptefcnter 
les fibres de la barbe d’vn coq, dont elles ont ^ ^ 
obtenu le nom de barbole Et paroitfe nt plu- ^y^y 
ftofteftre couuertes d’vne tunique fnnple,que U. 
d'vne peau.Elles sôt dîtes nympbd qitaf lympuç, 
qui font prepofez aux fôtaines, côme ces parti 
culesau conduit de l’eau vrinaire, duquel le 
cours eft tellement anguftic, que la partie fu- 
perieurc 3c moyenne de l’ouale féminine n’en 
font mouillez. 

Ainfiquelles font fituez coflé àcofté l’v- 
nc de l’autre,elles rcprefentenc aucunement la 
figure de l’epiglote reiteâte en la defeente des 
colatoires, fur la tranchée artere, finon en ce ^ 
que ledit epiglote eft feule 3c celles cy font 
deux en nombre, qui embraflent le conduit de | 

l’vri ne dit ourachos. Auiïï ont elle prefque pa- £ 
reille fon&iô: car tout ainfi comme l’epiglote 
eft abaiffé quand on auale quelque choie, de 
peur que le botte ou manger noffence !a 
refpiration , auffî ces nimphes ou dandies, 
fe reflechillent fur l’ouracnos lors que le SimUt. it 
membre viril eft introduit de peur qu il ne 
l’offencc. Leur longueur plus grande en ce 
pays eft de la moitié d’vn ttauers de doigt leur 
grbffeur de deux ferrets d’éguillettes. Mais Granit* 
aux régions chaudes, elles font de trop plus 
grofïes & lôgues,de forte que fortans hors les 
parties honteufes.Sc aduetiant qu’elles foient 
preffez Sc frotez par les habits.elles cxciten- 
tent grande titillation , votre mefmes don- chtfe »*» 
teur.QiKlquesfois elles s’eftendent en Ion- fhtteaft. 
gueur de grofteur tant monfttueufe, que les 
P f ij 
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femmes quî en font bien munies en peuucnt 
abufei les filles,leur donnant telle deleâation 
que feroit vn homme : fors que*n y ayant au¬ 
cune cauité, pour Ta cretion de la douce li¬ 
queur dont la vu lue eft Irlande, les paumettes 
ne font induites au bout de la carrière , qui 
L appétit d'vn plus friand morceau , n en ti¬ 
tan s plus de contentement que du clcitons. 

Ceux qui feront plus curieux de rcco- 
gnoiftre Y al u s q u e c o m mettent les ri bande s 
qui en font h bien munies, qu'ils Lient 1 hi~ 
ftoire d" Aphrique compofee par Leon LApht î- 
quain l.j.Et le recueil des Arrefts de Papon L 
jl 2* « jlà tt.7 « 

L fl >: et cillante de ces particules eft v ne ma¬ 
ladie ditte ercofi^çn frois queue. De l’extir* 
&**&'• pation amputation defqueiles traitent am¬ 
plement Albuerafis , Paul d’Ægine &c plu¬ 
sieurs autres. Ou î s tipnnepç que le flux de 
fan g proue liant de leur amputation e R fort 
difficile à arrefter. • ;> *- 

En Egypte cefie maladie eft vulgaire pres¬ 
que en toutes fiiles/aufquelies on eft côtraint 
faire couper cette harboie, quand elles font 
preftes à marier, de peur que venant à dre fier 
lors du colt > elle nfln ofte le plaifir flanc à el¬ 
les qui les portait,qu a leurs maris. 

Leur \ fige principal eft de garder Sc def~ 
fendre Iflntree de Pourachos contre la vio¬ 
lence du membre viril , ou fi nature n'eu fl 
pourueu, lattreétation eufl caufé vne inuo- 
iontaire emiffion d’vrme lors du coit, ce qui 
euft grandement galle les xmx* 



de U femme* Oy 

Occafion pour laquelle cm voidces dandies 
allez d reliez vers le dehors,aux pucelles,rrui$ <>g^ éê 
depuis qu'ellesont fend lepoufloucr naturel* 
on les trouue rem une/ contre haut, comme 
ay ans dté aduertîes de leur deuoir par lignes 
euidens.Et en outre joignant leur action auec 
les ailerons,elles aydent à empefcher que l’air 
pouflïere ou ordure ri 'entrent dans le con¬ 
duit. 

DeiToubs 5c à lafauuegarde de ce* petite* 
carnofitez,on trouue le conduit de l'veine dit Outaehotl 


ourachos 5c guiluehart : qui eft vn nom tiré 
de guil ancienne didtion Françoife,quî figni- 
fie pluye prompte,dont font dites les gui les gm! ut baf 
de Mars, fjr vtho 9 le porte, quafi portant c ettc 
chaudette pluye qui fouuent palfe par là. 


Se trouue en ce lieu vneilnuofite auec 
quelque replis, qui empefchent que l'vrine ne 
rentre, quand mefmes ou la voudroit faifçfs- 
monter contre mont,fi eft-il toutes foi s qu’elle 
ne pourroit ron plus recourir, que de la veille 
aux vreteres, ains toufiours faut que beau ait 
Ton cours naturel, qui eft de descendre bas. 

Ce conduit ny mefmes iefphindtef vefi~ 
cal n'eft fi efttoit aux femmes qu'aux hommes, 
pourquoy elles pillent plus large,fignamment 
quand le malle yàoperé.Occefio pour laquelle 
on peut tirer la pierre de leur vdïïe par expref- 
ûô, Ce qui ne peut eftrepr atiqué aux homrtks Uf - 
autrement que par la taille dicte iithoto- mts 
nue. trois ftms 

C’eft ce troifiéme trou dont entend parlfer / •**». U 
Liebaut , quand il dit qu'vue ferauie^ttoïs 1*“** 

F iij 
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trous fous la queue , dont nature Ce vou¬ 
lant feruu en cette part, elle la fcpare du col 
delà matrice par l'interpofition de l'hymen, 
dont cy apres fera traicle. Et cela fuftite pour 
cette première partie. Se trouuent toutes ces 
particules tant aux pucelles qu'aux femmes. 
Mais elles font de trop plus belles confiant le 
*>&ratiû. pucelage que par apres, dont eft dite vne fille 
defloree,comme ayant perdu au meyé du coit, 
la première fleur ^excellente beauté dont na¬ 
ture l'auoit illuftree. 



Du cal de la matvi ce an gaine du membre 
~nrtL 


Ch a r. 


I a ferme. 


Stéftame, 


pn *E col de lamatriceeft vn long ca- 
nal fait en forme de gaine ou four 
reati, qui ell le propre réceptacle 
du membre v iril,appelle pour cet- 
ocafion vagtna memhri vtrdts, gai- 
ne du membre de l’homme , il commence au 
bord de la cauité ou petite finuofité de Vou- 
rachos, ôc s'eftend iufques à la bouche de la 
matrice diéfc rictus c an inus. 

Sa fubftance à quelque chofe de commun 
auec la verge virile. Car ainfi qu'il y à deux 
corps ligamenteus,tenans médiocre conftitu- 
tion entre la fubftance du ligament & du 
nerf, ou il fetrouue vne matière fpongieufe, 
cane Sc fiftuleufe^cmplic de fang vital chaud 
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&fpiritùeûx , pour fauotifer Eextention ëc 
porrexio» Je tout couuert d'vne forte 8c ner~ 
ueufe membrane , fulcie de nerfs, veines ar¬ 
tères,^ mule.les. 


Aulîicecol de matrice eft compofé d’vne 
matière ligamenteufe, charneuiê fongeufe 3c 
nu uc u le .qui n’eft dégarnie de petites cauitex 
pleines du chaud & Ipiritueux fan g vital, le 
tout couueit d’vue forte , nerueufe ôc dure 
membrane, qui n’eft deftituee de veines, artè¬ 
res,nerfs 3c mufcles , dont il eft aydé en fou 
or gaime,tent ion 3c agitation,refpondant auec 
quelque proportion à ce violent mouuemcnt 
du membre viril. 


L# c*l dt 
U maffia 
i'efitnd. 


Ce qui eft communiqué mefmement iuf- 
quesaux parties frtuees vers l'extérieur , def- 
quelles cy deuant àefté faicte mention , qui 
fe trouuent lors plus eimues,tendues,dures 8c 
fermes qu’auparauant comme participantes à 
b ex cre Don de la femence génitale muiiebre, 
en tant qti elles y peuuent conférer. 

Elle reçoit Éinfertion de plu heur s rame¬ 
aux de’veines & armes , dont y en à deux de 
chacune efpece, qui prouenantes delà bifur¬ 
cation qui fe fait de ces vaiiTeaux entour 1 os 
facréqnmr eftre porter à la matrice, décorent 
ce canal de leurs gros trous qui fe trouuent 
plus amples qu’autres qui foyent en tou-* 
te la matrice. Comme auffi communication 
iuy eft faiefedes nerfs diftribuex à ce corps 

vuluaire. W*k*»*f 

Ce conduit eft fort mol & délicat aux niies.p^^^ 
Il fe rend plus ferme aux femmes d*aage, §c *| 

F üî) 



/ z Des pdrtiesfmtales 

ce principalement en celles qui fe font plus 
libéralement employées au déduit venereen: 
aufquelles par mutuelle attrition il s'endure i r 
toullours de plus en plus : Qui fait naiftre ëc 
engendrer en telles fermes laiciues vneardâte 
afieàiond’humeéker cette partie ja tendante 
àlîccué,auec lagratieufe liqueur lombaire.* 

I l eft muni en fon extérieur de deux muft 
clés propres,qui foni formez des aponeurofes 
&c tuniques du péritoine, fardes de chair , ëc 
jgar nies de veines 6 e artères pour leur entre- 
tien, 6 c de nerfs pour leur conférer le mouue- 
ment ëc fentiment volontaire. 

Ces mufclesqui prennent leur origine pour 
la plvioart de Vos pubis , près de la racine des 
tendons des mufcles tranfuerfaux s’eieuent 
par vire apophyfe du péritoine , non fans di- 
ftribuer quelques fiebreufes portiôs aux lieux 
charnus 6 eadipeus de l'ouaie,puis vont râpans 
des deux cofteziufques au corps de la matri¬ 
ce. F al op les appelle cremafteres, pour la fimi- 
iitude qu'ils ont aaec les fufpenioxres qui fe 
trouuent au feroton des hommes, comme cy 
deuant dit à efté. Mais confiderant que leur 
action eft de refferrer ce conduit en loy, 6 c 
1 tirer tempeftiuement la matrice contre bas, 
I'ayme mieux les appel 1 er refterreurs 6 eabaif~ 
deurs.Par le méat 6c partage qui leur eft donné 
dans Papophyfe du péritoine, furuiennent les 
hernies inteftinales aux femmes, quand elles 
# font quelque effort,auffi bien comme aux hom 
mes,mai s non du tout fi frequentemét ny ma- 
mfeftcment. 



Je U ferme. ff 

D’autant que ladepreflion 8c fardeau dcl’in- 
teftin fe rend contre le conduit, & le com¬ 
prime de telle façon,que la femme penfe auoir 
vne précipitation de matrice. 

Sa longueur eft de onze à douze trauers de t(0jMalr< 
doigt, voire plus dit Vefal, d’autant que cela 
s’eftend & alonge tant qu’on veut. 

Ce qui à efté ainfi pratiqué par nature, à fin 
qu’il n'y eut! fi longue flûte, qui ne trouuaft 
eftuy conuenable. Mais ce nonobftant ceux 
qui ne font fi long emmanchées, ne taillent 
pource d’en trouuer le fond. 

Car la bouche de ta matrice fituee îufte- 
ment au milieu , aux femmes qui font bien di- 
fpofez à la conception, & vn peu déclinante BelUjUje* 
de cofté ou d’autre, en celles qui n’y peauent 
paruenir , aidee qu’elle eft des mufcles abaif- 
leurs & rdîerreurs, s’auance tant proportion- 
nément iniques su bout du membre viril,pour 
fuccer ta fuaue 1 iqueur dont elle eft fort frian¬ 
de,comme de fon vray bame naturel qu’elle le 
trouue toufiours proportionnée à fa grofteur 
& longueur,pour quelque gros ou menu,long 
ou court qu’il puiife eftrè. Et ne s’en peut 
trouuer de fi court qu'elle ne s’en aproche ai¬ 
ment , mfques là mefn.es qu’en ta femme fti- 
rnulee d’vu gracieux deuis 8c voluptueux at¬ 
touchement , ta bouche de ta matrice s’appro¬ 
che tout ioignant l’orifice extérieur dit ovu¬ 
le , pour ta grande affedion qu’elle à de tece- 
uoir fa defiree pou' uende. ^ 

La grande prouidence dont ta fage nature à ct 2Lm 
•vfé en cette part, àefté pour empelcher ta dif- mm> 
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iîpatiofi & trop facile difflation qui fe fait de 
la chaleur naturelle artîfans efprits ref- 
feans en la iemcnce génitale , dont dépend fa 
principale cnergierqui venans à s’exhaler, 
il cil mipofhbie que la conception puïile reuf- 

^tnireleT < î 1 ^ ** efmeu Philippes Broide , Vleric 
éutbfurs. Molitor, Nicolas Rcmi , Cardan,Ponfîbms, 
Baptifte de la Porte, Paracelce, 6c les plus do- 
clés médecins, à maintenir fermement contre 
Platon > PhyIon Iuif, S* Cyprian, Iuftin mar¬ 
tyr , Clément Alexandrin , Tertulian S. Hie- 
rofme, S. Auguftin , Yhdoire, Innocent hui¬ 
tième ëc autres Théologiens, fondez pluftoft 
fur quelques authoritez mal entendues 6c vai¬ 
nes perfuafions ,qüc fur bonne rail en 6c. rei- 
gle certaine de nature ; de maintenir que ge- 
UâUbk na ' at *^ aucune ne peuteftre faite par i accou- 
mfemtn- piment d’vn incube auec vue femme, apres 
gmèrtr, qu'il auroic receu la femcce d'v n homme cau- 
teleufemcnc alcrchc a fon embr-UTcment, s e- 
fiant deguifé en forme de fa c cube. Ou bien 
qu'il auroit furtiuement rauie à celuy qui fe 
feroit nuitamment polu en ion dormir , pour 
la porter promptement dans la matrice d'vne 
femme, qu'il auroit par nicfme moyen feduite 
quelque grande célérité qu'il auroit peu em¬ 
ployer en fes iliuftons 6c tromperies ordinai¬ 
res. Non obi tant la vaine opinion qu'ont de ce 
conccuc les Grecs fabuleux , pour la généra¬ 
tion de leurs heroes Hercules,Serpedon 6c 
autresrLes Latins,pour Æneas 3c Seruius Tu- 
lius ; Les Anglois, pour Merlin ; Les Pan- 
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iiohs, pour Arlan : & les habitafts de l'ifl* 
Hifpaniola, pour leurs hommes cornus, qu ils 
difoient eftre engendrez de leur démon Cro- 
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Encore' moins qu’vn fuccubeaitpeü con- 
ceuoir & engendrer d'homme quelconque: 
nonobftant la faufte perfuafion des Gaulois 
conceuë de Mevlufme putaciue merc des 
Comtes de Lufignan: 11 ce que raconte Voïy- 

dore Virgile de l’origine des ducs d'AniouiEc 
encor ce que rapporte Sabinus de l’extrait ion 
des ducs deBauieres & deSaxe. Car de telles 
damnables coniondions , peuuent bien eftre c *mK*n* 
reprefentez des Cambions ouvagions', qui ta- «va*»/, 
rillent quatre nourriftes , puis par fuccez de 
temps fe perdent & cuanouy lient. Qui peu¬ 
uent eftre tels ,que celuy dont faitmcncion 
Martin Del Rio Itfuifteen la queftion 15. 
iiure cinquième des perquifitions de magie. 

Lequel fut trouué par vn de fes contreres 
au col d’vn mandiant, furlebordd’vnfteuue. 


en Efpagne. _ 

Car comme ce bon pere ayant compallior* 

de ce pauure miferable , l’euft receu fur ion 
chenal, auec l’enfant qu’il portoit pour luy 


pafter l’eau. . , „ 

Il eut en ce grandilïime peine : nonobltant 
que fon chenal fuft fort & puiilant, tant 
eftoit pefant le fardeau qu’il portoit. Mais 
peu de temps apres il fut congnu pat la con- 
feflion mefmes de ce miferable mandiant, 
venant à refipiftence de fon malfait &c ini¬ 
quité par luy tant & Ci iniquement r erpetrec 
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que ceft enfant qu'il perçoit ainfi qu’il paroi f- 
foie maladif, parte, défiguré & extrêmement 
pefanc, eftoit vn démon , qui luv au oit pro¬ 
mis luy faire donner aumoines infinies , s'il 
le vouloit porter pour mandier. 

Cette confideration me (me s à don né occa- 
fion à plulieurs grands perfonnages, de blaf- 
foMcecpL mer quelques Hebrîeux qui ont couché par 
mm, eferit, que Ben Syra auoit efté engendré de la 
fille de Hieremie le Prophète, pour atioir re- 
ceu lafemence virile en vn bain* 

Audi eft-il rapporté par autres, que ce pro¬ 
phète à vefeu en célibat 6c perpétuelle virgi¬ 
nité , tant s’en faut qu’il ait eu fille qui ait 
ainfi conceu. 

jÀittrrhKt Blafmer auffi Auerrhoes autrement Phi— 
klafmé. Jofophe tref-excellent , d’auoir couché par 
eferit qu’vue femme auoit conceu , pour auoir 
receu la femence d'vn homme, qui l’auoit ef- 
pandué en vn bain , dans lequel elle auoit efté 
attirée par fon auide vu) ne, eftant fortuite¬ 
ment entrée audit bain apres lafortie de celtiy 
qui Pauoit ainfi e'pan due. 

jtbfmistk Mais ce que veut Albert le Grand , eft beau- 
frefofee coup plus abfurd ; Quand il dit que la femence 
* 4 /- de l'homme tombée en terre ne laide d’eftre 
f 0 prolifique , & que de fon temps les femmes 
eftans entrez dans le bain , apres la fortie de 
leurs maris,elles auoient recueilli les femen- 
ces de leurfdits maris, qui eftoient tfpandues 
par ledit bain, dont elles eftoient demeurez 
ceintes. 

Telles propofitions euiïent efté toierables 
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à autres qu'à ces grands Phiiofophes, comme 
au bon homme laint Thomas, lequel ayant 
commis la garde dl ne Tienne niepce trop Ire- $ .Tho- 
cillante , à v ne vieille femme. Nonobftant \à mM wm * # 
diligence de laquelle cette fille ne peut eftre 
tant contregardee , quelle ne le monftraft na¬ 
turelle, dont eftant demeurée enceinte , iis 
n lare ne autre exeufe entiers ce faint perfon- 
nage.Sinon,qiTclle eftoit entree dans vn bain, 
ou v n leu ne homme auoit auparauant retté 
quelque chofe quelle auoit rccueilly, fans 
auoir mauuaile volonté, ouauoir commis au¬ 
cune action inftiferete. Ce que le bon hom¬ 
me receut pour argent contant ëc de bon 
aloé. 

Encor naïfe-il outre en vue plus grande ab- Ju\r**h m 
furdité. Quand il rapporte au tome i. Quor* faditê* 
hbttG.dtt ^ 18 . Qu’vne ieune fille ayant ü 
attaint Page de puberté , Comme elle fuft re¬ 
tenue au ^jet paternel. pour garde plus alleu- 
ree. A due n an t que le bon homme de pere fuft 
faifi d'vne polution nocturne , la fcmence fut 
attirée par la matrice de cette fi Te. 

Ce qui eft en luy aucunement ro lcr aire, 
pour n’auoir eu exacte congnoiilance des am¬ 
ures de nature. Mais Auerrhoes ëc Albert 
qui auoient fuffifamment leu Hippoc. de- 
noient auoir fouuenance que cela eft dirre- 
étement contre Ton précepte , aux Aphorif. 

6%, ôc 6 j. delà feû, 5 , Deiqueis on peut fa- $ ent eme 
cîlement recueillir, Que la trop grande rai i~ 
té de dilatation des pores qui peut eftre en 
Illumine , & la denfitude defdits méats en la 
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femme, cmpefchent la conception. D'autant 
dit-il , que la chaleur naturelle 8c efprits vi¬ 
taux fe dtflîpent en l’vn, & font futfoquez en 
l'autre. 

Or fi vne naturelle conffitution du mefme 
corps humain peut faire cette difïïpation 8c 
extinéfion, f ins que la femcnce fubiiîe üeu 
effranger , ou retarde tant foit peu à eftre re- 
ceuc 8c mcflee. 

Combien à plus forte raifon, quelque Üeu 
oubourfe , pour Lien difpofee quelle foit, 
l'eau d'vn bain, drap, linge ou autre lieu alié¬ 
né du naturel auquel cette fuhtile & ethecee 
femence aura tant foit peut ar dé ,po ur r on t ~ i 1 s 
apporter d'afteration, 8c di ffl.it ion de ce qui y 
eff plus excellent >qui font la chaleur natu¬ 
relle &c artifans efprits, donc elle fera rendue 
totalement inutile- Certainement ilije s'y 
trouucra proportion quelconque. 


D f l'hymen autres parties aiixcentes. 

Ch a p. XIII. 

a |Y ans les loix diuines &c humaines 
; voulu reconcer l’honneur 8c pudicî 
vitghiale tant au corps,, qu'au 
col de la m itrice. De la garde 8c cou- 
1eruatio n defquels la hile f ige 8c prudente 
doit eftre fort cun uie, à ce qu'elle puiüe eu 
toute intégrité porter à fou mary le principal 
douaire qui dépend d’elle feule, qui eff 1 a v ir- 
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ginké , à l'aide de laquelle elle peut allie iec 
ton amitié, 6c la maintenir à perpétuité. 

Nature atiffî voulant coopérer en vne chofe 
tant louable 6c remarquable , à cftably plu- 
fieurs particules en 1 a porte 6c entree de ce ca¬ 
binet , au (quelles elle à donne vne telle fi - 
tuatiun 6c configuration, que non feulement 
celles qui enfraindroient témérairement ces 
fumes loix iéntiroienxdouleur * mais encor 
outre cela, elles ne pourroient eftre defnuez. 
de lignes & indices certains par lefquels on^ftétnë 
cognniftroit,ccrequerât que lachafteté auroic d*™ 1 ** 
efté violée: à fin que la punition condigne 4 m * rtt * 
peuit fiiiuir le meftct,iouxte l'exigence du cas. 

Ciar quov que ce col vie matrice (oit tort lar¬ 
ge 5e le dilate facilement. Si efi al qtien la 
pucelle il fe troiuie tellement eitroit 5c relier- 
réqifü ne peut à peine admettre le bout du 
doigt. Ce qui a induit quelques anatomiites 
croire, qui! v auon vn muCle en cetteparcie, 
qui cuti pareille a 51 ion pour ce col dematii~ 
c e , u u e ! e s mu ici es fph ukter ont au fi ege 5e # 

\ cl lie vniuirc, Ce oui ne le trouue toutefois, 
car il n v en a d'autres que ceux que \ efa* a 
nommez rremathres : 6c dépend cette angu- 
ftie de ni naturelle t; mitonnât ion. Dune non 
contente cette diuinc artifanne elle à induit 
vne tenue membrane au tr> uers du premier 
orifice de ce corps fiîtuleux,pour v feruir co¬ 
rne d'v ne harre,chcfac,ou hâve extérieure. 

Or c *-tte particule au dire de Pineau,en Vex¬ 
po fé des lignes de pudicité,eft côpofee de qua¬ 
tre petites mëbranes charnues, qui s'cleiuntes 
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des quatre parts de l'orifice de ce conduit en 
forme de petites fucüles de myrthe , font at¬ 
tachez S: vnies eniemble par le milieu,de tel¬ 
le forte toutefois qu’il y refte vue petite ou- 
uerture, plus large par haut que par le bas, que 
Galeneut reprei enter aucunement l’ouuertu- 
du prepuce vml,qui en au bout du gland. 
Vray eft qu’il accorde que cette pellicule fuit 
de trop plus molle & iragtie,voire meiine que 
louuerture en eft plus grande. 

La diligence dudit Pineau s’eft eftenduc iuf- 
IMmertif- qaes la de nous aduertir, voire par experien- 
Jimmt . ce,que cette membrane s’humecte , emmolit, 
dilate êc dlirgit ù facilement, lors que les 
menftrues coulent en vne fille, qu elle peut 
admettre le congrez d’vn homme h auffî fa¬ 
cilement qu’vne femme qui auroit produit 
enfant fur terre, qtioy qu el le foit pucelle m- 
temereeen fa pudicité ; Mais que ces purga¬ 
tions v en an s à cd!er,l a force,anguftie,&pri- 
ftine configuration reuient telle enlamefme 
perfonne , que celuy qui aura eu fa compa¬ 
gnie, à grande peine pour y entrer , qui me fi¬ 
ne ment tire du fan g à la rupture & infraction 
de cette membrane, & fécondé garde du ca¬ 
binet humdn, comme fi auparauant il nV euft 
eu entrée nv trace quelconque, 

Cc ou : i prouue r‘ les hiftuire* représentez 
s . f j c c l eî ? x i j r> nies i u d *. c i eux , 1 * v n dei quel s e fto i t 
lurificonhike, *5: i autre marchand. Qui ayans 
drnmre deux fi îles cl? pudicité notable, dd- 
cnrels ils auraient eu h compagnie les ore- 
murs ic leurs nopees , lor“ au’elles 
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auoient leurs fieurs 9 ou purgations naturelles, 
entrèrent en fort mauuaiîe opinion de leur 
con T inence 8c pucelage , mlques apenfer de 
les deLuller du tout .comme filles qui s eftoiét 
abandonnées de iiihni!les a d’autres hommes, 
auparauant leur mariage. Mais qu'eftant ce 
temps vn peu écoulé.de le conduit defeiché,ils 
cmr' faraud trauail à rebatre la mefme pifte 
«udis au >vei : frovee,& courre lameime car- simâhfU 
ncre,ou' iis atiov em ia courue, auec fi grande 
facilité que rien plus. Eitent % - -*'c ** ! - TS de la 
ceiTation JefdicLs puvgations,bt; uin ne rom¬ 
pre cette mcmbrane,qui par Fhumidite aduen- 
n ce s’eftoit par trop enlargie b; dilateee. Ce 
que ie munie fort conionnant à la rai ion , en 
confidcratioîî de la grande extention qui iur- 
uient a l'orifice Je la matrice, apres quelle! 
eftébicn 1: umeitee des eaux de l’enfant. Qui 
ne lai fie ce nonobstant de le retreflir 8c relier - 
rer telîeme nt apres la dehccation , qu on ny 
peut rien introduire que ia femence géni¬ 
tale 

Mai s fa i faut retour à noftre fuiect. Fay 
toufiours remarqué,que cette membrane prend 
fon origine d’entour la colomoe droite ou en- 
chenart &s’eleuant par les bords des leures du 
col de lamatrice,ainh ramenez 8c ferrez F vue 
contre 1 autre comme dit eft,monte haut iul- 
ques aux deux coftezdejla groife prorainence 
qui eft v n peu au delîus de ia ilnuofité de Fou- 
rachos ,qui peur eftre fort auancee entre icf- 
dites labiés âinfi reiTerrezb eft ditte entrepend 
ou entrepé ; Ou pat hemcmmnmè&€$£ 
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trois corps : fçauoir cft defdi&es deux labiés 
angle. du col de la matrice & eut repend , fe faid vn 
triangle, qui tient ce conduit li bien fermé, 
qu'vue pculïîere,eau, ou or Jure quelconque, 
non pas mefmes vn poinfon , quoy que menu 
8c ai gui le n’y peut entrer, fans repou Hcr f ar¬ 
riéré ces parties , pour fe faire voye à propor¬ 
tion de fa groiïeur. 

Y ray eft que ce partage s’enlargit tant fa¬ 
cilement , qu'il ny à membre viril pour gros 
qu’il foit,qui n’y ait entree fort libre, fignan- 
tement apres la défloration ; Ce qui ne peut 
eftre fui et à obéir pour donner partage, puis à 
s’élargir derechef, pour ayder la claufion & 
^ crmcture ^ lî cddu.it, corneauparauât,qu’il ne 
Mf ? fe trouue vidé en la feme, de rides vn peu plus 
profondes que ne font celles qu’on voit en la 
peau qui couure la pulpe charneufe fituee en¬ 
tre deux articles ou loi nuire s des doigts de 
la main d’vn homme s’exagenaire, ainfi dif- 
de pofez de long quelles fe voyent. Mais ces 
rides ne fe tournent aux pucelles , pour n’y 
auoir encor le foc parte 8c tracé de illîons. 

Quand aux femmes qui ont produit en- 
SUme i* f ant fur terre,elles portent cette partie de trop 
r fer a Vu plus rtllonnue 8c comme grauee de plus pro- 
fam* fondes rides,que celles qui n’en ont eu : à rai- 
fon de la grande dilatation que cette partie à 
indurée : en laquelle les veftiges des rides fe 
repreftntent fort manifeftement, apres leref- 
ferrement 8c rcchînchement, atofiî oien com¬ 
me en 1 abdomen Sc perinee, comme cy apres 
icraplus amplement dit. 



de le femme. ?! 

Les deux bords de cet en t repend, tir an s à 
la partie anterieure furie bord de la finuohté 
de l’ourachos,admettent les fibieux fiLments 
u petites aponeuroies de Lhymen, qui y font 
portez des parties iniericures&latcraies,ou on 
ne la; lie de trouuera ne creuaiîe,que nature y à 
voulu referuer,pour lepaflage dui5e mcft*uel, 
oui coule tous les mois aux filles, lui Taage de 
i* 4 . à i 5 .aiiS,quandelles font en leur puberté, 
qu’elles râtellent leurs fleurs, comme portas 
indice qu elles font preiles 3c capables de 
porter fruict. Ceft de cette ouuerture qui eft 
plus large par haut que par bas , à la façon de 
la vingtième lettre de l'alphabet Gncc. Ditte 
des François v - eue les filles ont accouftumé 
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de nommer cette partie leur y gregeois, qui c- 
ftant rompu 2k. ces filaments ou apontorofesjgregofc 
bïifcz,cc villipendis eft plus defcouuerr. Dô’- 


t 


jl eft ditpeléjpar les obftetrices,c’eft à dire c ■- 
nue des attaches de la partie fuperieure « ; 


ff. 


Fhymen,qui a efté rompu au premier congre, ftdé. 

Sc culture du verger du champ humain. 

Cette deli caie membrane eft ditte par les 
Grecs hy mTiiJ'yrmïitwr; ^ Des La¬ 

tin s , er ti.it jh* h „ 'Jjpf iuTj: t trzmak , W*M , Lrx mwtu 
hymtn-Des Françoi%hymcn,hymenec ceintu¬ 
re , 2011 e ou clouaiftre de virginité , dame du 
milieu,dona del m:ec:V arietc de nous qui eft 
grande comme prouenani de diuerfes opinios Bymim* 
qn^ont eues les anciens touchant celle partie. 

Quand à hvmenée il eft allez rccognu que ce- 
ftoît ce que les anciens idolâtres inuoqiioient 
côme Dieu,au teps des nopces ? par lapiefenc© 

G ij 
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duquel ils eftimoient que cette focieté napti- 
le feroit tellement & tant iain&ement diq - 
fec, que les conioinétspar tel mariage iouy- 
roient d vne grande félicité, preuenant d'vu© 
telle locieté. Occallon pour laquelle ils lin- 
uoquoient fort ceremonieufement* Dont dit 
Terenceaux Adelphes. 

i{ et a* rie jvis tu,ri ayant cbdmre pla*fant 9 
Qu* at lie de Fhymen F *($?fiance inmquartt* 

Et à Poppofite que tout tendoit à contention 
dilcorde 5c mifeiable ruine, ou hymnee ne 
tiouuoit. 

Laquelle fiction Poétique nous reprefen- 
te cct Hymen ou hymnee, qui citant recognu 
en vne fille au temps des nopces, rend le mary 
content &c ioyeux,d'auoir elpoufé vne fille pu 
^ dique , à raifon dequoy la paix & tranquilké 
9n9 tft maintenuc,tout le temps que durclafocic- 
té nuptiale. Mais au contraire quand il ne fe 
trouue : le mary qui ne fe peut relondre à P a- 
niour d'vne putain 5c vilaine. qui le fiibmet- 
tant impudiquement à la volonté d’autruv,au¬ 
ra lai Ile cueillir cette première fleur de fa Vir¬ 
gin 1 té. Et ne pouuant dire le mariage callé 5c 
ty rompUjpour auoîr efté folcnellcment contra- 
P° us Pinuocation de lapuiilance diuinc,& 
^ en laprefence des parents & amis: lors mille 
noifes 5c conter tiens font efmeués , auec vne 
longue trainee d iniures.Et Dieu fçait fi alors 
la femme eft qualifiée vilaineqputain^ribaude, 
demeurant debordeau, & chargée d*vn nom- 
bie infini d autres tels opprobres, qui font 
tromierle Karefiue bien long, qui fuit le$ 
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#ra$ ioursd'vn fi mai plallant mariage » dont 
ta panure garce n eft pas beaucoup rei- 
iouye. 

il eft dit euf %m , qui vaut autant à dire 
comme noble Sc extrait debraues 5 c généreux 
parents,De la vertu deiquels la fille le relTen- 
tant,fi elle à curieufement gardé ce point de 
NohlelTe,quî luv eft propre Sc peculier , com-r 
me prouenant d’elle feule X de fa dcxtei ité 
particulière,elle peut à iufte caille s attribuer 
X v en diqn e r cette quai ite. 

A quov reuiennent fort bien ces autres di- Çemtu1g 
étions zone,ceinture ou clouuftre virginal, 

D'autant qu'vue fille ne peut gafter X per- ^ 
dre ce point d’honneur , qui eft ion douaire 
principal, fans que celle délicate membrane 
ait efté rompue* 5 c fracufTee. _ 

Dame du milieu , parce qu il y à trois 
portes,fauffes braves, ou battions de dcffen- w 
ce. Dont la garde eft requife pour la cor.fer¬ 
mai on du pucelage. 

La première defqueiles eft l'ouale ou par¬ 
tie honteuie* 

La feconie eft 1 *hymen* La troiiieme 5 c 
derniere eft labouche de la matrice. Et pour 
eftrc cet hymen finie entre la premie»c 5 c 
derniere portc,ii eft appelle dame dumdicu. 

Vuluaou valua,diction par laquelle on de- w 

finne non vn huis iîmplemét,mais pluftoft vne ***• 
grade porteront les pan eaux font pendus aux 
deux coftez,qui eftant impetueufement pooi- 
fee Dieu fçait s’il y a belle ouuerture. Telle à 
la vérité qu'elle ne fe peut refermer , & va 

G üj 
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toufiours en augmentant .Par ce qu il fe non- 
ue bon nombre d’artifans qui s’eucr tuent de 
Louurir 3c dilater,non de la refermer Sc réu¬ 
nir. Audi quand cette porte à efté ouuerte, on 
Bain nmx appelle les deux collez qui r cil en i attachez 
tant départ que d aucre comme petits filets 
rougeâtres & charnus,balunaux, quafi comme 
fi vous voulez direbeneaux ou paneaux , qui 
font les deux coftez J’vne porte ouuerte pen¬ 
dus aux uon i.s fiche* aux deux poireaux, dont 
elle vit louftenuc des deux colles. 

Or d’autant quhl v a des hommes tant 
iof dents que rmn pl us,Qui j eignans quelque 
fois contre raifon Sc équité , que leurs fem¬ 
mes ne leur auroient gardé ce précieux gage 
de ku.r pucelage. 

Le iouuernm Créateur preuoyant Lin- 
conuenient qui en pourrait reufllr , ordonne 
en ton De utero nome , que les pere 3c me re de 
L *yd* De la femme qui fera de ce accufee , reprefentent 
metomme ailx anciens de la ville, les veftements 3c lin- 
ge,defquel s on peut tirer quelque indi ce de la 
vente touchant ce fui et. En quoy on peut re¬ 
marquer que ces anciens Juifs eftoyent cu¬ 
rieux de garder les iinceux & la cheinifequi 
au aient ierui à leurs filles la première nui ci. 
Pour en temps 3c lieu rendre tefmoignagc de 
la virginité de leurs fi lies. 


Encor auiourd’huy dit Ioubevt les Efpa- 
gnois, grands obiemateurs des ceremonies, 
LTeIP*- ^ 0îlt < î ue ^ e l en ^ ern:l ^ 1 des nopces , les matro- 
gmls» nes roonftrentîen publ ic , auec grande accla- 
m:ition,les*draps du lit nuptiahpoa veoir les 
tafehes du fang prouenant de la défloration. 
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«tians pat pluficurs fois dvne 

fait, dit- il,beaucoup de tromperies, 
au® le prouerbe porte qu on eft v\ms t 
en femmes Sc en cheaaux,qu en toutes autr 
efocccs d animaux. 

P Mais ce nonobstant les Turcs quoy que 
barbares, & principale ment ceux du royaume 
des Fez,fonieni fur ce point laprL-m' ; e.e cm- 

fe du répudié de leurs femmes® la fijle qu 

cfpoufent ne fe trouue munie de 1 ’ >'Ar 

à ce que Bellon & Mnfter rapportent de leurs Tm:u 
vlages & couftumes.Occafion pour 
apres qu’ils ont donné la première vofce de 
Snon.Ils font en toute diligence vtUt.r les 
nouuelles mariées, par des fem ^ eS f * 
mifes,& iurez en leur iuftice : He _ 

cun ligne de fefte ourecreation , mlques a « 

qu’onleur ait rapporte que la fiUe ell .° p ' ^ 
cellee: & qu’en tefmoignage de ce, on ïcxu m 

monftré vn linge maculé du ^efebe 

premier confiid & ouuertnre de U brelc^ 
qui fevt de porte à leur ciouaiftre.Cequ ayant 

efté aperceû ils banquetent & font amples fe- 

ftins le feaique quelques vus doutent delà-^ ^ 
due membrane,difans que cejt feul ^^ T“ V " K 

rmrofué, ou coarctation faite au., nymp 
petites,auec éleuation de quelques peus fiLts 
S£ V font portez des parties adiacentes, dont 
eitant fai de violente dilation, comme on s £ 
dre (Te to ufrours impetueufement a cet attire, 
lors il en fort quelque fang, amh que s il y a- 

uoit eu vue membrane rompue.' 

G ni) 
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t Mais ie fuis afidiré que ceux qui fieront 
S»l*tUn. curieux de la remarquer, la trouuerront aux 
filles vitrantes , mefmement en les fai Tant C * 
tirer itir le dos comme fi on les vouloir tailler 
de la pierre.Vray eft qu'il faut qu'elles foyent 
fort petites, car tant plus elles îont jeunes 3c 
iWotns ont penfë à fonder ou faire fonder 
cette partie qui leur demande trop fou- 
tient, " * 

Qîntém Cet obftacie rompu on voit l'vnton des 
leures du col de la matrice, qui auparauant 
eftoyent cachées deîToubz, qu'on appelle gin- 
%uiHochet. S^ertou giiiM.ochet,qu? eft rebondi 3c elleué 
* comme deux leures lefquelles eftoyent ca~ 

bees deftoubx l'hymen auparauant qu'il fuft 

ronvm,apres i'infraâion duquel, on voit cela 

fendu par le bas , qui paroiiToit clos 3c vni r & 
eft lors que ces deux leures font êc reprefen- 
tent la figure triangulaire auec l'entrepé ou 
entrepend. Dont ceft orifice eft bien & deuë- 
ment clo$,qui tient lieu de garde contre l'en~ 
tree de l’vrine, air, eau êc autres corps excre- 
menteux qui apres la rupture de ladite mem¬ 
brane pourroient offencer l'intérieur. 

Quand au refte du col de la matdce,il eft 
allez large tant aux filles qu'aux femmes. 


de Ufetmmi 


%% 


Ues nymphe* petites m temmu 

Ch a p. XI11L 


( Affee 1 a membrane hy menee, on 
( trouue ce cabinet ou première tof- 
► le du col de la matrice dans laquel¬ 
le font pkdîeurs carnoficez de di~ 
t- uerfes grandeurs, qui tontes font ?&*»*> 
appeîlez'rymphes petites , pour la différence 
des grandes, dîtes bavbole ou dandie. On les 
nomme auili toutons,tres 3c pindomles. Leur 
fubftance eft cuticuiaire, comme eftanspro- *' 



Ume* 


mues de la peau mefme s, ou membrane qui 
comire le conduit en l 3 intérieur. Ce qui à in¬ 
duit Vefal a les nommer promînences cuticu- 
laires. Occaiîon pour laquelle elles fe trou- 
uent fort diminuez aux corps priuez de vie. 


quoy qu'aux vîuans on les vove 8c fente fou- 
lient allez prominentes 3c enflez. Sit*jtmu 

Leur fitaatkm eft telle que les plus releuez 
en groffeur font plus près de 1"entrée, fur les 
ieures du guillochet que nous auons dit eftre 
couuertes de Lhvmenee, ayans la hauteur 
prefque de lamoitié avn pois : les autres qui Gr*§*m* 
fuiuent apres, ne font plus greffes que la moi¬ 
tié des brins de seiche, & les autres prochai¬ 
nes , comme de la moitié d’ync femente de 
cheneuiere ou tefte d'efpingles,tant finalemêt UA tu 
qu allant ainfi en diminuant, elles fe termi¬ 
nent en rides, le tout rendant vue affrété qui 
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approche aucunement de celle qui fe trouue 
au palais des vaches ou moutons, fans toute¬ 
fois qu'il y ait os ou dureté. 

Elles font perforer de méats fi anguftes 8c 
cftroits , qu'Hs font inperceptibies à la veuc 
auilibien comme ceux qui font aux mammeU 
lons,pat iefquels ''enfant fucce le laicE* 

2 aren f t Leur vfage eft démunir, clorre 5c oaurir 
fmrgit la tempeftiuement l'orifice des veines 8c arteres 
figms . de ce col de matrice ou gaine du membre vi¬ 

ril , qui là font grolles 8c fort ramifiez , par 
leiqueiles l'eiedion des fleurs ou menâmes 
de la femme eft faite tous les raois,nô total e- 


méc du dedàs ou de l'interiem du corps de la 
matrice, comme quelques vus ont eitime. Ce 
qui à efté remarqué par moniteur Si 1 mus en 
ion Üure de la nature & vtilité des mois 5c par 
Pinean maiitre en Chirurgie à Paris : Qui fe 
font monftrez cuneux,de diifequer les corps 


tes ft') 


de pl u(leurs femmes executez par main de ui- 
ftice,iot*s 5c au temps quelles eftoientpur¬ 
gez de leurs mois , aufqueiles il à trouué ces 
veines pleines 8c engonflees de fang, les ori¬ 
fices decefdites nvmohesenflees 8c fan g Lan s: 
R eft an t le corps delà matrice pur 8c net de 
cette moiteur, 8c fangutne excrétion. Pour- 
quoy ne fe faut esbihir, fi nous voyons fou- 
uent le fang ruifteler durant la grofteflé de 


r quelques fenrnrs qui, -ont trop lin ruines, 
tant s ff * • r r ■ r r 

fe+Htn* volre melmes lortir aucuns excrements le'eus 

pmr-yet 8c hlanchaftres ,qui en defeen dent quelques- 

fois., fans que pour cela il.en v ienne aucun in - 

eonuenient de defeharge : Sinon ..en tant 
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qu’elles en jettent grande quantité, que Va- 
liment vienne à eftte pour cette cauie dénie 
à leurs enfans. Car tel fang ne prouient de 
la capacité delà matrice, ains ieulement de 
l’anaftomoie ou dilatation des orifices des 
vaî il eaux , qui eft faite en cette partis: du con- 
duit de Li value. 

Auffi bien commejles fleurs blanches Sc fc> Excretîot 
reufes excrétions qu’on void fortir en quel- de> p~‘J- 
ques pucelles de fort bas aage, qui ne iont i *‘> 
taintes que de petite quantité de fang, qua- 
fi comme fi c’eftoit l’aueure de chair &c ce 
encor rarement, dont elles font veuës mai- 
<nir metueilleufement, Car cela ne prouient 
de leur refiron ou arriéré fofte qui n'a encor 
efté ouuerte , ains feulement de ces petites 
nymphes, qui forcez par la feroüte & acri¬ 
monie de ce qui fe preiente font contraintes 
de s’ouurir & dilater pour luy donner pa£- 

fage. . 

Qui eft a ce que ie puis comeffuret, ce qui sMut. 
àinSSit ce grand naturalifte Siluius ,'coffline 
Pay remarqué de quelques leçons que feu mon 
pere Vvn de fes difcipks à . .receus de luy : & 
comme mefme il à noté en iés obferu.uions,& 
fignamment en vn petit lmret qu il a dedie a 
Madame Diane de Poichers , fur le fait des 
purgations muliebres ,à reieter la caufe dude- 
reiglement defdîtes excrétions,fuftocations, 
fureurs de matrice, pafles couleurs &mau- 
qaife habitude du féminin genre, au conle- 
ment & vuidc de fang que nature aurait 
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inftitué par les vaifteaux fpermatiques, com- 
rrie U aduient en quelques fuiets particuliers. 
ImthTéI ra *^ 0îî peut eftretirce des circonuo- 

Ufmteme Sc anfraâuofttez de ces veines & ar~ 

<fe Siltéms. ^ eres spermatiques , qui ne donnent 1 ibre paf 
Sage Sc perméation à ce qui entre dans fem 
finueus conduits, & ce encor par vue portion 
fort petite Sc angufte qui en eft deriuee, aupa- 
rauâtque ce fang feminal fubifte la voye ten¬ 
dante aux refticules , faifantau preiudice de 
i a mer f ce nature à inftitué pour la corn- 
variété. m °dite de l'enfant.Duquel refuyant Poppref- 
iîon & ^craignant qu’il ne fuft fuffoqué Sc 
contraint de fortir auant terme par la trop 
grande ail union du Sang alimentaire , elle à 
voulu qu’il luy foie diftribué par ces rameaux 
fort eftroits , danslefquelsii euft efté ià fort 
elaoore, Sc dont encor il ne peuft defeendre à 
1 intérieur de la matrice qu il ne fuft non feu¬ 
lement tranfmis Sc enuoyé par la faculté ex¬ 
crétrice, mais auffi en partie attiré par le fu- 
cernent, que l’enfant en feroit par chois Sc 
élection , auffi bien comme font les plantes 
d’vn iardin. 

UcLï? r il adulent que nature employé fou 

ftim fji haguin threfor à la matrice, qui comme d’v- 
scieleree. ne grâce infiifè Sc don furcelefts Uyv vient co¬ 
pie ufement des parties fuperieures , il tiy à 
cloutte qu'en celles la le refiron ne foit bien 
toft ouuert & larriere foife teHemem dilatée 
qu’elle eft rrefte Mnen difpofee à 1 exception 
de la femence génitale, voire pour en faire 
fon profit, auant le temps ordinaire &accou- 
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fttimc aux autres filles : à caille que le verger 
muliebre eft tellement arrofé, de rendu auide 
oc defireux de la femence virile, qu il en peut 
facilement faire fon profit &c la rendre de prê~ 
jiœte ad aefuw* Pourquoy ne faut tenir pour 
narré fabuleux, ce qui eft raporte par au t heur s HlftolreH 
graues ôc feignalez, qu’il y à eu des femmes 
qui ont conccu à neuf ans, voire porte en fans 
viol ges d’vn tel concept : pour ne leur man¬ 
quer le meule bien difpofé, de le fang aiimen- 
taire de fc minai tempeftiuement aifluant en 
quantité fuffifante. Mai s auffi quàd il aduient Confierai 
qu’en vne telle inclinât; ô de nature^tuoyer 
fes threfors à cette partie vuluaire par lefdks *»»**m~ 
vaiiTeaux fpermatiques, il ne fe trouue altez. 
grande dilatation aux petites ramifications 
des veines, qui du conduit feminal fontoor* 
tezàia partie luperieure de la matrice, mffi- 
faute pour par ce lieu là faire la vuide & tem- 
pcftiue excrétion de ce qui y eft tranfmis ; la 
fille lors peut bien auoir prématurément de 
grands defirs & affe&ion de faire exécuter ce 
a quoy nature l’incline : dont fi elle eft rendue 
iouy liante elle conçoit prématurément.Sinon 
ce far<r tranfmis 8c enuoyé à cette partie ,n’e - mA 
ftant fuceé & attiré par le concept, refte pa¬ 
lliant dans ces anguftes vaiffeaux, ou quelque 
fois par trop longue reftagnation il encourt 
quelque tache de corruption , quoy qu il foit 
toufiours retenu en fon lieu propre; à quoy 
donne fouuent tefmoignage la lememee qui 
en eft formée de non vuidee tempeftiuement, 
dont fe fait vn engoiiflement de vaifteaux, ôc 
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fymîosj» P ar con&quent raccourci Ifcmcnt y furue- 
y» traire Jwmt la matra e eft veué voire dite partir de 
-«fax. fou lieu naturel, &: monter h aut,quoy ou eî le 
ne bouge de fa place. 

Autres eftiment que les fumees & vapeurs 
« de lafemence corrompue s'*eflcuent haut, au 
détriment des parties nobles ,quoy quil n’y 
ait paifage pour y paruenir. Mais bien le fan g 
ainfi retenti, 3c fou tient encourant quelque 
tSM*** e % ece de corruption , nonobftant qu il fioit 
enclos en fon lieu naturel ; Ce qui rend ces 
vaiiTeaux trop turgides & enflez ,qui s’efle- 
uans iuiques aux parties iuperieures, font re- 
€mfe des cogneus comme d’vne boul e fouleuer le ven- 
vomiffe- tricule,dont furuiennent les naufees &vo- 
miitements ôc à eau le de la compreffion du 
$»ff*ca~ diaphragme, font promue* les fuffocations: 
$mm* nonobftant que la matrice ne bouge de fon 
lieu naturel. 

Ce qui àefté remarqué en celles qui ont fini 
leurs iours par la violence de telles maladies, 
**rpmï*t defquelîes les oratrices ont toufiours efté 
troi uecs en leur naturelle configuration 3c 
fituation tant durant leur vie, qu’apres leur 
mort. 

Et bien que la femcnce génitale fuft plus 
iaunaftre Ôc aliéné de fa couleur naturellc,qui 
eft d’eftre blanchaftre & fort fereufe. Il y en 
j9*t* auoit toutefois fi petite quantité que cela de- 
argument, uoit eftre eftimé comme de néant. Mais ce 
fang ah:fi tranfmis aux vaiileaux deftinez à 
la préparation de la femence, donnoit affex 
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indice pat fcn exuperante qnalite , d’eltre 
caufe de tout le maléfice,par laturgrdeen- 
fleute qu’il induifoit vers l’origine de fies ga- 
hocs naturel;,, fuffifantepour induire lefdites 

^ Dont recourant quelques foi s dans le foye, 
il induit de fort mauuaifes habitudes,cace- 
xies & vitieufes couleurs , reprefentans a 
quatrième efpece de iauniffe , dont on void 
tant de filles décolorez. Puis gaignant le 
cœur , il donne des batemens grands Sc yio- 
lens,auec des fyncopes & falliances tant Ion- i; (<nsr , 
^ues& rerr icieufcs, queues pauurettes de¬ 
meurent aucunesfoi s deux à trois heures & faillit 
plus, fans aucun fentiment & mounement, 
voire fans nulfation ,8c agitation de la poi¬ 
trine, non plus que f. elles eftoient mortes, 
dont cftantvn peu recreez & reuenues, elles ^ 
n’ont gueres plus de couleur force & viçueur 
qu auparauant, à raifon que ce he font lypo- 
thimies ftomachiques, telles que celles qui 
furuiennent aux femmes enceintes, dont el¬ 
les font affligez, mais vrayement caridaques 
pour eftre le cœur a&uellementoftcnce de la 

teftagnation de ce mauuais humeur. Qu» no¬ 
uent montant encor plus haut pourgaigner 
le temple de Minerue,domicile de laraiion, ^ ^ 
qu’il fubit fans receuoir ladeuë préparation ^ 
1 . ~ rAmmf nous r . _ 


i§ns «I «- 
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qui luy eft requife au prelïouer, comme nous , 
suons remarqué au liure de la méthode de /prit, 
ouatit les catarrhes, H perturbe fi bien 
Tes fondions principales du cetueau 
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que les Conges turbulents, triftes, £afclieux 
Ph*r$. & efpouuentables furuiennent, les pleurs tri- 
M U h ^ e ^ es ’ & affreufes melancholies fument: 
Ue. ” e " Souucnt auffî les actions imifitez, mauuailcs, 
Sc peruerfesen prouiennenr, Tant que finale- 
*4ilUn$ ment ces panures malheureufes croyent au 
dtp* guts cunefuis , Ce les affiftans eftiment, qu'elles 
Mamtam ^°* ent poSedcz du mauuais efprir,mais en vain 
tfprtti. car ^ es menâmes eftant promues,tous ces per- 
%em<de nicieux accidents ceiTent : Tous lefquel s ne 
'vmqve. paroiiîent feulement aux filles , mais aufîi aux 
Pour ht * emmes > quand leurs ptirgations prenan s trai i% 
fmmiu couler par cesvaiiieaux fpermatiques,vien - 
nent à eftre retardez,ce qui n'eft que trop fre¬ 
quent, A quoyon ne peut non rlus qu'aux fil- 
Ktîeffhn ^ es recourir au mouueiiicnt déréglé de la ma- 
de$ trice,par ce quellefetrouue touiîours en ion 
ppimons. lieu ëc fttuation naturelle , fans aucunement 
varier. 

On ne doit accufer la corruption de femen- 
ce génitale,pour auoir lacopagnie de Miom- 
Cmduftûr. me qui les prouoqueàfeiecHon , pourquoy il 
de U xr^.c re ft c ^ croire auec ledit Silums , que cela doit 
' * e f tre rapporté à ce fang corrompu, qui actuel¬ 
lement remonte haut au lieu de fou origine, 
& beaucoup par deffus » ou la matrice ne eut 
CjufJt monter, ny les vapeurs imaginaires paruenir* 
Ce qui eft amplement confirmé parles gran- 
detfudjcs des douleurs, terrions, fuifocatious, fureurs, 
jtmmn faillances , phreneltes, melancholies, ëc de- 
no4mUt • mences qui furuienent à quelques vues âmes 
ekees. ieurs couches , par le retardement dVne por¬ 
tion de leurs lochies ou purgations de l'en¬ 
fant 
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fant,qui ne peuuenteftre referez, à autre cho- 
fe quelconque, qu’à ce Lmgrcftcen la parue 
fuperieure par les cornes de la matrice, Sont 
l’aliment eftoit porté à l'enfant, durant i 
temps quil eftoit retenu au ventre maternel. 
Occasion pour laquelle ces triftes meres qui £ 
fc portent bien durant le temps que 1 enfant J™ 
fucce tk attire par fa faculté attraélrice , pai - ( 
tie de ce fan g , appréhendent meiueilleule- c hem*rn. 
ment lamifere quil leurconuientencoiffir, 
apres quelles ont produit leurs enfans iur 

Mais craignant que la confideration des 
effetsdiuers ,qui furuiennent à raifon de la 
variété de ces régionsdeftinez a lavuidedu 
fans menftrual , que quelques Y ne s peuuenc 
bien appel 1er males fepmanes,le leray retour 
à dire" que ces toutons ou pindoutles ont 
moyen de fauori fer grandement la délectation 
au cou, p« lacrndoo Sc friûion ou, .«.&» 
de latefte du membre viril oubalanus. Qui 
cft caufe que lors elles s’enflent & tuméfient 
d’auantage , tant finalement qu’elles iettent 
vne maniéré d’eau fereufe, laquelle reprefen- 
tc en confidence l’eau , en laquelle on aurore 
fait bouillir du poiflon , que l’homme au coït 
fent ietter, iallir ouepUquer ta»q»*»’vib,*n- 
do ,ores d’vn coftétantoft de l’autre, fouuenc 
aufli de tous les deux coftcz, contre la partie 
virile. A infi quel’ émotion de la femme , & 
l’orgafme s’incline plus d’vn cofte que de 

Et comme on voit lafaliue fottir hors de 

H 
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ShmUttd* la bouche * tti tirant promptement les Icare t 
des deux coftez, ttmdmdê , & ouurant la bou¬ 
che fur vn mirouer ou autre chofc polie, lors 
qu’vn homme à bon appetift, Ainfi ceft ex- 
cremeftt fort, lors que la femme fent la chair 
fraîche & bien afietee à fan defir. Ce qu'il 
DuêU i ^ aut ? non femence, mais excrement 

îr i’excr*- fer eux,qui ne fauorife moins Tadion du coit, 
fit*. & ^efeharge defitee du bame naturel,que l’ex- 

crementeufe faiiue , êrtxmmmft dmm » lors 
qu’elle vient à defeendre dans la bouche par 
les genciues êc palais, dont auffi les amigda- 
les de la gofge eftans fournies la préparation 
du futur aliment folide,qui fe fait dans labour 
che par les dents, langue, genciues êc palais* 
lors qu’on remue dextrement les machoucres 
en mangeant, & puis apres aualant eft aidée 
& fauorifee. 

Et au contraire quand elle deffaut, l'homme 
n’a non plus de plaifir auec la femme, qui eft 
lors feiche êc fans émotion, qu vn fébricitant 
fe delede àmafeher êc aualler la v iande, quad 
par l’ardeur de la heure, venant fa faiiue à def- 
faillîr, la langue eft chargée de cette vifqueu- 
fe êc fulgineufe ordure, que le vulgaire nom¬ 
me cranque, En quoy quelques vns ont bien 
plaifam ment rencontré, difans que la befon- 
Viaysnt gne eft bien plus voluptueufement faite,quâd 
pûm c. j e p> a ril au verius eft aetoupé, qu autrement* 
Comme il ad aient lors que par les lib ; dineux 
appetîs deferuent defif de ce que ta femme fou- 
haite , elle fent fon affedion redoubler, 
Ceft de^ Tvfage de ces petites particules. 
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«mil faut entendre Guide as premier de fes 
faites, ou parlant de ces nymphes &■ de leur 
vfage * il dit: 

yvtdfî je ddecîe en cette afperfian 

OtieUs nynfbts hy fenttnnmfs (ST tn fofo». 

Or n’eft cette gracieufe faliue icttee de tou¬ 
tes lefdites nymphes à la fois, mais ores des 
vnes,tâtoft des autacs/elon qu’elles s’en ttou- 
uent plus remplies,efleuez ,& tubereufes en u 
femme qui fe delcde au coit. Dont par con- r ^ 
fcquent fon conduit cft trouué vn peuplas 
rude 8c inégal à l’attouchement, qu’il n ett en 
vne pucelle. Et «ft ce que les obftetciccs ap¬ 
pellent nymphes ou toutons deuitz ou de- 
noyez, par ce qu’il y en à qui font vn peu pro- 
minentes&tumefiez par deffus les autrefe.M»s 
ainfi côme ces gaillardes nymphes iouy lian¬ 
tes de leur pleine faute 8c gaye alaig«lle,s’el- 
leuans&tumefians les vues plus que les autres 
fuiuant l’abondance d’humeur qu elles lont 
preftes de ietter,ùont les obftetrices prennent 
indice de défloration, quand elles difent que 
les toutons font deuoyez, donnent beaucoup 
de contentement à ceux qui leur vont porter 
le gracieux baifer. Au® quand elles font im¬ 
bues de mauuaifc qualité,& que leur faliue en 
eft infecter-,elles font caufe de grande 8c Vî¬ 
tes douleurs. Car c’eft làqueles chancres & 
caries vero iques ont leur Uege-.C’cft là mie la 
caufe de l’ardeur d’vtine ou chaude-piffe eft 
refïeante.C'eft là finalement que lesvlceres 
de la value fe forment plus ordinairement. ^ g *»n»îg 
Ce qui m’a cfté re»dunjanifefte>u°u Cculemet ^ 
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pour l’auoir occulefement congncu, voyant 
fortir la matière purulente de ces corps 
oui font lors dauantage eleuez, tuméfiez,fen- 
nblcs, Ôc douloureux que de couftumc. Ce qui 
fouuent dône fuiet à ces panures deconfortez 
qui font poiurez de ces vlcereufes caries de 
lentir douleur qui leur fait fouuent tirer le 
cul arriéré & grincer les dents lors du coït. 
Mais auffi pour auoir affilié à l’ouumure du 
corps d’vne femme morte d’vnc fieure conti¬ 
nue, fix ans apres auoir efté mortellement af¬ 
fligée d’vn vlcere de matrice, qui luy eftoit à 
mon iugement, refté d’vne chaude-pi ffe ve- 
rolique. En laquelle fut trouueebonne quan¬ 
tité deces tontons vlccres ôc corrompus. Les 
teftieufes de laquelle rcftoîent nets fans au¬ 
cune incommodité. Comme de fait auffi iis 
font trop loin du lieu auquel la virulente ma¬ 
tière de l’homme eft iettee, & le membre ma¬ 
culé peut toucher ôc contaminer. 

Bu mps Je lé métriez Je fm mficeJa louange & 
des fgnes de cmctptmi . 

Ch ap, XV. 


s || A partie excipiente, qui admet la 
fcmence que l’homme iette pour 
compliment de fes libidineux de- 
firs eft le corps de la matrice, qui 
eft conté pour l'arriéré folle ou re~ 
firou troifiéme & plus feignalé cabinet, au- 
* quel relide le vray pucelage , comme depen- 
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dant de la feule volonté de la fille, par quand 
aux deux premiers, qui font colloquez à 1 at- 
treélation du porche 8c chatoüilleufes parties ^ 
y contenues;& du fecôdmefmes,qui eft reco- ^ €m€rU 
g ne u par l'infraction 8c débris de 1 hymen ou 
dame du milieu, pour de làparucmr le mébre 
de l'hôme à s'infinuer dâs la première foffedu 
conduit vuluaire,dît cy deuonr paine du mem¬ 
bre viril. Cela peut eftre gaigne êc obtenu de 
force &:vioience,qui fera quelquefois fi gran- 
de,forte 8c impetueufe,(comme elle fut à l’en- i g 7 
droit d'vne LucrelTe) quvn homme aura eu la 
compagnie d vue fille fans que la chafteté,pu~ n^Ji 
reté de cœur & mondicite foient contaminez. CQM ^ *- 
N'eftant la faute à rétorquer à ceux qui par f€m 
grande violence auroient efté forcez 8c con¬ 
traints fubii, ce que autrement ils n'eulfent 
iamais admis ny perpétré. C'eft pourauoy le 
prince releue, 8c remet, en tant qu'en tuy eft, 
ceux-là en leur entier, qui ontàluy recours, 
pour vne force 8c violence qu'ils auroient cfté * 

contrains de fubir.le fçay qu'il fera dit qti en 
matière de pucelage , il n y à de reftitution à 
l'entier, non plus qu'à la remife delà vic,dont 
vn homme aura efté piiué: d'autant que à pet- 
dd b <ibnum non ddtur refteffuî* On ne peut 
vecouurer ce dont on a efté actuellement 
priué d’vne telle forte qu'on en ait perdu l'ha- 
bitude.Ce que ie tiens pour veçitable.Ceft vu 
poiiictdephilofophie trop vulgake,tnuial & . 
guident pour le debatre. 

Mais ie maintiens que la fille oui par force 
3c v ioieace aura efté contrainte ivkdti* omêtt- 
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turc de Gy* porche ou vdhbule 8c de fen pre¬ 
mier cabinet vuluaire, iufques là me fines que 
Vimpudent curieux de rauir la fleur de fon pu¬ 
celage,ait par plu fleur s 8c dater! es fois fubi 8c 
fureté toutes les parties qu'il aura peu tou ¬ 
cher par la libidmoflté de fon exceiïîf défit 
Cfofem- venereique.Si eft~il que la fille reliera encor 
tthUpHt pucelle: pourueuqu’en fon cœur,defir 8c affe- 
lefa&d* îtion,elle n’ait donné confentement aux vio- 
fmtUge» lents embraflements , coit 8c charnelle copu¬ 
le, de ceiuy qui aura eu habitation auec elle. 
Parce que l’orifice 8c vraye bouche de la ma~| 
* tri ce don t rit cy que fi; ion, ne s’ouure 8c di late 
pour Fadmiffiori de la femence génitale, fans 
plaifir $c volonté,qui n’ont aucune connexi¬ 
té auec la pleine force 8c violence. Ains il de- 
meure toufiours fermé & clos .iufques à ce 
que la fille apportant de font contentement & 

, volOté,prenne plaifir à la culture de so iardin, 
qui eft lors que cette partie s’esbranle , agite, 
fec urt 8c fe renuerfe vers l’ouale, difpofe 8c 
s’ouure pour i’admiffion & exception de la fe¬ 
mence gemtale,comme cy apres fera dit. 

^ mmf * Les Grecs appellent proprement ce corps de 
value mm%n , chmion . ph«{m , adtlphm & a$gnon 
Latins l’ont nommé matrice» ^vul- 
mm m yJttdm . qui eft autant que fi vous d lirez 
mere ou porte. Les François lanôment amar- 
■ ty,arriéré cabinet ? arriere foiTe,& vaifteau dâs 
jplHtfis, lequel fe fait la concept on. Elle n’eft fans 
caufe dite ; car fi elle eft bien cultiuee, 
-, Irequentee &: fournie de femence génitale, 
elle produit toufiours quelque choie de foy. 


Je ta femme* ïC? 

Quelques vns rappellent hyffera^cck à dire g^ efa , 
derniere. Non que ce foit le dernier vifcere 
formé , ains d’autant que c'eftle dernier des 
principes qui met (es efprits en euidence , qui 
eftenuiron le 13 .ou 14 . an. Mais ce nonob- 
ftant il fe fait plus curieufement feruir , voire 
fouuent au détriment de celles qui ont telles 
parties plus ehatouilieufes. jL«# 4 «r tés 

C'eft vu champ tresfertile ipour la propa- ^ marna» 
gation du genre humain,dont les threfors ca¬ 
chez en nature font tirez. Lequel fcul à ceft 
honneur de receuoir le baume naturel ou fe- 
mence prolifique, au moins dont on doîue ef- 
perer fruit : pour la garder fomenter 8c fufci- touagrdm 
ter de fa faculté occulte,comme d’vne vertu l'ame. 
fpecifique, Sc finalement l’aider 8c promou- 
uoir à deué préparation , tant que le tout foit 
capable de receuoir en foy Lame créé par le 
Souaerain plafmateur, dVne parfaite eflfcn- 
ce,qu’elleparoift participante delà dîuinité. 

Ou pour > moins auoir telle analogie auec ta 
icelie 9 que lafimilitude dont* fait mention le 
Prophète Moyfe en fa Genefe, eft toute prife ?*!***' 
de là non d’autre chofe. Comme n’ayant la 
deité rien de femblable auec cette craffe élé¬ 
mentaire Ôc malle terreftre, plus fuiette à paf- 
fion quà faction.Grâce fi grande qu'elle nous 
ofte toute occafion d’eftimer auec quelques 
vns , que la femme foit vu animal imparfait. „ 
Audi tant s'en faut qu’Areteus eftime que 
la femme foit imparfaite , à caufe de la ma¬ 
trice. Parce difeat quelques vns,qu'il y a 
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toufiours àbefomgner 8c à refaire : S ni et pour 
lequel Arftote nomme cette partie feruiîe 8c 
abiecte. Quand il veut pluftoft que cette ma¬ 
trice foit vn corps animé , non comme partie 
lentement, mais comme vn animai cornu en 
vn autre animai. 

Auffi le croy qu’il n’y à aucun qui me puif' 
fe iuftement denier, que ce ne foit le plus di~ 
Dignité dt 5 ne tcm P^ c <3 U * & puilfe trouuer au mode.Car 
IdmMna, outre ce que i architecte d’iccluy , qui eft le 
Dieu vlliant, la honoré de fa manufacture, de 
de la création de l’homme qu'il y fait 8c forme 
ordinairement. Il à ceft honneur d’auoir cfté 
le premier manoir 8c domicilie, non feule¬ 
ment des plus grands, nobles , feignalez 8c 
faints perionnages , qui ayent efté entre les 
viuans, mais auffi du Sauueur & Rédempteur 
du monde , qui y à efté 8c fait fa refidence 
actuelle, 1 efpace de neuf mois,lors qu’il à 
voulu commencer 1 «mire de noftre Rédem¬ 
ption. 

Ce qui deuroit donner occasion deblafmer 
r JTL* CCUX c ] ui ^merairemét l'appellent partie hon- 
•iau' nt la de deshonnefte , ou qui fo vergongnent 
mau dVn ouyr parler publiquement.Cela peut bien 
eftre adapté,pour dire vray , aux particules cy 
deuant deftgnez , non pas à celle cy qui eft la 
partie principale, 8c qui comme telle au/fi re¬ 
çoit du formerai n Dieu des grâces plus parti- 
culieies 8c fpeciales, que toute autre qui foit 
tant en 1 h Orne qu’en la femme. Auffi Platon 

Theophraf c Paraceîfe l'ont appelles ani~ 
gflnpimal, mal 5 pour y auoir recongn u des mouuemens 
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tels qu’ils femblcnt prouenit de volonté. De 
telle forte que fi on approche des narines de h , 
femme ciuelque choie odorat,cette partie tape £e [ et 

& monte en haut: Si on la met à l’ouale, elle ^ nnti «- 
delcendbastfi fur vndes coftez du vctre,on la <Ums. 
lent incliner au codé fur lequel l’application 
aura efté fai de. Elle appette la lemence géni¬ 
tale comme fon baume de vie, aux fins de la Sondtfr. 
concepti on-.reicttc figement celle qui eft mau 
u ai le & inutile , & attire auec chois celle qui 
eft bonne & vtile, dontelle le refiouit & de- 
ledc,quand elle en eft louuent embaumee. Et 
au contraire elle s’attrifte,irrite & met en fu- 
rie,quand elle luy eft déniée,excitant des mou 
uemenscftrançes Sc violents au détriment de j^ â i a ^y s 
la femmc,fi elle n’en eft tempeftiuement con- 
tentee.Comme eft rendumanifefte en l’efpece 
de iaunilTe ditte pâlies couleurs , fuffocation 
de matrice,fureur vterine & autres scblablcs. 

Elle s’augmente & eftend d’vne façon c%JKgemit 
miraculeufe, comme pour contenir neuf à dix 
enfans auec leurs lits ouarrierefa:ts,pui ; elle 
fe retire en foy recinché & retïerré , de forte 
qu’il ne paroift , qu elle exeele la gLofleur d. 

la racine du poulce. 

Pourquoy le mefme Paracelle partant ou¬ 
tre,tiré qu’il eft en admiration de les proprie- 
tez & vertus , maintien en fon hure de lama- 
tricc , non feulement que c’eft vn animal par- 
faid ; Mais aulTi que toutjle corps de la femme 
qu’il appelle petit monde inferieur , n a efte 
formé conftitué Sr eftabli,pour autre fuict que 
pour le miniftere d’iceluy .Ccft donc vn mon- 
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de forme pour ceft animal : C’eft vn mon¬ 
de quiVorne eftabiit & difpofe pour le fer- 
uice de cet animal : C*eft en fin vn monde du¬ 
quel la fauté, bonne habitude, Sc louable dif* 
pofition dépend du contentement 3c bonne 
conftitution de cet animal. 

Sentence Ce que l’ancien diélateur en Médecine 
Hippo.à de long temps rcmarqué,quoy qu’en 
termes qui ne font il exprès’. Quand il dit cri 
vue infinité de lieux.tant de fes Aphoti fines 
que des Hures qu i! à fuferis des maladies des 
femmes. Que quand la matrice fe porte bien, 
la femme eft bien ddpolêe 3c iouy ftante dvne 
bonnet parfaite fan té. 

Si la matrice c(l bien 3c deuement purgee 
la femme eft faine 3c dehet. Mais fi elle eft in¬ 
firme,malade,ou mal purgee;comme il aduict 
Conféré- au retardement des fleurs,mcnftrues,lochies, 
m*m V ni> femence génitale & autres excr tions qui iuy 
** r J tl * font peculiercs, lors les maladies ftiruicnnenc 
en fi grand nombre ^quantité que merueiiics. 
A quoy s accordent facilement voire fans au¬ 
cun contredit Galen, Auicenne, Auerrhoes, 
mefincs 3c tous les autres Médecins tac Grecs, 
A r abc s, L ad n s que des autres nations, 
iomfofn : c hUc eft compotec de deux tuniques , defqucl- 
ies 1 vnc eft afpre en 1 'intérieur 3c principale¬ 
ment vers le fond ou elle fe trouue fort ridée, 
M'thbr*. ^ l . 1 ' F ro p re & ptcu'iere, laquelle peut 
m prrjpr* c * re tl * unee cn ^ eux ? loutre lu y eft commun! 

‘ queedu péritoine, dételle eft couucrte. Celle 
qui luy eft propre eft forte,nerueufe & mebra- 
neufe,ti{îuë de trois fortes de fibres ; les preu- 
\;c \dofquels font fitre? en long , qui eft 4e- 
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puis fon orifice iufques au fond.dôt elle s ai¬ 
de pour attirer la femence gemta e ^ ^ 

Les féconds font obliques,djnte ‘Y ^ g, 

à chalTer,vuidev,& mettre hors ce quelle trou ^ 
ue eftre en foy de fupevflu, inutile &v un eux ^ 
comme le fang cxcrementeus ou la iemcnce 
qu’elle auroit attirée, lors quelle Mer» 

fontir 8c recognoiftre mutile, & finalement 

Lfa«auec ton licl,<pMil ' ft ““i 
OU autrement elle fent qu’il luy eft molette &: 
oncreux.Lcs troifiémes tout les obliques , qu 
fauor fent la rétention de la femence prolifi¬ 
que 5c de l’embvio tant que befoin eft, 
q Elle à efté formée molle 8c membraneufe a 
fin qu’elle fe peuft aifement enlargir,dilater- 
reflerver quandbefoin feroit. L autre tun q 

Cft f °SoÎ tempevamment eft froid & humide. ^ 

Elle eft fituee entre l'inteftm droit o 
boyau culicr, & la veffic deftmee a 1 vrine, 

1 il V ait nen interpofé, fors 8c referue 
l’omentum,qui «,eU».«fois Jrfce.U entt » 
matiiceScveffie vrinaire,cn cellesqiu ne ont 
ail’ez releué vers la rat ce. Dont la conception 
eft empefchcc en celles qui font trop grades 
dit Hippocr. qui ne pnment concerna' ml- 
ques à ce qu’elles foreur emmiigties. 

^ Voila le lieu ou l’homme eft premièrement 

formé,m»urri 8c entretenu • ^‘‘^Xits **** 

les régions deftinez aux plus ords & mtut >*,„,« 
excremens qui foient au corps,pour fmalemet 
eftre conuerti en pouflTtete,petite occ^ton 
fe rendre tant fiet,orgueiUeujc Sc fupotbe qu 
fe monftte trop fouuent. 


Qnditi* 
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Cette place lay à eftédefignee par nature^ 
à fin qu’en la grande dilatation elle trouuaft 
Catêfa d*v Ueu conuenable 3cque pour le foufticn d'vn fi 
Wfr/f.pcfant ^ ar ^ eau dont elle fe trouue fouuent cm- 
V4 " 0 ** pefehee, comme de fept enfans que la femme 
porte ordinairement d'vne ventree en Egypte 
& de douze à treize que quelques femmes ont 
euz auffî d'vne feule porter au témoignage d" A 
ri {formelle euft les os des îles 5: pubis pour s 6 
fupport,fouftien & deftence. 

Auparauan t qu'elle ait efté aroufee du fang 
menftruel, elle eft fort petite, variant toutes- 
fois fa grandeur félon faage , temperamment, 
Çrandettr abondance des purgations menftruelles 3c v- 
(âge venereen.Et toutes foi s elle n'excede l'ar¬ 
ticulation de I os facré auec le premier fpon- 
dile des lombes, 3c à peine paruient elle à la 
nauteur du fonds de la vefîie vrînaire , quoy 
que vuide d'vrine, Mais quand elle efl pleine 
d enfans elle paruient iufques au fond du 
ventricule comme cy apres fera dit. 

Elle eft difpofee dans le corps de la femme, 
T*rw‘ cam -»" v nçbouteilietant foie peu plus Ion- 
* rm * Rue que ronde , fou orifice ou goulet eft 
tourné contre bas. 

Quatre veines 3c autant d ancres luy font 
implantez, qui prouenans , tant des fpermati- 
ques, que de la diuifion lombaire, luy portent 

«i/r«. J r.E n0arritUredec!ucimcofté - «ont vàplu- 
■> lieiirs rameaux qui s’ynitfain bouche à bouche 
communiquent les vus aux autres leurs fîtes 
ëc humeurs.Defqucls à ce moyen la tem ^efti- 

ue vuide 3c cuacuarion eft faicte , tant par le 
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corps,que par le col de ce vifeere. 

Elle a aufïï l'infeition de quatre nerfs: 
deux defquels viennent de l'os facre, de deux 
autres de U fîxiéme coniugation des neris 
mois, qu'on remarque facilement s'eftendre 
par fa circonférence, ôc fignamment au fond, 
entre fa propre membrane Ôc celle qu elle em¬ 
prunte du péritoine, Orift(t0 

Sa bouc he ouorince dittel jppionoupe- 
pillon en celles qui ont eu habitation d hom¬ 
me eft en declif,ouuerte comme d'vne feiflure 
labieufe , tendant non de haut en bas comme 
Vouale ou Pouuerture qui eft au balanusimais 
d’vn cofté à l’autre, prefque en la forme de la 
bouche d vn petit chien nouuellement nay, M*fi< & 
dont auffi elle eft dicte ridus caninus, mufle 
de chien. Ou comme labouche d'vn poijïon 
vulgairement nommé tenche , ou fuy liant ce 
qu'on remarque en la lettre Grecque 0 dont 
elle porte le nom de tenche ôc grand thê¬ 
ta. r 

Cette bouche s’ouure aifément lîbremet 

& voluptueufement , quand il eft queftion de 
reccuoir le fperme viril, dont elle eft friande 
ôc auide merueilieufement. Üccafionpour la¬ 
quelle l'homme la lent au colt voltigeant 
comme vn papillon oumouuant comme vne 
tenche,pour luy venir par interuallesbaiier& 
fuccer l'extremké du balanus , prétendant a- 
uoir fon baume naturel. 

$a grandifïime dilatation voire iufques à 

miracle,eft quand l'enfant defkant iouyr d’vn 

air plus libre,& lieu plus fpatieux,s euertue de 
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fortir Comme auflï 11 eft befoin d'vne mer- 
ueilleufe relaxation en cette partieffors dupart 
& accouchement,pour le partage,tant de l'en¬ 
fant ou en fan s que de leurs lits ou arriéré- 
fais. 

Puis à Pinftant me fine de l’emiflioii d'ice- 
luy elle commence à fe retirer & refermer, de 
telle forte qu elle ne relie gueres plus large 
qu'elle eftoit auparavant. Mais fa plus grande 
compreflion Sc anguftie eft quand elle à reccu 
de f h omme la femence génitale, car lors elle 
eft tell ement refferree,qu'on n'y pourroit met 
tre le bout d'vn poinçon oueplingue fans vio 
ience. Di fiant Hipp. en LAphor. y i .de la feét. 
y, La bouche de la matrice fe comprime gran¬ 
dement en celles qui ont conceu. Et lors on 
ne la trouuc feulement labieufcmenc relîerree 


comme elle eftoit auparauant,mais elle fe coin 
prime de telle faço qif il par mil dvn triangle, 
de comme quand on greffe bien fuit le pouice 
wmeftim contre les doigts indict sk movendvtifint co¬ 
rne Ion ditle cul de poule,vrai indice de con¬ 
ception* 

On trouuc à la verité ce cc nduit bien fer- 
Bièvre- x £ auxpuccllês, mais molaife ik fans aucune 
fmdkt. dumc » n0î1 phis qu on pourrou* trouuer met¬ 
tant le doigt dans vue peau d'anguille qui fe-* 
roit pidke par Pexterieur.Mrdsquâd la femel¬ 
le s'cftexerceeaux voluptueux cmbraflfeincns, 
€€tte s'affermit ik rcmieife aucu- 

dfflïMtê# nement vers le conduit, pour aller cercher 
ce qu'elle defire, que les obftetrices appellent 
recoquiller : <k eft lors que vrayement clic 
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leptefentela figure du thêta ou bouche depc- 
tit chien,& ne doit la fille eftre réputée vraie- 
ment depucelee, iufqucs à ce que ce ligne ap~ 
paroiiïe,quelque force qu'on luy ayt peu fai¬ 
re, 

C cftlatroifiémeporte du pucelage, dor.fc 
cy deuant nous auons fait met ion laquelle ne 
s’ouure en recoquillant ou renuerfant,iufqucs 
a ce que la fille prenne pUifir à la culture de L mtmbn 
fon jardin.Et encor quelque ouuerturc qu'il y 
puiiïe auoir , ïamais le membre viril n entre 
dedans , rom long ik fubtil qu’il ouiiîe eftre. 

Il fuffit oien à ce petit monde mperîeur de 
Paracelcc , d’enuoyer fa fenfible influence, 
bouillonnante ^c'e feu meule de l'cfprit cor¬ 
dial 8c ctherapar fon laboureur porte-femen- 
ce,iufqucs à cette porte. Ou lî etlefe trcuue 
agréable,elle fera admife au plus fecret cabi¬ 
net 8c arriéré-lofle , pour la promat ion de la 
plante humaine. Sinon elle recoulera quelque 
temps apres , exclilfe quelle aura cftê comme 
in utile. 

Ccft iufques à cette partie que l'obfte- 
tt ice doit toucher lafemme, quand elle defire 
fçauoii fi elle à conceu. Non feulement s'ar- <fé 
refter à mettre la main fur le ventre .Car pouf¬ 
fant le doigt du milieu , dit maiftre doigt îuf- 
ques à cettepartitefi elle eft comprimée en loy 
fk refîerre , reprefentant quelque maniéré de 
triangle,fi cftroîtte qu’il parroiilebien qu'on 
ny puifle rien auancer en dedans fans violen- 5|><ff ^ 
ce, c'cftie plus certain figne de conception 
quelle doiue defirer. 
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Mais de s'arrefter à toucher le ventre en 
rcxterieur,quoy qu en la région de la matrice 
peu au délias de los pubis ou barner. Ou bien 
à mettre vnegouiTed'ail s ou quel eue choie o • 
doeani^comme dumufe ou ciuettc,Oien enue- 
Tmr' co~ lopé,dars le conduitqxmr par apres remarquer 
gn»ffir€ fi fi i odeur eu reuient aux narrines.Oubien faj- 
‘vmfemm* te boire de rhydromel préparé auec de beau de 
*c9mccv.^ pl U y e ^ l a femme qui le vacoucber,pour de la 
inferer, que fi ie fumet de ces odeurs le repre- 
fenteen haut : ou apre^ Vvfage d'eau mîcilee, 
elle fente des \enteufes ire*, ch ai ions,qu'elle 
eft enceinte:Smon quelle ne l’eil pas : Cela eft 
louuent fautif. Cardés xts premiers jours la 
matrice eft tellement couueuc de la vefïï'% 
€émU 4e qu'elle nepeut cftre touchée au trauers d icel- 
celle.Et quand les femmes font de trop dénié 
& efpeifc tiflure, que le tage fernel appelle 
vice en la matière, 1 odeur de ce qui aura efté 
rouiïe dans le conduit, ne pourragaigner le 
haut, quoy que acre ou ioef fleurant. Et fi la 
femme eft acccuftopee de boire de l'hydro¬ 
mel,ou quelque breimage doux,elle ne icmira 
des tranchées. 

Et d r ai Heurs les voues font à ce faiét du 
tout inutiles. Ain fi de tous ces figues on n'en 
peut tirer aucune cognoifiance qui foit cer¬ 
taine,^: à quoy il fe faille arrefter. 

En qnoy d'autant que ie voy plufieurs 
Grande fanâmes tant curieufes de fçauoir il elles ont 
témérité conceu,que louuent leur curiofité eft fi gran- 
éeî ttmms di%pour n'auoir loiûr d'attendre le temps cou- 
uenable pour en tirer la vray e cognoiftance, 

que 
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et la eft caufe de leur faire perdre leur con¬ 
cept , tant elles le font indilcretement tou¬ 
cher à des obftetrices,voire melmes ignoran¬ 
tes , qui au lieu de fonder doucement la grof- 
feur 3c ren-tente de lamatriceqpour la confé¬ 
rer auec la eonftriâion defon orifice,elles s y 
comportent tant lourdement & indixrette- 
ment, qu'elles meurdriiïent l’enfant, oubien 
luy font cuuerture pour fortir premarure- 
ment: i’expiiqueny ici les lignes auxquels el¬ 
les auront recours, pour fçauoir de cognoiftre 
fî elles auront conceuou non : les fauorifânt 
en cette part à mon pouuotr. 

Quand donc il aduient qu apres vne plai -dé 
faute 3c ioy eufe habitation qu vne femme 
ra eue auec fon mary , voire plus dele&able 
quelle nauoit accouftumé (car fans le nlaifir 
ceft a de n eft accomply. ) Toft apres elle viét 
à fentir vne compremon & reiîerrement de la 
bouche de la matrice,qui feretreignânt &®ef- 
ferra \t en foy , pour la garde 8c confêruation 
delà ù.rence retenue , luy donne vn (en- 
jtimsmt , ion feulement au bas du ventre* 
mais aulli iufquesaux flancs, auec vn petit de 
léger fri {Ton , quafi tel qu on peut fentir,quad 
en bonne 3c légitimé fauté on à rendu fbn vri- 
ne: Caufant quelque petite & momentanée 
-t leur entour le nombril, 3c hypogaftre ou 
bas ventre. 

A quoy furaient vue petite froidure du ^ 
col,peianteur de laneuc,tellcque lafimc ett ituCm- 
veue balbutier en pamnt,non fans vne aggra- m*. 
\miofi8c atfaaxur, qui l’incite 1 dorriit- E» 

î 
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fi la femme cft familière de foi. mary fie parles 
ici du concept des femmes pudiques, remet* 
tant cy apres à dire des vilaines & imjudi* 
qties )il dir qu'il à retiré fa partie virile ieiche 
& defnuee d'humidité, en fon extrémité.Que 
mefmeselle ne fente recouler la femence vi¬ 
rile quelque peu de temps apres, comme e..« 
auoit accoutumé. 

Et pour plus cran de alïeurance,fi la femme 
me t fen doigt dans fon conduit, elle trouuer* 
Stpfie frh 1*orifice de la matrice reflerré 3c comprimé en 
de ?&\u * p c ^ 5< j e telle forte qu'elle n'v pourroit poufier 
ou mettï c dedans le bout d'vn fen et d'aiguil¬ 
lette , d'aut:- r; qu'il eft rendu tant eftroit par 
cette ccmpreffion , qu'il fait comme on dit le 
cul de poule, figure qui approche aucune¬ 
ment de la triangulaire. 

Au bout du mois ,1a femme au lieud’auoir 
fes purgations natUielles,oubîen en faute d'i- 
celieSjYentir vnelaffitudc 3c pefanteur de fes 
membres, vient au lieu de tout cela,àfetTOU- 
uei plus lecere,difpole, 3c menue que de cou- 
ftume , de "forte qu'il luy eft adtiis que fes ha¬ 
bits luy tombent, cerne luy eft an s trop larges 
3c mal ioints à fon corps,dont elle eft incom- 
lies ifiies. modcc de quelque douleur. Elie fent ce non- 
obftant fes retins oumammelles plus fermes, 
durs êc enflez que de couftume & de couleur 
plu s brune, & fi g nam ment entour les papilles, 
qui aux femmes blâches fe trouuent lors plus 
rouges & vermeilles que de confirme, & en 
celles qui font brunes, elles deuiennent ronf¬ 
les 8c releuez contre haut, tant en Evnc qu'eu 
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1 # autre. 

Suruict aufii lors vue maniéré de dedain,de- msmn 

pit -5: chaleur,qui n'auoit accouftumé d'eftre, 
auec vn meipris d'admettre. & receuoir la 
compagnie de ion mary. 

La face deuient lentigincuie, marquette de D € Uf*t* 0 
quelque variété de couleurs 3c rougeurs,a 
cauie de Lorgaime 3c agitation du fang,qui 
trouuât le pailage ordinaire empeiche remon¬ 
ter haut, Ce qui leur caufe vue peianteur a- 
cliommement & endormi iTcment apres le n.a- 
ger,aucc ce que leurs veux deuiennent vnpeu jmr 
plu c rrnes enfoncez dans la telle,qu'ils 
n'aw. ait accouftumc. 

Ft lors viennent à mefpriicr les viandes, 
auoir naulee & enuic de vomir le matin,aucu- c****^**» 
ne foi s auili quelques vues vomi lient* ou pour 
Je moins elles crachent fouuent vne fuliiie 
fort aquatique , qu on appelle cracher fur les 
tiions,défirent des aliments eil:ranges & inu- 
fitez,auec vne u aidante cupidité que f muent 
leurs en i an s en portent les marque$,quand ils 
viennent far terre, fi elles ne font contentes 
Sc ralTafiez,endurant ce mal qu'on nomme pic 
oupicca. Ce qui adiiiem,dit Gai en, principa¬ 
lement au temps que les cheueux commen¬ 
cent à venir à 1 ’entau^rnti eft au fécond mois, 
a fon opinion.Et eft auili lors au dire de Pline, Ymftieê 
que les douleurs de telle leurs font plus fre- p lut gr*d 
ouentes auec les vertiges, feotomics êc plus aeaému 
grand mefpris des v landes, eftans leurs fleurs 
ou purgations naturelles retenus fans caufe 
imnifiefte. 
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Leur ventre eft plus gros,ferme,& duj <Tti§ 
cofté que d’autre. 

Leur vrine à vne fubfidence areneufe. 

Le pouls eft inégal , ores grand , tanteft 
petit. 

Et à la vérité vne femme fent lors le degouft 
augmenter auec foiblefte 3c débilité telle, 
qu'elle fe propofe d'eftre malade de quelque 
autre maladie, dont con fui tant les Médecins, 
fans leur expofer tout ce que dellus, elle'ob- 
tient ordonnance d'iceux , de purgations 3c 
fuignez, qui font à fon dettiment,parce qu'el¬ 
le en eft induite à defeharge, 3c tonnent à de 
- grands 3c griefs inconueniens. Et ce faute 
d’auoir la patience d'attendre le temps con- 
uenable , pour en auoir congnoiilance pleine, 
qiû le troiiiéme ou quatrième mois, qu’el¬ 
les Tentent mouuoit leurs en fan s. Que quel¬ 
ques v nés dîient Ternir à hx icpmaines. 

Ce qui fa t reietter l'opinion d'Ariftote, 
-quand il veut au 1. 1 . ch. ^ de F origine des 
animaux, que Famé n'entre au corps de Fen- 
fant plnftoft que le troiiiéme ou quatrième 
mois. Car pofe le cas qu'on n'y fente plnftoft 
le mouuement qu'à trois mois, comme auffi. 
c'eft le plus ordin aire. 

Si eft-il complet eonobftant, 3c ne luy re¬ 
lie que La force des parties pour le faire pa- 
rotftre. 

Et au cas que l'enfant fuft tant tardif en fon 
agitation, que Le déliré mouuement ne fiaraint 
en ce temps là. 
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prouoqaer à donner mile? de foy par le mon- H*y*» & 
usaient. Elle pourra fuiure le conleil de Car- 
*Ln„ Qui eft de mettre va linge mouillé d’eau 
froide, far la partie dm ventre qui eit plus tu¬ 
méfiée. 

Car l’enfant feulant cette in commodité, j’a¬ 
gite 3c refait. Et faut réitérer l’application 
de ce linge, deux ou trois fois,Ce qui eft plus 
aileuré,dit-il, auec l’eam ,qa’aaec le vin , qui 
rente la tefte. 

De touslefquels figues, & nrincipalement 
de ceux qui font amibaez 'au premier 3c fé¬ 
cond mois , fi la p}usgrande part apparoift, la 
femme fe doit aiteurer d’auoir fait fi boue pef- 
cherie,tat que fa nulle en eft demeuree pleine, 
dont le momie ment venant teaipeftiuemenr, 
la rend pleinement afteurec. 

Aaant lequel, l’obftecriceqai par impor¬ 
tunité fera contrainte de toucher v ne femme, 
pour luy dire fon adai-s far le fait de la conce¬ 
pt ion, fera office de fage femme,fi elle luy cô- 
feille rendre fou vriiie,:inparauat que d’y -met¬ 
tre la main , à fin qae ceffc excreraent ne l’em- 
pefche de toucher la matrice, qui eft fous la 
veffie vrinaire. Et en outre de faire enforte dWr 4e 
qu’elle ait efté e« felle, foie naturellement, / d f* f*"r. 
ou à l’aide d’vn lauement, de peur qu'elle ne mc ‘ 

(oit trompée■ par les excrements fécaux,qui 
reftans dans l inteftin droit pourroient trop 
fouleuer la matrice qui eft deltas, 3c lay don¬ 
ner quelquefois vne faace opinion qu i! J 
euft concept. Ce qu’eftant deuement fait, 3c 
la femme bien fkuee fur b âm , elle maniera 
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le bas du ventre tant doucement , quelle rie 
jniiffebieiïer le petit embrion , qui eftmer- 
ttciileafement tendre & délicat. Puis mettant 
le doigt clans le conduit, pour auoir moyen de 
congnoiftre de Pouuerture ou clauiion de la 
bouche de la matrice, elle y apportera vne 
telle modeitie , qu'elle n'y face aucun effort, 
pour euiter de l’offencer. 

Quand à celles qui dont curîenfes cle fça- 
1 uoîr il ccû vn fils ou vne fille quelles ont 
conceu, * lies le pourront à peu près corne- 
âurer, par la fréquence des fignes cv apres 
defignez, qu elles auront fenti plus en vn co - 
fté,qifen l'autre.' 

Car il le coite dextre s’eft fenti plus émeu de 
fr i ifor ne ment .que P autre. Le vifage le mon* 
ftre pins vermeil, Paul plus gay , mobile Sc 
vif audit cofté , letetin aufliplus ferme,!a pa¬ 
pille plus rouge,ou brune & releuee, qu’au 
cofté iéneftre. Que le mouuement de l'en¬ 
fant foit furuenu dans le troifiéme mois Sc 
demy.Le cofté dextre eft plus plain,dur Refer¬ 
me que l J autre,& tout le ventre plus rond. Ce 
qtfeftant curieux de remarquer faut faire cou¬ 
cher vue femme fur le dos , fur vn matelas à 
ce qu'on ne foit trompé par la molalle fit na¬ 
tion. 

Si éftant déboutai le eft plus encline a nuan¬ 
cer le pied dextre à 1 * première démarché ,que 
le feneftre. Et eft an t bas affilé , elle appuyé 
pluftoii la main dextre far ion genou il , que 
lur le feneftrc,pour aider à le leuer.Lorsqu’el- 
k eft prouoquee à ce faire. 
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Tout cela particulièrement furuenant au co- ^ 
fte dextre donne indice qu'elle à conceu vu 
fils, Mais quand au contraire il forment an 
cafté feneftre,c’eft indice d’vne fille- 

Qaini ï. ce qai eft du general : 1 a femme 
fent vne plus gaye gaillarde & lefts l ~ ' rMXt 
tude par tout ion corps, durant tout le temps 
de fa grolTette, le teint de fou vifage eft plus 
vermeil ôc poli, & les papilles ou mammelons 
mieux releuez en haut, les yeux portent plus 
de g iv été 3c viuacité , quand la femme eften- 
cainte dvn fils,que quand c’cft d'vue fille 

Parce qu’il fetrouue plus de chaleur, ou i y 

à conception d’vn malle, que quand c cil a v- ce ^ 
ne femelle : O ccaûon pour laquelle tous ces cm mtU 

r • a CQ 49 S de** 

lignes parodient. m/e 

Et parce qu il adulent quoy que rarement 
ou vne femme ait fes purgatiùs naturelles du¬ 
rât le temps de fa grolTeif e le fang fera trouué 
couler le 30. iour^en celle qui eft grotte d’vn 
fil s,5c au 40.3 celle qui aura conceu vue fille* 

Hipp. au i-de la nature de l'enfant. 

$ t one% àt tmztUit & J* <t flmstwi. 

Ô Chap. XVI. 

r - ^ |j|Es lignes de conception cy deuant y 

eTtL ttl i re P refentcz - p° ur en k cu * r ^ cs *****&* 

Vf^^Tmes chattes & pudiques, qui fous 
Sacrement de Mariage défirent 
♦^nS^^toufiours voir vn lien naturel de 
leurs maris 5c d’elles , pour maintenir 5 c aug¬ 
menter l’amitié proueaant du lien fpirituel, 
promeu au moyen de la foy réciproquement - 
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donnée, le nom de Dieu inuoqué , en la pre- 
fence de leurs parents & meilleurs amis : m'a 
conuie a 1 explication des lignes & indices 
pat iefquels on doit congnoiftre h vue fille eft 
encor puce lie ou non , Ôc G eftant denuee de 
ce précieux gage de pucelage , il fe trouue en 
elle trace de membre viril feulement, ou in¬ 
dice quelle ait porté en les flancs, 6c produit 

XW fur terre. 

c*mmmn '-moiè tant neceflaire , pour dîuerfes ocea- 
àt fions qui fe prefentent iourneliement. Et en 

tintât**" l y veu lourdement broncher quel¬ 

ques vus de ceux qui fe vendiquent la con- 
gnoiflance de nature, 8c des parties du corps 
humain , 8c encor placeurs de celles qui pour 
ignorer ladecente 8c naturelle ftruékure def- 
dites parties, méritent pluftoft le nom de me- 
diaftmes, que dobftetrices. Occafion pour 
laquelle 1 ctil facré de iuftice eft fouuent de- 
ceu , dont enfuiuent plufieurs fentences cor¬ 
nues , qu’on eft contraint de reuoquer au 
grand fcandale de ceux qui ont efté employez 
aux vifitations , pour rapporter la vérité du 
fait. 

» * £n ^ aî ^ ant ie ne fufuiray le ftileqae 

i ay tenu en La perquifition des figues de la 
conception defiree par les femmes chaftes,qui 
comme afïociez par mariage,refpondent fage- 
mtnt 8c félon la vérité du fait, aux interroga- 
çionsqui leur font faites, touchant le fuies 
pour lequel elles confultent. 

Tout I oppofite dequoy aduient fur le fait des 
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linpmCm contentions , furuenantes à caufe 
de force allcgu.ee on déniée. Car lors vous ne 
gaignez rien d'examiner de bouche vue fille, 
par ce cju'elle rcfpond ordinairement contre 
la vérité. De forte qu'il faut neceilairement 
recourir à Lexamen des parties de ion corps, 
pour de la tirer les lignes Sc indices dont elle 
fera conuaincue de la vérité du faiefc conten¬ 
tieux. 

Ces lignes quoy que nuncreux, peuuent 
cftre réduits à deux eipeces : eflans les y ns ex- **%?'** 
teneurs 3c communs , les autres intérieurs ôc 
propres. 

Le premier defdids lîgn * xterieurs & 
communs efr pris des y eux , .pii dont veus *4 dts ' 
beaux auec vne naine gayete «m la pucelle. y** x * 
Mais apres que la fleur de pucelage à efté 
cueillie, le blanc de la tunique conionctiue 
qui eft en l'œil paroift terne, Sc eft auffi le re¬ 
gard plus trifte qn’auparauant JEn quoy il faut 
auoir égard à la nature particulière d\ne fille, 
pour ne le tromper pas.Car il y à des filles qui 
de leur habitude peculiere, ont la couleur des 
yeux pins ternes & le regard trifte.Ce qu'il ne 
faut par coniequcnt attribuer à la défloration. 

A ioindre qu'il y à des maladies qui peuuent 
caufer ces mef nés accidents , aufqueiles il 
faut prendre garde* 

Le vifage qui eft en la pucelle net Sc poli, 
eft rendu par le coït marqueté de taches rou- . 
ges,rouifesou noirâtres, mtteslentilles. En 

2 uoy fera auiïi notre qa il y en à plufieurs qui 
. Hit icatilleufes de leur habitude particuliers 
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ou pour quelque fieure de rétention de porga - 
lions qui leur (croient furuenus. 

Le bout du nez qui fe môftre plus charnu en 
Vh mx I 3 pucclle, apparoift aucunement dec haine 8c 
* fendu en celle qui à perdu fon pucelage. Ce 
qui ne prouient de ce que les narines fe dila¬ 
tent dauantage. Mais pluftoft à raifon que le 
trauail d’efprit & agitation corporelle , qui 
perturbent aucunement celles qui par larcin 
ou autrement s’appliquent aux embraflemens 
des hommes. Pourquoi? cela n’abeaucoup de 
certitude ,eftans toutes parties du corps for¬ 
mez , telles quelles font dés le ventre mater¬ 
nel. 

' Vt 1m»i* Quand la fille commence à louyr de 1 em- 
braffementde l’hommc,fa voix qui eftoit clai¬ 
re auparauant,com nence à fe rendre plus for¬ 
te &afpre, que les Grecs ont appelle va**", 
bour’umn .Enquov feraconfideree la naturelle 
difpofition de la voix , qui eft plus forte en 
ou. lques vues qu’aux autres, & s il y à quel - 
mene ou defluxton qui de cas fortuit 1 ait ai- 
ptie elle fe trouue encor plus rude. 

La fille qui en pleine lanté iouviToit te 
Dr'fiat- fon pucelage , quand elle vient àeftre agitée 
f ' n t par l’effort de l’ouuerture qui le fait defon ca- 
*“» s », binet, entre en quelque defd.it n des viandes, 
voire mefmes eft louuent futprife de nanfee & 
v omiiTement.Cc qui augmente de trop quand 
elle eft fi bonne à la pefeher ie, que fa natte eft 
toft remplie : dont on prend indice de perte de 
pucelage. Mais i 1 faut bien auoir efgard que 
ces accidents ne loyent finuenus a raifon de 
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quelque maladie,dont,clies foyent vexez : en 
quoy on pourrait eftre deceu. 

Tient le vulgaire , que la fille à le col 
plus giefle & menu quand elle cft iouy liante ^ ^ 
de fon pucelage , qu apres que cette fleur iuy à 
efté rauie. Et pour faire iugemét de cette qua¬ 
lité, veut qu’auec vu fil on mefure la groiteur 
du coî,puis qu’on eftende cette mefure depuis 
le menton iufques au fommet de iatefte. 

Et fi la mefure n y peut eftendre ou dl é- 
gale.la fille eft encor iouyffante de fonpuccla- 
ge.Si au contraire elle ny peut paruenir, c’eft 
ligne de défloration. 

^Chofe tant incertaine que rien plus d'au¬ 
tant qu'il y à des filles qui de leur naturelle 
conformation ont le col fort gros,de telle for¬ 
te que la mefure outrepaiera, autres qui 1 ont 
fi memi,quc cette longueur ne pourra s eften¬ 
dre iniques à la fommité de Iatefte , voire farts 
auoir , ou ayant eu habitation auecl’hom¬ 
me. 

Dit aufli qu’en la puceüe le bout du te- 
tin ou papille, c’eft ce que Perdant prend en fa 
bouche pour fuccer le laid de lamere nourrif- 
fe, eft de mcf.ne couleur que le refte du tetrn. 
Mais qu apres la défloration il eft rendu ron- 

f e,en la fille qui eft blanche de naturel en la 
rune il ternit 5c dénient tanné. Cela appa- 
roift quelquesfois à la vérité. Mais il fe faut 
bien garder d eftre trompé pat Paage. Car 
il fe ttouue de vieilles filles qui auront 
le bout du tetin tanné, quoy mefmes qu’il 
foie tenu pour confiant & certain quelles 
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foyent iouv (fautes de cette première fleur. 

Quand ladidc papille eft releuee ceft in¬ 
dice certain de conception. 

Tiennent aulE plufieurs que fi vous pul- 
uerifez y ne petite quantité de bois daioes , 8 c 
la baillez à boire à vue fille dans quelque breii 
liage que ce foit , ou bien à manger parmi fa 
viande : fi elle eft vierge elle pillera inconti- 
nem,finon elle n’en fera efmuc. 

Le mefine tiennent ils pour les fueillcs de 
Lapas 9 -qui eftans ieteez fur labraife pour en 
faire receuoir la fumee ou parfum à vue fille: 
car fi elle eft pucelle, lors elle deuiendra palis: 
autrement,non. Chofés tant veines Sc incer¬ 
taines qu’il ne s’y faut aucunement con¬ 
fie!. 

Autre choie eft du laid qu paroift aux 
retins d’vne fille. Car combien que quelques 
vus veuillent couurir ^cacher leur forfaid 
foubs prétexte de la fentence d’Hlppocr, en 
LAphor. 3 9. fed. f. Que fi vne femme fans e- 
lire enceinte, ou auoir enfant, à du laid aux 
mammelles c’eft figue que les purgations na¬ 
turelles font retardez. Si eft-il qu’en ce lieu il 
entend parler des femmes qui ont ja eu en fans 
Aufti vfe il de ce mot *#«8 non de cmrk qui li¬ 
gnifie vne pucelle ou fortjieune femme. C eft 
pourquoy les Logiciens me fembient fortbie 
conduire quand il difent. Elle â du laid aux 
mammeile$,eik i donc eu enfant. Quand à 
moy ic ne trouue de ligne plus certain pour 
les extérieurs 

Quelques Médecins defirans tirer co- 
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gnoiffancc de et fccret par l’InfpeéHon des v- 
fines , ont couché par eferit, que quand on 
void i’vrine liuide vnpeu plus efpeiîe que de 
conftume,& aucunement troubic:en laquelle, 
fi elle eft tant (bit'peu remuée , appareillent tndkm 
plufieurs petites bouteilles ou bulles y volti* f*** à* rv 
geans &remuans parmi le corps dhceile^mon- ***** 
tans haut,puis deicendât bas, comme atomes, - •» 
Et que au deiTus Sc en la fubftance d’icelle ap* 
paroilfent quelques nuages blanchaftrcs * ap¬ 
prochai! s aucunement à la reflemblancc de 
laine cardee,mal jointe ôc peu voie : auec vn 
cercle de diuerfes couleurs, imitant la variété 
de l’arc , dit Iris , qui fevoid au Ciel en vit 
temps aucunement nébuleux. C’eft difent~ils 
figue de défloration .Comme eftant cettevrinc 
contraire^ celle de la pucelle, qui cft ordinai- 
rement claire,plus lai nue, &aucunemët incli¬ 
nant fur le coton. E n quoy iis fe trompent a 
men,jugement, d’autant que la pucelle cft fu- 
iette à toutes les maladies que peut encourir 
celle qui eft depucelee, qui peuuent faire 
changer iVrine auffi bien en vue faifon qu’en 
l’autre. * 

Pourquoy ceft *vne choie* très abfurde 
êc aliéné de raifon, d’attendre iugement de la 
j refencecuabfence de pucelage par l’infpe- 
dtion de l’vrine.Auffi dttLiebautqnelafem- ^ r iX tc 
me à r rois trous fous la queuë,dont l’vn eft de** fi &*£y**- 
ftinéjà l’vrineXes autres ont efte formez peur 
autres vfagcs,& ne coule 1 \rine par le 
ou coi de la matrice, comme cy de (fus à efté 
dit,pour nous donner lignai de ce qui sy fai4Ë 
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êc pratique, c’eft pour quoy il ny faut auoîr 

égard. 

Les obftetrices ont recours à i impecMon 

de la il tuât ion du pod qui eft en ia motte «» êc 
tiennent que quand il eft droit êc bien litué. 
Dm fil* ceft figue de pucelage, mais quand il eft reie- 
uc,biaifé ou repapillé, ceft ligne qu’on s’eft 
trop appuyé de il us , pour ainii le releuer êc 
méfier 

En quoy elles fe peuuent tromper en 
toutes maniérés. Car forment la fille perd fon 
pucelage au a vit la puberté, ou en tel temps 
d'icelle que le poil eft trop court pour fe mef- 
1er, 

Et quand bien il feroit pat cru , n nen 
pourroit toutesfois donner indice. Par ce 
qu’il eft crefpc,&en outre qu’il n eft queftion 
d v ne aâion qui ait efte faite à 1 inftant. 

Il y à du temps interpofé entre le iour de 
la vili tauon qui 1er a faiéte de fon coips , du¬ 
rant lequel,le poil fe peut bien redreiïer êc re¬ 
prendre fa première fituation* Pourquoy el¬ 
fes ne peuuent tirer de ce indice qui vail¬ 
le, 

0e U Yt «* Le dernier de ces figues eft par elles pris de 

ffitfié de* la rétention des purgations* En quoy elles fc- 
t m ga t;h. ront dcccu g s# Car les purgations ne font re¬ 
tardez par le coit/t de là n’enfuit conception 
ce qui n’eft tant frequent qu’on pourroit dire, 
à esufe que tous coups ne poi tent pas , aufli 
auroit la femme trop peu de temps à fe iour* 
$i à chacun coup elle venoit à conceuoir. 
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tk par eonfequent elles n’en peuucnt faire rci- 
gle.Etqui plus eft il y à vne infinité mala¬ 
dies & îiîdifpcfitions qui peuuent caufer la 

retentien des purgations, voire en vnepueel- 
le,dont ne faut inferer qu'elle ait lai lié fouil¬ 
ler la taupe, qtii defteupe pluftoft le conduit, 

&: donne voye aux purgations naturel les,qtie 
retardement,veu que tout moutîcment efehau 
fe,$c la chaleur ac^îe à proirouuoir 8c faire a- 
bondair.ment couler ce qui auroit efte retenu 
8c cohibépar la froide & tranquile oyfiuete 
de lapucellc. 

De tous ces fignes il eft rendu manifefte Cmtbfê» 
qu'il n'y en à , en quey on fe doyue arrefter, 
p>our en tirer jugement certain. 

Il faut donc oeceftairemcnt auoir recours 
aux locaux 8c particuliers , comme tirez du 
lieu auquel la violence à efré fai&c, pour en 
rauir le pucelage,aufquels il eft neceftaire que 
le furet laifte trace 8c indice de (oy , par fes 
veftiges : fuiuant ce quecy deuanta efte am¬ 
plement expliqué. 

Toutes foi s pour toufiours de plus en 
plus reucquer la mémoire aux lignes c]u il faut 
tirer de ce chatouilleux 8c lubrique fubied: 
ie les reprefenterai icy en bref, peur le faief 
‘ de pucefage,en deux tables diueries. La pre¬ 
mière desquelles contient les fignes propres 

8c pecuîievs. La feconde,ceux qui font vul¬ 
gaires &: communs conuenables à ce fu- 
iet. 

Chacune d'icelle eft formée de trois co- 
lomnes:En 1 vne defqueües qui eft au milieu. 
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(ont cxpritnezics F*>ms des partit tant pro* 
pccs que vulgaires,ou y en à diuerfité,à et que 
ils {(oyctstconnus' de tous. Au coite icneftre de 
laquelle fondes figues de pucelage,& aurdex- 
tre,ceux défloration* 

Signes êt fu~ Les noms des p4*ttcu Stpnes de per* 
ttUfe reflét kiâmt les {igtUs te de puce- 
en h fie. j*m mtn. la%e. 

Vni & ferré i. L os pubis dit Entrouuert* 
barrier ouberte- 
tan* 

Pcuaparent a. *fiferff,-G«ide Prouinct 8c 
êc infiltré. mihi. découuert, 

nefferrés,& $.Oreilles,;rfles Eleuez , & 
iointes aux haletonj ladies difiointes, 

labiés. haillon. 

Blanehaftre 4 *Colomne droi Rouge Sctn 
St éleué. te ,enchenart, foncé. 

barbidaut,quiu 
querai. 

Releiiex en j .Nymphes grâ* Enfoncez 

dehors. des,barbole dâ* vers Vinte- 

die. rieur. 

Serré 8c e- fi. Ottrachos, Dilaté &cé- 
ftroit. guiluehard. largi. 

Poli 8c tout 7 . Vouté,cntre- Ridé, 
vni. pend, entrepé. 

8 . Hymen, dame Romy üi 
Entier. du milîem,dotia 
dumiec. 


Entières 
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Entières. 9 . Àpoheorofés Pendantes, 

d'hymen balu- 
naux,l outstias 
codas. 

Apparents. 10.Filets du lip- Non appa- 

Î en dis, ou vi- rents. 

ipendis. 

Cache. 11. La première Apparent* 

partie du col fendu, 

de la matrice, 


Non eleuez 

gui Hoquet, 
gingibert. 

12.Petites nym- 

Enflez. 


phes^toutons, 
très, intrans. 


s*' 

pindourles* 

Fer rac,v^ 

Molle & cio 

ij. Bouche de la 

fc. 

matricc,theta 

nette. 

Droites. 

mufle de chie 
f 4*Les lentes de 

RenueHez 


ceft orificeJU- 

vers le de¬ 


pion, pepillori 

hors; 



Indices de puceUgr. Homs àes furtks De defUr*ien. 

dit font ttre% its Â 

Beaux &droi&s. Les yeux Triftes&baif 

fez. 

Beau & blanc. Le blanc Terni. 

Blanc & poli. Levifage. Marqueté 

Charnu. Le nez. Maigre &at. 

tenué. 
Fortafpre# 

â 


CLaireScplaisate V oix. 


Ifü SigmàtfùcAéÿ 

Boa, l/appetift des Mauiiaîs* 

viandes* 

Grefle&mcnu Le col* Plus gros* 

Médiocre. Tetin. Plus gros. 

Blanche* Papille. Rouge,tânec, 

Claire. i/vnne* Trouble. 

Eftroit. Elle coule. Large. 

Poli. Poil dupenii. Releué* 

Tous lefquels figues ont efté cy deuant iî 
bien opofez qu’il n’eftbefoinquccTy auoir 
Sçau&irfî rccuuls pour l'intelligence de cell abrégé. 
flrié™» E t par ce qu'outre le point de défloration, il 
eft forment vtüe de cogneiftre fi la femme à 
produit enfant fur terreau non. Faut pou r ce 
fuiet confidcrer quelle eft la difpofition des 
labiés du col de la matrice dites guiiiochet ou 
gingibert. Par ce que cette partie qui eft 
violemment enfoncée en P intérieur, j ar Pef~ 
fort du membieviril,eft peu apparente en cel~ 
X bits du n àCncoï eu enfant. Mais quand il en 

iéi de la eft forci des éclatSjOii la voit pi ominente vers 
mainte, Lex terieur,& plus lippue qu’auparauant. 

La eolomne droitte,enchenart, barbidaut 
ou quinqueral,qui au déduit venereen eft tel-* 
lement déprime & enfoncé qu'il fe rend fort 
peu ap|*arent,& tout rougeaftre , voire mcfme 
comme écorché au commencementde la deflo 
CoUmm rat i° r > à cauft de l’attrition & violente fri- 
droitte. 6Hon,en celle ouî s'en eft fait donner à plaifir, 
fans auoir concerte rend fort promineutre 
me reietté en dehors,& quelque peu plus blâ- 
chatre,en celle qui à produit enfant fur terre, 
peur ne receuoir plus tant de friétion detfat- 
tntii)r h comme il acoit accoufturoé. 



La peau mefmes qui iuy eft adjacente, fe 
trouue fort biche, mobife, & ndee apres le 
part, perdant lanaifue fermeté & vermeille f* 1 ' 
couleur qui y cftoit durant b fleur du puceb- uedti*»* 
ge.Et qiioyqu il y refte quelque rouge cou- ** 
leur en la ieime femme , elle n’eft contestais fl 
pbilunte à veoir comme de liant 1 accouche¬ 
ment 5 pour y paroi lire des vides qui ladetur- 
peut &gaftent aucunement,lefquelles ne s'é- 
îaeent ou oblke: >nt par aucun bps de temps» 
Lentrepend mefmes ou entrepé qui fe mon- 
lire fort J îiïc & poli en celle qui eft iouy fltaote 
de la fleur de Ton puceiage,&quclquc peu ridé 
en celle qui labiiléenleuef, deuient marque¬ 
té déridés fort profan ies tendantes du dehors 
au dedans, quand il y à trace d'en tant. Ne fe - 
poimant la dilatation qui eft fuiuemfc en ces 
parties reparer que'■'ar t e recinchement ëc é~ c , ^ 
tredîlîure qui fe lait apres le part, dont les ve~ 
ftiges demeurent apparens par les rides , qui y 
reftent.Lapeau mémemët de l’epigft or. bas 


ventre parmit fort ridee,pour pareille oc cafiô. 

Car ne pouuant nature reparer b grande dila¬ 
tation qui s’eft faille durant les trois derniers 
mois de la gt oiTefté , autrement que par le ref~ , ****** 
ferrement rides & contraction , b bille com- M vmme 
me labouree de profonds feülons. 

le feai qu'il y à moyen de faire , que telles * 

rides ne foyent tant apparetes, par les remedes ^ *°* 
qui feront cy apres exprimez,mais elles ne peu 
lient dire tellement oblitérez qu'il n'en refte 
foufiours quelque chofe. MSmlks* 

Celle! auffi qui recrutement ont enfanté» 1 

k i j 
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bnt encor les mammelies tendues,came fies Sc 

l&idueufes. 


Ce qui èfl 
ttqmt pom 
U formé - 
tim dt Cm 
fànt. 


trni pffa- 
Cipes * 


le fk~ 
mttn « 


Stvaratfê 

des os. 



Bt U formation & nourriture dt l*enfant au 
yentre dt la mere . 

Ch ap. XVlL 

A femence de l’homme ayant cfté 
iettee à l’orifice ou bouche de ia 
matrice,& de la fuccee Sc attirée, 
û elle eftjtrouuee capable de fetuir 
à la procréation de rembrion. Vot 
re mefmément meflee Sc confufe,en tant qu’il 
eâpoffible,aueccequc la femme aura rendu 
de fapart,& le tout tellement circui, enuiron 
né &prdïé de ce corps vuluaire, qu’il ne refte 
aucun lieu de vuide.Si eft-ii que cela demeu- 
rcroit inutile, quoy que deuëment compofé 
des trois principesfel,fouffre Sc Mercure, in- 
tientezpar Hermes Trifmegifte , reprefentez 
par IfacHolandois , Sc remémorez par Théo- 
phrafte Paraceife Allcman. Suffifamment gar¬ 
nie des quatre elemétsqui font l’air,tetre,eau, 
fk feu.approuuez patHipoo.louez par Ariftote 
Sc rcceus des plusjexcellens Philolophes,voi¬ 
re mefmes des quatre humeurs naturels que 
les Médecins nomment fan g , pituite, bile Sc 
melanchoiic. Si i'efpnt diuin n'interuenoit, 
suffi bien comme en la première formation de 
tout ce qui fut tiré du cahos, dont dit Moyfe, 
qmfftmm Dormmfobaïur juftr aquai. Qui eft 
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proprement ce que Gaienaul.z. delà Semen¬ 
ce appellé art ifan,formant 8c engendrant tou¬ 
tes les parties qui font en l'homme. Et que ce 
grand Mercure Trimegifte long temps aupa- 
iauanc auoit qualifié du nomd'efprit viuifiant 
l’efpece, gouuernât 8c dreifant le tout,félon la 

propre 3e peculîere dignité de chacune partie* ^ r ,t J * r ~ 
r b 1 1 1 t;t ftfprn 

Ce 11 arufant efpnt auquel eu reileante 1 a 1 

me vegentrice,dicte nature,eft triple:fçauoir 
eft naturel,vital 3c animal. Qui prenant pied 
8c origine des trois principes,exprès tranfmis 
8c enuoyé auec cette m iiTe élémentaire de la 
Semence , par deu : i &exprelfc tranfrnifRon, 
non feulement par vne fi m pie reflexion, corn- 
mequelques vns ont eftiméî Eft ornéS:décoré nmî * 
de la fcience de toutes les parties du corps au 
quel eft il deftiné.Occafio pour laquelle,il fo¬ 
mente fi bien , difpofe, S: élaboré cette malfe 
feminale,que delà meilleure & plus fingulie- 
te partie dficeUe qu'il retire au centve,il cen- 
ftitue 3eeftablic les premiers traits ,lineames, 

8c eft ai n des parties du corn s, di tt es pr onr emét 
lpermatiques:qui font pour lors !t tedres,moU r emt ^ €m 
les Ôc délicates que pour facile intelligence 
les Grecs ont nommé tout 1 e concept, ch%me^ 
puis emb $ê f quand les parties font ja f ormez. 

La peut on premièrement voir trois petites 
bulles ou bouteillettes,rcluiGntes corne trois 
gouttes d'eau, renfermez dans leurs tendres 
pe!lkules,enformedeperles où coloftre,vrais tûmmmt** 
rudtmês des croîs vifeeres principaux , fur 8c «*'»* de far 
autour delqueis ceft eftain & ddîneamés des 
pmie Ipermatiques sot formez. D6t quelques 

k iij 
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vnes commencent dans le quatrième lotir àTç 
noiiTiiycomme fe repli liants de fan g naturel/ 
les antres de fan g vital,deftiné sla future nom* 
L*c* Y fs*fî r * turc de tout ce petit corps,& les autres suffit 
fdW fn teçoiuent fi promptement l’artifte élaboration 
fep #***", qu'au feptiéme iour le tout eft formé, s'il faut 
' ' ’ en cette part adioufter foy a ce qu’en du le 

dmin Hippoc. Puis par apres eft peut a petit 
réduit au defiré degré de perfectionne cefïans 
ces figes &r fçauans efprks d'fcleuer le tout â 
tel degré de parf aide élabo radon que befoin 
eft Jüfqucs à ce qu’ils ayent rendu leur amure 
tellement -unncé par demi préparât ionique fi- 
n ale met il fo?t rendu capable de receuoir Pâme 
meflaci ^ UJ * ,1€ ?P our *° n Coplimettqui lors y eft infufe 
par la route pui fi ace de celtiy qui à crée Pvni- 
uers.Ce qui eft effectué en temps dm ers , pour 

la variété des fexes. -Car les ma fi es s’en trou 
frfa?* «* - i . , 

uers * jeUn uent orne/ k jo. ou 5 5. unir, & les femelles 

fareltgiis 4°* ou 4-* Amfi qu'Hippo_ç* Rapporte par 
vrayes expériences , ' qui luyontefté licites 
prendre en fon paganifineXefquelles ne nous 
ibnt aucunement permifes en la !oy Chreftic- 
ne, pourqtioy nous fommes contraints auoir 
recours à ce qui! nous à tracé par efcrit, au i. 
de la nature de l enfant.Et lors,dit-il,fagran- 
deur peut égaler celle du petit doigt d’vu hô- 
f-jiitflctc mc *^ € tenu P° îir confiant au premdïce 

tmue*. A A ri ilote autre P aven , qui ne veut que 
l'enfant au premier mois égale la gradeur d’vn 
grand formi,& que le mafie ne foie animé pim 
ftoll qu’au 3. mois,& la fille au 4«D'autât que 
telle opinion eft reiettcc par Peuidemce mcL 



au ventre mtftrml, 1 5 ^ 

mcy&qtfil y à beaucoup de femmes qui difeur 1 
auoir fend leurs enfans mouuoir au bout de 
fax femaines En quoy le curieux Vefal 3c di¬ 
ligent Colomb, conuiennentbien aucc Hip. 
iutques à dire qu au 5 . mois Fembrion eft gràd ^ 
comme la main d’vn homme,puis augmentant ^ 

toufioursfil fe tend grand comme le pied d'vn moi, 
homme fur la fin du quatrième mois &demu 
Audi ce que le mefme A ri Ilote dit , que 
Fenfant iette dans Feau, quand il eft tire du 
ventre maternel, au bout d*vn mois ou fix fe- 
marnes,fe refont 8c diffipe facilcmcnt,degenc- 
rant en la nature de cet élément aquatique, eft Aum ^ 
trouué fort aliéné de vérité, fau fl ho tient d vu mm éui* $ 
fa grand Philofophe. Car lors Fenfant japar- Ar'îU*. 
menu à b grandeur du doigt auriculaire d’vn 
pu i fiant homme,fe rernmolitbie en Feau, co¬ 
rne vn corps mobile 3c humide qu il eft, non 
toutesfois qu'il s'y refolue. Et ce qui eft caufe 
que toutes femmes ne le fentent pour lors mou 
noir 8c agiter,ce n eft faute de dette conforma 
tion Scie perfe,aion,aîns pluftoft cela prouiêt 
en manque de ce qu’il ne fe trouue en quelques 
vus de force affez.Et tfeft telle formiçale gra 


deux notée en Fenfant qu’au 1 a. ou ï 3 Jour au 
plus, comme remarque ce grand Dictateur en 
Medecine,enfon 1 iure DeC^mk^ 8c apres luy r 2"w 
maiftre Seuerin pineau en fesObferuations.Eï me v»jour, 
ne faut faite doute qu’au bout du mois ou fix i»n 
femaines il ne Coït bien paruenu au complimét 
de deuc & entière préparation, voire mefmcs 
rendu capable de î exception de Famé. Et 
lorsjl ne i&iCk que procéder en aùant 4 

k ni) 
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l'augmentation & fourniture^ toutes feOi. 
tes parties,& ügnâment des cbarneufes eflanc 
a malle du corps roufiours rendue plus gran¬ 
de par progrès de temps,. 

4 ^ fç al 4 ']u A ri ilote diime que le coeur eft le 
premier viyant, ôc dernier mourant. Mais 


o a* r' €U€ °ppnnon ayant elle fuffilamment re- 
ifucœZ f ar ? c l ui 111011 6 re que cela eft im- 
ejlpremnr P°® î > > l e l 5 ^ r ic ^ alt la formation , d'autant 

vûtazt V e 1 cmhnon n'a que faire de idétid du cœur 
pour le premier tem >s , comme n en tiranci v- 
firge de la respiration, «5e que lors le foye 
luy efl neçcitaire,com • ne efiant le fouyerou fe 
cuifl: cy drgei e fa première nourri turc, pour la 
conu er tir en iang conuenabic à ion entretien 
T.m*titct ^ a dS m ~ lu - a 'i°rsqui par confequent deuroic, 
partie, du e " trti 1 e p r emier formé : le pafleray outre infi- 
corps font ftant a ce point que toutes les parue du corps 
f*rw°%en font foimcz en me (me temps, àc pai vu me! me 
fcmb.tmét. moyen.augmentez peut à petit, corne requert 
leur naturelle conliitution. 


Quand à 1 autre portion qui efl plus impu- 
^ ^ reuc groiïiere , comme prouenant de cette. 
pZTdZu matiere oUagineufe & excrementeufe , que 
fems»çe®> nous auon ^ dit feruk de chariot 5c ay de .pour 
cc q>4i s'en farte couler ce qui dl plus p u r, g 1 o m e r e u x, e f~ 
cumeus, & fui ci des Aid fans ci pries : elle efl: 
conuertie en tuniques de enuelopes, pour fer¬ 
me de deftencc,cloaquy, l i cl &coifïïnet à Ven- 
iant,dont il eft de toutes parts tellement enui- 
Tmnief«es ronnt%qn il ncpeut aucunement eftre teuciré 
f^fducoips de la matrice. 

Ces tuniques font deux en nombre, la 



éf4 vfffttt méttmth %jf 

desquelles qui eft de toutes parts circuye de la 
matrice, & à elle adhérente , eft dite chntm, # „ 
choama* hcvfuu tmol*a*m > ôc enueioppe exte- 
rieur; la fécondé eft nommée amwn , 
agnelette ôc enueioppe intérieur , qui fans 
toucher b matrice, circuit & enuironne l’en- Amnwmp 
faut de toutes parts, laquelle pour le fait des 
en fan s malle; eft particulièrement dite cou- 
uerture ou armure , ëc aux filles, aube ou cire- 
mile. 


La témérité vulgaire qui g 1 ofe toufiours Optmmd* 
fur les œ uure s de nature, voire fans les con- 
gnoiftre , eftime que ceux qui nai lient enue- 
ioppez de ; nte tunique agnelette , doiuent 
dire heureux. Ce qm penfa vn iour caufer la 
mort à vue damoitelle Boiognoife. Laquelle 
çfeant accouchée d’vn fils venu fur terre ain- 
fi armé , & en eftant la nouuclle portée au **&"*•. 
mary , par vne des afïiftentes , qui adioufta 
cuidant le refiouvr,qdiieftoii: venu fur terre, 
veftu de l’aube de faint François, dont heur 
â< félicité luy eftoit defignee Ceft homme 
qui eftoit entré en ialoufie contre fa femme, 
de ce qu'il auoit veu vn religieux de faine 
François cemuerfer auec elle fort familiere- 
ment,iugeant incontinent en fa fureur ialou- 
fe ,q(ie cette aube deuoit prouenir de b: il 
monte à la chambre , ou deusnt qu'on s'en 
peuft apperceuoir, il donna bon nombre de 
coups de poing à cette nouucile accouchée 
Vappeüant putain & rîbaude, & 1 euft tuee eu 
cette cholere , n’euft efté que les femmes la 
prefentes le retindroat : qui luy donnans à 
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congnoîftre la caufc de ceft armure lu y leue- 
r jîmf€ opi-rêt cette boutade, le reduifant à fon bon fens. 
*i*»f*»’ Àuffi à la venté il n'y à non plus de raifon à 
a lT e * cette opinion , qu'en la fantalîe de ceux qui 
croyent, que cette tunique portée par la per- 
donne iaguarantkdes coups,& la rend inuul- 
nérable. Ce qui feroit bon à perfuader aux 
poltrons, qui ont belles affres,non à ceux qui 
Jfont munis de bon & fain jugement. 

Voila Tordre plus ordinaire, qui eft curieu- 
fement gardé par la iage nature, lors qu'elle 
n'eft retenue ou empefchec par !e vice de la 
tdufe &h mat j ere: q U j e {j aucunefois li grand,qu'elle ne 
vermfs, peut l£p arer cc qui eu net oc pur d auec 1 îm- 
9 monde excrementeux &c impur.a raifon de la 

mauuatfe habitude&vicieufe cogitation de la 
femence, fuit de l'home, ou de la femme,voire 
quelquefois de tous les deux enfemble. Qui, 
farcie & rntniee qu'elle eft, de quelque fan g 
urofïïec 3c melancholich ne peut admettre 
Lidetié •ecrenon , élaboration 3c energie de 
ces t/priis. qui toujours figes ôc fulcts d'vne 
prouidence admirable , s'efforcent fuis ceife 
d'amener le tout à fa perfection defiree. 

‘ Ce que ne pourtant effectuer , non plus que 
le cachet,qui pouffé contre la cire dure,ou au- 
^ teemeot pleine d'immondices ne peut impri- 
diiAihu mcr lc caractère, ains feulement le marquant 
c’a & là a fon pouuoir y en dorme quelques 
traits,mais fort obfcurs que celuy qui deftte 
bien feeller Sc cacheter brifera prompte¬ 
ment , pour à fa commodité trouuant autre 
dre propre former yn carractere plus beau 3c, 
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parfait* n r 

Auffi quand nature trouue vne telle lcrncn- 

ce impute retenue dans la matrice, cLc se- nd^l-cn 
uertuc a l'aide des artiftes efpnts porcc-caca-*l./«i- 
Ctcres de l’homme, d'amener le taut à quel- **«*• 
que perfection. Et de ceft effort le voit reuj- 
hr vue membrane feulement qui pleine de 
vents onde fung, enflera plus lf ventre d'vne 
femme en vn mois, qu’vn Emotion en trois ^ ^ ^ 
mois,qui eft ce qu’on appelle mole, venteu- moUi% 
fe ou humorale • Ou bien elle rendra vne con¬ 
crétion de fangfemblableavnfoye ouautre 

pulpe charneule , qui eft ce qu'on dit mol c 
charnue : aucunefois s’y trouucnt des veines u. 
intrinquez & meflez les vues dans les au- Chenue. 
très, qui rendmt vne mole variqueufe. y*r>qw». 

Quelquefois aufli fera fo'-né quelque cho- 
iv qui approchera plus à la ligure d'vu en¬ 
fant, mais mal poli , mal figuré , auquel vn «»»K 
membre iera en la place qu? deuroit eftreoc— *1* 
cupee pafvn autre , comme fi la tefu eftoit 
au ventre inferieur, ou le bras au lieu ■ - >a 
ïambe 8c ainfi des autres , que nous appe 1 ms 
figures monftrtteufcs , aiikruelles fe tiouue M<m > ,,s - 
mèfmement telle defformitc qu’elles repre- 
fentent la figure d’autres animaux , voire 
mefmes des oyféaux. l’ont eft venue la fa- ^ 
ble des harpies, que les bonnes femmes di- 
fent qu elles s’attachent contre la courtine 
du Uct* 

le fçay bien aullî que Lcuinus Lem- 
nxus nous en rapporte vne pareille hiftoire» 
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mais cela cil fort ra^e , dont par confcquent 

\oy ne doir eftre faite. 

Et pour faire retour à noftte propos, quand 
nature fent qu'elle à fai U y en ce qui elioit de 
Ton defîeinmUe chatte cela à fou pouuoir , toft 
ou tard, coin ne poffible kiy eii. 

Quld tels concepts ainiî mal formez font 
rendus au troifiéme ou quatrième mois,voire 
pluftoft les obftetrices les appellent mmuais 
germes : 5c quand ils relient plus long temps, 
comme il s'en eft veut demeurer vn an ou deux 
fins pouuoir fortk, elles les appellent moles. 
Mais à la venté j! il trouue mefme caufe en 
i vu qu'en l'autre : fçauojreft lesmautuis 5c 
vicieux humeurs qui ferrouuent redondans 
foit en l'homme foie en la femme, dont la fe- 
mence eft inquinee 5c rendue imparfaite, co¬ 
rne cy apres fera dit fur la caufe de ia conce¬ 
ption des hermaplirodits. 

Ce que outre la deduclion des raifbns,eft re~ 
congneu par expérience, quand nous voyons 
Les femmes qui apres auoir eucin i à fix min¬ 
uits ^erm^s , eftans bien purgez, elles -5c leurs 
mat is auiïi , leurs humeurs modérez, & ren¬ 
dus temperez par remèdes conuen ibles, ont 
porte de beaux enfuis. Puis venins à négliger 
le décent régime de v aire, & y (âge des parla- 
uons, dont on s’enmtve fac h cm; ni;, elles ont 
derechef- recommencé à porter des faux ter¬ 
mes on moies , iniques ace qu'elles ayent eu 
derechef recours aux remedes plus neceifaîres 
que plat fin Et cela foie fudifant pour ce 
qui concerne la on nation , f m: maintenant 
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paiïer outre au difeonrs de fa nourriture Sc 
entretien. 

Preuoyant cette fage nature que l’embrion K<wr 
nouueilernent formé de matière flux de Sc fa- r f^ ^ m Z 
cilement dflîpabSc , ne pourroit fubfifter, û.* MU 
elleneiuy fournilfoit Sc fuggeroit fubftance 
propre à fa nourriture & entretien. Defîranc 
autant ou plus fauorifer cette plante humaine 
que les autres plantes efparfes pour ornement, 
eu la partie fuperieure de la terre. Aufquedes 
ainfi qu elle efleuc en leur faucur a la luperfi- Vf*Utnc< 
c*e de cette grande mere nourriffe, vn fuc 4* 
deux, froid Sc humide , pour la laiétuc Sc ci- 
trouille, Sc au contraire vn humeur amer, 
chaud Sc feie , pour i’abfynthe Sc coloquinte 
Sc ainfî des autres. Outre tout cela elle à don¬ 
né à ces plantes des racines propres, pour en 
attirer par chois Sc ele&ion ce qui leur feroit 
conuenable. - 

Audi non contente dVuioir en noyé matière 
pareille de celle dont Eenfant à,efté formé, 
qui cft du fan g là altéré, préparé Sc couuerti en 
femence génitale, par des veines Sc artefesqui &*<*"**& 
font clparies par la matrice, comme cy apres * tr i m% 
fera dit.Elle à encor outre cela, fouvny cette 
plante humaine de piuiieurs veines & arteres 
difpofez en forme de racines d'arbres, qui ne 
ftrueni qa*à choifr, tirer te porter la portion 
de ce fan g , qui cft plus fuaue, vtde & contre- 
nablc ,pour l'entretien & nourriture de cette 
petite créature , qui non plus qtfvne plante 
ne peut pour lors efperer aide d’autre aliment iW<r* 
que ceiuy qui luy eft iuggeré par lefdits vaif- 
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feaôx portiers. Le nombre & corps defqueU 
à pour ce fuiet efté appelle d'aucuns la portiè¬ 
re, ou autrement arriere~faix, 
jimm- . Or font ces vaiifeaux portiers en tel =><; fi 
fm, grande quantité , fi vous les confidcrez en 
leurs fibreufcs cxtremitez , qu'ils pourront 
bien eftre dits infinis en nombre. 

Paijpaux ^ efque ! sla fag e n at tire preuo i an 11 a del i c a - 
dtfîîne^à tefïe & foibldïc dire telle 5 que s'ils eullent 
fentrU efté directement portées au nombril de l’en- 
mmmtme f ant p Cur communiquer ce qu'ils auroient re- 
çcu de fan g alimentaire comme les lignes 
iont droit portez dé la circonférence du 
cercle , à fon centre : ils enflent efté trop lu- 
iettes à rompre , veu les grands effors que na¬ 
ture eft louuent contrainte de fubir. Lllc les 
a conjoints par anaftomofe 5 reduîfmt vue 
grande quantité d'iceuxen vue moindre, 6c 
derechef cette c y en vn autre oui cil '-ne or 
moindre . ne donnant aucune relafche à cette 
réduction, lufqües à tant qu'elle ait ramené 
toutes les veines epii s'v trouuent en vn (eul 
y . ê corps ou tronc , comme d'vu gros pied d'ir- 
üu'vntroc kre raciheux. Diftinguanc Remettant dex~ 
de veine. trement à part toutes les ai ter es , qu'elle à 
par femblabie réduites en deux gros piuots ou 
^ troncs le tout pour &: en intention de porter 

^ le îang tant naturel que vital, qui a ce rnovrn 

ne fait que couler dans le corps de Ten Faut. 

Ce qui ne fe pratique à l'aide de cotylédon ' 
feulement comme quelques vus onteftime. 
Qui vfiirpans cette diction de cotylédon dou¬ 
blement : Sçaucir eft , pour vu tubercule 
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Ptosl comme vn petit pois , qui furuient en D****ff*~ 
forme ae prominence^atrx extremuez des vei- udm€$ /' 
lies Sc arteres ainfi qu'on peut remarquer aux 
hemorrhoides qui fimnennent au fonde¬ 
ment. Ou bien comme il eft de trop plus rai- 
fonnable, $c correfpondant a 1 étymologie de 
la diâ ion, pour vne cauité qui le trouue en 
l'extrémité de la veine ou artère, auffî grande 
que pourvoit eftre celle que vous voyez en la 
cire molle,quand vous y auez imprimé &pouf- 
fé dedans la moitié a\n pois. Car quoy que 
ces cotylédons fe trou tient aux matrices des 
vaches ik î ornent s , rien toutesfois de tel ne 
fe trouue en celle de la femme , la configura¬ 
tion de laquelle eft fort diuciie de celle de la 
vache. Vwvlm 

A ins feulement, ainfi comme lanourritu- U mum** 
rc de l'enfant ne vient que des parties hautes ***** 
de la matrice, dont aoifi on voit pendre 
tourteau , galctee , lict ou eoiffinet dont fera 
cy apres parlé , de, non d'ailleurs. Àufli void 
on en ce fond de ruine, plufieurs autres rugo- 
fitez de rudes alperitez, dans lelquelles (infi- 
nuent pluficurs autres rugeïitez &c rudes 
afperitez oui font en la partie friperie are 
du chorion ou première entieioype , vers le 
lieu auquel eft cette galette, tarte , gatteau, . 

ou t oifî net, re? pondent tant mu ut ment Ôc * rH( m4 ~ 
proportionnement, que l ‘vue eft rt ccué dans 
i autre , dont fe fait vne connexion telle 3c 
fi naifue de la iccomiiue auec la matrice» 
que les obfictrices ont fouuent grande 
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peine à auoir ccft arriéré faix, apres que l’en¬ 
fant eft forti hors de ce ciouakre materne! * 
Et parlhmmiffiosi que ces corps ridez ont les 
vus dans les autres, les petis orifices & bou¬ 
ches des fibreux racincaux de la portiere,ref- 
pondant dextrement aux petits rameaux des 
vaideaux delà mairie e,auec leiqüels Sc s ada¬ 
ptent & ioignent bouche à bouche, ils en ti¬ 
rent le fan g nourriiHer d’vn autre nombre à 
nous inhnî,aefdites veines & arteres efpar&s 
par ladite partie fupeneure 5 quc la fçauante na¬ 
ture à réduit a pareil nombre : correfpondant: 
la quantité de ce qui fugfere à la quantité de 
ce qui fucce &c attire. 

Vstgtmx Dont la réduction eftant faite comme def- 

rnmhtU- fus eft dit,en trois corps ou trocs &’gros raci- 
neauxifç auoir cft d vne veine &c de deux anc¬ 
res , fe joignant auec eux vn canal dekine à la 
vuide & excrétion de Vvrine dit ourachos, 
dont cv apres fera traité, eft compoié eequon 
appelle la corde ou vediUe,qui eftant cou- 
uert d'vnc membrane laquelle raliant ces qua¬ 
tre corps en vn, fe trouue longue enuironde 
deux coudes,5: cft introduite aucétre de cette 
petite créature, qui eft le nombril, pour luy 
porter fa future nourriture, & vuider tempe- 
Itiuemét 1 vrine* Ne ceffans ces corps veneux 
de coutinuer leur chemin , iufqucs à ce que la 
veine foit parue nue à la partie cauc dufoyc, 
pc ^ > ■ lefgorgcr le fang naturel : & que les ar¬ 
tères n’ayent actaint les deux gros rameaux il- 
Siaques prouenans de la diuiikm crurale* faite 

fur 
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ïur Vos facre : on s'infintutispar l £ s deux co¬ 
llez delàveffievrinaire,elles defehargentleur inftrtîm 
voiture de fang Sc chauds efprits ^kaux^ont dc**ntn$ 
ce peur enfant tire la nourriture 8e entretien, 
à Eavde des parties cy de {lus deiîgiiez. 

D'autant que lors il ne mange ou refpire 
par la houe lie, & encor tire il moins d air par 
les narines, 5c lu y, font fes poulmons inutiles Vmtiu ,*» 
pour la refpirarion,& le ventncuîc mefmes ne mdl*sd«* 
\ii\ fert pour receuoir les futurs aliments, ny eC0T F s * 
pour les cuire digérer ou chy lifier. 

Et non contente cette code A rü fan ne, 
d’auoir reioint , vni 8v annexe tant de petites 
fibres,en i orps ou tac:neaux plus gros,ae ma- ^ €m ^ 
niere qu'en fin elle les ait réduits aux trois pi- Hef> 
trots ou troncs cv de if us dciignez:elle a encor 
a plus çrrande caution muni, farci 8dabuttele$ 
î nifer lices defdiéies racmeuies fibres 8~ petits 
v ai fie aux,d* vue chair molle,ft agille 8 c detica- 
te.qui co me vue tendre mou‘le remplit Ici dits 
interif ires, qui a titre met fu lient reftex \ ni de s 
entre tes te du crions 8c réunions dés corps 
veneux 3c arwricux : tant pour les affermir St 

i<»borcr,que pour receuoir ce qui s'v pourrait 
trouaer inutile 8c, Superflu. 

Et encor pour nias grande alternance elle 
à prudemment reiifermc toutes ces ramifies- Pi ewimC 
tiens, auec la tendre 8c algeufe chair qui les 
farcit 8c cnuironnc.cntreies deux membranes t$ * n * 
cy deiîus nommez choron 8 c alantoidesou a- 
gnclctte par des enernouati6s,petkes aponeu- 
rofes 8 c fort fubtîlcs pellicules , eu dit 
cnà tire*, dont die à muni h proprement lé 
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tout, qui 1 paroi ft à LattouchemenC , q&t et 
foit vne chaudette tarte,ou molle gailette,qui 
* aitefté la ciLblic en forme de coiilînet, pour 
appuyer la tefte de t enftnt,dcnt aulîi elle à ti¬ 
ré le nom de tarte,galetteou oreiller* 

Lequel le :rouue touflours plus incliné 
a\n celte que d'autre , vers vnc des cornes de 
la matrice. Et y à mefmement vn petit trouait 
milieu, rdpondant directementaupertuis de 
îadicle matrice, par lequel la femme rend la 
fcmence génitale, comme ii cette tomtnieufe 
chair formée aux interfticcs defditïes ramifi¬ 
cations détroit eftre entretenue,de ce qui peut 
dekerdre les cornes de la matrice, durant le 
temps que l'enfant eh au ventre de iamere. 

Quand à la lit nation de Penfant dan# 
toutes cesenuelopes elle cii telle,que la tefte 
eft refleichie contre bas,a ; ant lè menton fort 
près de la poitrine, la face inclinant vers 1 om¬ 
bilic, comme s'il eftoit curieux de voir le lieu 
par lequel fa nourriture lu y eft portée. Lapi¬ 
ne du dos eft conrbee , idbras dextre eft tell e- 
ment fléchi,que le coude eft au flanc, la main 
cftenduë de fon long fur le col , chants les 
doigts dreïïez vers 1 oreille feneftre. 

Peur le fait du bras gauche, le coude o- 
btient prefeue pareille ùtuation vers le flanc 
duoit cofté, que le dextre. Mais la main eft 
fl ruée er ti e la poitrine ik. ta gorge, le pool ce 
c ft ant r c fl ech i dedans. La iauhe dextre eft tel¬ 
lement j : uee.cue k talon touche la feflegau¬ 
che & { ft le bc ut eu i icd rcleué vers les par- 
* 1e< f er ^ façon que du pculce il tou¬ 
che prefque la Lmbtâuâk collé dextre. 
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Mais pour le fait du caiié feneftre il eft 
bien autrement diipofé. Car la cm île eft réflé¬ 
chie en haut,tirant le g en oui 1 en dehors,quait 
comme pour ! aire place à la telle qui eft m- 

I I :nce a / a “ cu eenooi 1 dextre. 

L.., ïambe eft eftenduë lut le ventre,tirant 
v ers le eofté dextre du thorax *tant que le talon 
approche près du métacarpe de la ma .n ctexmq 
one nous auons diteftre eileue vers le col,& le 
pied le réfléchit Pnibs la gorge vers le men- l*fgm*àê 
ton.De forte que l'enfant à vne main d'vn co- 1 Mm t{§ 
fte de la gorge..de vn pied de Vautre. Le tout rmt ^* 
reuenant à vne figure ronde,!nclmant aucune 
men t fur î a rond vn peu oblorig. 

Y oi la ce qui eft caufe de la force, agii*t£, 

£c dextérité qui ictrouuent ordinairement aux 
bras de ïambe dextrc,rîus qu'aux feneitre,pou.r 
auoir eu \ * a: ntiiacon plus droite & üeu plus 
eminêt dés leur première formation. Auffire- 
marquent bun les tailleurs d’habits que VeD ^ 
paule dcxrre eft d’arcVnaire plus haute & c&it. 

III îeu>: formee qr.e 1 a ieneftre. 

Eu relie mhenque ou ovale îkuation , il 
reçoit la corde ou veuille par deflus Vdpauie 
dcxtrcjs’il eft finie dudit cofté,eu par deiiusia Qwditiêm 
feneftre, il en ce collé il eft placé , qui skiant f**% 
rendre dans le nombril, luv porte le plus beau 
meilleur fan g qui lu y eft ennuyé & tranft- 
rais du corps de la mcie,non pas ccloy qui eft 
corrompu 5; vineux comme quelques vnsont 
eftime , fondez: qu'ils font fur Vauthorké mal DtffictM 
entendue du P # ropheteMov fe,qui iuge la féme Mt of Ci 
immonde quand elle à its purgatiôs* Cela eft à 
teferer nô à la qualité du iang, nuis àVopinid 
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conceuc,que Pâme refidoit au fang,& par con 
fequent que celuy qui per doit fou fan g , per 
doit fon amc, Occafion pour laquelle il eftoit 
réputé immonde;comme noté eft au chap. 1 5 * 
du Leuitique. 

Maine ân Qujnd à ceque dit Hcfiode,que la femme 
Kirgauw, a y ant f es menftrlîës eft reicttee des bains pu¬ 
blies. V oire mefme Pline 8c Columcllc qui 
tiennent que ce fang proûtnant des purgatiôs 
de laiemmc,ncfî feulementvitieu ,,maisanlïï 
■virulent.Ce qui eft,difent ils rendimanifefte, 
par ce que les ieunes plantes des vignes , qui 
cnfonttOTichcz,defeichent,ccmme fi elles e- 
Intfrprtfa £ 0 j ent jiderez,les nouùeaux germes des iardi- 
mgés en font briffiez, & les mirours infectez, 
& mefmcment ce fang induit la rage aux chiés 
qui en gouttent. Cela doiteftre entendu non 
du fang menftmal, mais pluftoft de celuy qui 
fort du corps de la femme aptes le part ou ac¬ 
couchement , qu'on appel h proprement pur-* 
t*mfe de gations^ou vuidanges,de l'enfant côme à fort 
bien noté Real de Colomb. Lequel à la vé¬ 
rité eft fort c or rompu, comme eftant le fuper- 
flu *cxcrementciix,& rebut de ce que l'enfant 
enferme dferns le ventre de fa mere à refufé 8 c 
delaifié comme inutileioccafionpcurlaquel¬ 
le ne pcuuant recouler dans les grands vaif- 
feaux,il eft contraint de reftagner 8 c croupir 
dans les petits rameaax,qui font entour la ma¬ 
trice , ou par le long retardement & fafcheux 
croupiiîemcnt il acquiert vne fi mauuaife &z 
veneneufe quaüté,quc les femmes font à iuite 
caiifc miewsz du temple 8c bains communs? 
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quand elles en font infe&ez,les ieuncs vignes 
«3c tendres germes en font corrompus & fy de- 
tcz : Mais auffi la femme encourt de tres mau- 
uaifes,perilieufes ëc mortelles maladie s,quâd 
elle n'eneft bien «edeuetnentpurgee. ^ ^ 

Cdl Toccafion pour laquelle on retient ta ^g rl€ 
vne femme fix femaines en la chambre , apres ** fa 
qu elle à produit enfant fur terrera fin que tout ftnmntu 
aloifir, ëc fans que rien la guide empefeher ei- 
le purge ëc vuidc cette vitieufe fuperfluite. 

Non que cette maligne faburre loit vingt 
ëc vn iour à couler:car ceiaeft ordinairement de 

eff e&uee dans la première femaine,en laque!- ^- tlâMr *’ 
le auffi la femme n'admet de parement , orne- 
ment,ny de fréquentation en fa chambre. 

Mais par ce que dans ledit temps les pur- u f'*** 
gâtions menftrualles furuiennent ordinaire- tn 

suent, voire mefmes le coultment de iai&? en j m ^ ^ 
celles qui ne veulent ou ne peuuent nourrir emeku 
leurs en fan s de leurs mammeües. Qui font 
trois purgations que peut auoir vne femme est 
facouche,dont les deux dernières doiuent fup 
pleer lapremiere,ou elle ir auroit efté bien 8c 
deuement accomplie. Pour fuir les i nconue- 
niens de laquelle & ce qui en pourront ruuiEr 
de mal,on donne les trois temaines entières à 
la femme,de la fanté de laquelle on eft curieux 
auparauât q de la lai lier expo 1er à 1 ait ambict 
qui poureftre ordinairement trop impétueux 
en ces rcgicmsScptentrionnales,pourro5t eau- 
fer la rétention de quelque portion de ce fang 
pialing & vitieux,dont les longues &perni- 
maladies fer oient promues, que les 
L iîj 
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femmes appellec maladies de nittee ou pîuftoft 
. „ de lîttee. Mais ceiuy dot la ieme eft dite fieu- 
U% m*U- nr 5 comme tenant auiang tous les mois , que 
*d*cs dsun nature enuoye expies, non comme excrement, 
***. ains comme futur aliment propre pour nour¬ 
rir ëc entretenir l'enfant, qu'elle eft iugee ca¬ 
pable de eonceuoir,quand ce dm g commence 
à paroi fi re,qui eft iur l'an quatorzième de ion 
lÂrîfl J, 7 -aoe pour le plus ordinaire , il eft fort bon & 
i. de l CIiri ble,voire du meilleur qui foit au corps de 
l ^m dsi la femme.il ne rend la femme immonde,ny re- 
L«» 4 «a» ietabledu tempîe,focie:é,oü bains publics ,! 1 
ftn%mtn- negafteks jeunes plantes de tendres bour- 
fkmL geons,qu'il pourreit pîuftoft ayder & fanon- 

fer fi on y en mettoitiains eft tort bon 6c loua¬ 
ble, comme tcfmoignent Hirpocr. 6c Galen 
aux liures qu'ils ont compofez de la le mène c. 
Ou ils le comparent au Lan g d'vne victime fa- 
créé.Or eft oient les victimes fierez des idcla 
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très priies des plus beaux,fains,& pavfaicts a- 
nimaux,qui fuifent en leurs troupeaux , aagez 
d’vn an ou de deux pour le pl us ordinaire qui 
par confequent rende y eut du fin g bon 6c 
louable en perfection. C eft pourquoy die le 
mefme Galen auL;. de la caufe des fympto- 
mes,que ce fang mer:ftruai peche en quantité 
feulement. Et icroit vne grande témérité,dit 
ce diuin Hipp. aux liures de la Nature de l’en¬ 
fant & premier des maladies des femmes „ d’e- 
ftimer que ben faut ne fut nourri du plus beau 
pur, 6c meilleur fang qui fe puifie trouuér au 
corps de fa merc. le ne dy pas qu’en quelques 
femmes particulières le fang des menftrues.ou 
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purgations coulantes par chacun mois , ne fe 
trouue tant infecté & corrompu, qu i, mite 
aucunement la mali. - & caeexie du fangîo- R*.t«A 
chiai : quand il aduientqu’vne partie malade, 
vlccree ou autrement intempcree^rdleant^au 
corps de la femme, fe décharge fur la matrice 
pour par cefte partie ta, comme par vn emon- 
aoire «onuenable de chaifer & ietter ce qui 
luv eft inutile fuperflu & nuifible. Mais ceia 
adui rit feulement aux corps infedez de quel¬ 
que maladie en l'interieuv.qui au moy en d’vne 
telle vuide relientfains , ou pour témoins 
tellement difpofes, qu’ils nelaifleni dfauoir 
libre fon&ion de toutes leurs autres ataons, ^ ^ 
forts 2c referas de la principale 5: pms noo e, * 
qui eft requife de la matrice : içau nt e t de a re t 
génération & decente promotion d- ilJre. 

Car en telles femmes aufquelies la matrice: 
fert de cloaque ou emon croire, laiemenc- ei 
ordinairerrtent inféconde, qui ne peu t -iUir 
la procréation.Et s’il aduientquepar la gran¬ 
de perfection &r excellence de la Semence vi¬ 
rile,qui lerareceuë & admiie dans tels emon- 
doires,coopérant vne telle quelle portion le- 
min ale, que la femme à peu rendre de fov , la 
conception foit faide,il s’engendre des mau- 
uais termes ou moles , ?c ii de cas fortuit 
l’embrion eft engendré , voire mefme l’enfant 
formé:il eft infecté & gafté, par vn fang tant 
corromuu Sc inquiné de mauuaife rmfnou, z 
forte qu’il ne peut eftre porté à terme. Ou s il 
y paraient, il eft maladif & ne peut obtenir 
longue vie eu bonne fanté. Car nature 
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peutbien abufer de cette partie pour en faire 
vn cmancloire,non pas faire que feruant à î vn 
elle puiifc eftre vtile A: conuenable pour l'au¬ 
tre. 

„ L ai *fiant don c à part ce qui cft de mauuaife 
habituée & defreîglernent tel, que le verger 
d;u genre humain fuit deftine à vneorde feu - 
tinc.ie puis affeurément dire auec ces # lumie- 
res de Médecine que lafemcnce génitale de la 
femme & la nourriture de 1 enfant font pro¬ 
mus du g plus beau,pur, net .a: parfai£fc,qui 
loit au corps de la femme gave, laine, gaillar™ 
dtS^c de bon n e h ah 11 u ie, \ e qu cl court 3 c fine 
du verger humain , quand tous les mois le fe- 
rainiii A dre delà Lune entre en la plus gran¬ 
de force & vloueur , qui cft fur la plénitude, 
quand pour eftre la partie qui nous regarde 
plus illuftree des ravons du Sole il, nous disos 
qu elle eu pleine. Ce qui La rend plus energi- 
cjiie à cauie de l'exception defdits rayons, qui 
venans à ie réfléchir iur ce denfe corps lunai¬ 
re , augmentant la force qu il à fur les corps 
femi ni ns,qui au témoignage d'Hippoc.l. i .des 
maladies des femmes, font plus chauds que 
ceux des hommes,ôc ce encor principalement 
entour les cotylédons de la matrice,comme il 
veut m i. i. de la maniéré de viure. 

Les effecls duquel le remarquant piuftoft 
aux corps plus laîns, tendres,& délicat s,quek; 
4ont ceux des filles & leunes femmes , c’eft 
pourquoy ils font piuftoft rendus uirgides, 3c 
par confoquen t cou ! an s de cette langui ne ex¬ 
crétion , ce qui aduicnt çnuâçpn lapiemierç 
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quadre de la Lune. 

Mais en celles qui ont le corps plus en¬ 
durci,* p* cofequent n admettent h facile¬ 
ment l’impreffion des énergiques rayons de ce 
corps celefte,elles peuucnt apcineeitre indui¬ 
tes à ces purgations menittualles,iufques à ce 
que 1 a Lune eftant paruenue à fa plenitude,el- 
le commence,à obtenir encor plus grande for¬ 
ce fur les corps humides, renfermez fous ion 
ample chappe. 

C’cft pourquov les femmes ja inclinantes 
fur î’aage n ont leurs purganons iufquesàla 
pleine Lune, & encor bien iouuent foubs La 
dernieie quidre y ce principalement quand 
il y à en leurs corps quelques mauuaifes hu¬ 
meurs qui ies moléftcnt,dont eft venu le com¬ 
mun prouerbe, Semem 

Lma vetm vtttm, Imenes noua '*** rtpurgat. ç mmtm ‘ 

La vieille Lune purge les femmes <t agfz 
En la nouvelle font les ttunes purte z- 

Auflï voit on oculairement que ce fan g 
coule tant beau,rbuge & vermeil que rié plus. 

Non feulement comme fuperftu ou bien qu’a 
raifon de fa crudité,comme froid & humide il 
toit rendu fluide. 

Eft auffi noté qu’il coule en plus grande 
quanti té,quand U eft fauorifé de 1 exercice dit 
C orps,voire mefrne laborieux, ou bien par l’v- 
fage des médicaments oui aydent cette purga- 
tion,qui tous font chaudes & fêcs. Pourquoy 
il ne le faut tenir intemperé.cn froidure & hu¬ 
midité, ains pluftoft croire qu’il foit tranfmis 
expies pat vne diuine prouidenee , aaui bien. 
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commis la ftiumcc génitale, pour la propaga¬ 
tion de lefpece,&q U ela vuide & facile ega¬ 
lement d iceluy, prouient pluft oft de chaleur 
que de froidure, connu eftant vn fan g arte- 
rieus, & par confcquent rempli & fuici du 
chaudefpric vital,quî au'ïï n’eft participant de 
l’epelïcîir,tardité, & froidure du üm* naturel. 
Ltf^gh» Ce qui nmis eft rendu manjfefte par ce 

€ fi plus a nature * a ge & prouide entreprend lors 

*vh*l qm forma .ion de l’enfant : quand elle pro- 

mutftL du:t deux corps arterieus,pour porter ce (ang 
vital dans le corps de cette petite creatu- 
re,vn chacun d^fqueis eft aufîî gros & amole 
comme le tronc de la veine qui v eft vnique. 
- Puis donc qu’il v à plus de fan g vital, qui n’eft 
Jamais dégarni des chauds efpnts cordiaux : il 
faut croire non feulement que ce fan g eft fort 
bon 8c iouahieup.fi 1 n’eft fuperflu,maî$ proui- 
dementennové Je finalement qu’il rfeft Vendu 
Caufc q Ue fluide pour dire crud,aqueus,ou ferais, mais 
k finge^- pour eftre plus fpirituel 8c actcrieus que nam- 
tel. Àuffi voyons nous que ce fang ne ie perd 
* f iüHComme tout les autres excremens , lors 

que la femme à conceu 8c eft greffe d enfant, 
ou bien quand elle le nourrit de fes mammeL- 
' P * les.Le bief mefmsment qui en eft formé n’eft 
froid,ainspluftoft chaud au premier degré. Et 
s'il eft retenu contre le gré de nature,iben^en- 
dredes maladies cimidesji n’eft donc fuper- 
fluftl n eft excrementeux, il n’eft crud , il if eft 
trop fereu>:iins chaud &{pîritueu>,enuovéex 
près par ceiuv qui veut refirent la mortalité de 
l’homme, par la perfeuetance & propagation 
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^ f Btquoy qu’il foit tel, ü eft-jl q u ’ ! J ne |? <f 
trouue icletté iufqnes a tel degre de perfedio, 0ngtJiim 
q ue ces amfans écrits deftinez à la pieparatio f ,r. 

% iVuÛure de ce petit corps, voiremelmes les 
facultez naturelles qui y font induites , ny 
trouuent quelque fuperftuite. 

fauorifez qu’ils font d’vne grande pgac‘t e & 

heurtufe coqnoiiTance, de ce qui eftrequ s 
r om l’entretien de cet «mute nouueau,Us ti- 
Lt& choififlent feulement , ce qui eft plus 

pur,net & parfait de laquantite du fangqm le ^ ^ 

rrefente , Lille fon nom & s oftre de s em- 
nlovcr à l’édification, eftablüïement, entre¬ 
tien 5c ■ ounxturc de ce temple humain. A ms 

il s’y trouue quatre fortes 

r ,aculeroicnt & off encerclent grandement, h 
i" P rnlre? naturelles nv donnoyent bon or- 

a *--***-' 

impur.5c féculent, qui comme mutile &ttop 

ptir.it eux eft delaiilé dans les veines de a 
matrice,dont apres que l’enfant eft venaà 1 
lumière de ce monde, il eft iette hors , par le 
roulement qui furuient à lafcmme,dit purga- r«* du 
vov de l’enfant l’ochia,lequel continue cinq 
ou fix iours à cor 1er abondamment,puis femo 

derant fine pet: à peut, fauonfe qu il eft pat 
le, menfhu'è, 

en celles oui n alament leurs enfans, com.-.e . 
rv deuarc dit aefté.Le fécond eft celuy cm eft •«» 

*• , % Am r* t* i lTr»r» TdirrC CL^Ïl* * *• 
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ftins par la veine porte dérouleur noirâtre,?» 
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i, *i n 7. r T lc ac 13 couleur û ice~ 
luy il eft dit poiircr. Leuoifiefme, eftl’excre- 
mcntdc l*vrme,qui coulant delà vefsie vri- 
naire, par l’ourachosqui eft au fond d’icelle 
que nousauonscy deuant dit eftre couuert de 
melmeenuelape,auec les deux troncs d’arteres 
dc h y, elne ombilicaux, palTe par le 
nombnl,pour s'aller rendre entre les deux tu- 
«iques ou enuelopes de l’enfant, dures cW 
, aigneiette,ou occupant tout le refte de l’in- 
terihee qm n’eft rempli des fiebreux rameaux, 
tendtes racine aux des veines & arteres, &de 
ta mola+fe carnqfité qui de toutes pars luy eft 
interpolée,# comme d’vn legier dumet pârfc- 
mee,a ce moyen le li& puerile eft rendu com¬ 
plet & entièrement formé. 

Et au moyen de cette vrine ,'qui fupporte 
ce tendre# délicat germe humain,quafi com- 
me s il eftoit porte far la membrane aio-nelette 
asn/i que dans vn petit equifoubatea£,il n’eft 
aucunemet bleiTe, de la fermeté de.la matrice, 
ou H eft enclos, & encore moins de la dureté' 
aes os qui la Apportent & deffendent vers le 

Sans toutesfoîsque cetcxcrement fcreux 
punie entrer parmi ces ramifications deveines 
& arteres conftituans la tartc,galette ou coif- 
lmet,d autant que toutes fes parties latérales 
fontgwmes <te tenues pellicules,# petitesa- 
poaeurofes.qui l'empefehent de ce faire de 
peur que parfon acrimome,il n'effense les pe¬ 
tites & capillaires fibtes, de ces tendres & de- 
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beats vaslTeaux. 

Le quatrième & dernier defdicls cxcre- 
ments,eft ce qui eft vuidé par 1 habitude cor- L ^ 
porelle du corps enfantin, lequel eft tenu& jM 1 „ cre . 
fulgineux,aere & vaporeux. Quand à ce qui mat. 
reptefente la nature d’exhalatiô, il fe difïipe & 
perd facilement par l’infenfible tranipiration, 
à laquelle ne répugnent les pores qui font au 
corps de la mere,comme allez amples 8 c lar¬ 
ges pour leur donner paflage. < nj^uk 

Mais ce qui s’y trouue de plus aéré vapo- 
reux &r reflèntant la nature de La lueur>eft gar crmgmm 
dé 8 c retenu entre la tuniqüe aignelctte & le 
corps de l’ertfant,dont cette tendre de délica¬ 
te créature eft auffi gratieufement fupportee, 
qu’vne boule qui fe voidnageante fut l’eau. 

V oila quelle eft la formation ftru<âare&: 
conftitution de cet enfantin baftiment,& de-Cw«**l 
licate plante humaine, qu’elle eft la compofi-X*"*/** 
tion de fon li&.qu’elle eft fa nourriture & en¬ 
tretienne nous lai fierons maintenant repo- 
fer,pour entrer en la confédération de le rece- 
uoîr doucement en lalumierc de ce monde,oU 
il trouuera moyen de refpiret, fouéfuement 
Vair,qui nous e'nuironne.dc tirer vfagedés na- 
rines,bouche, eftomach, 8 c autres parties qüt 
luy eftoient inutiles dans le ventre mater¬ 
nel. Comme de fait il n’en tiroir pote lots v- 
fage quelconque. 




•*. Gatmtnttmtudeifmmtt 


tes fm~ 
lues mi 
flatftr à la 
}**[«*$**«•* 



- mmtnt Us femmes fedoitient emporter approchant k 
terme lie leur accouchement. 

Ch ap. XVIII. 

’lly auoit des femmes qui diifent 
ne fentir aucun mal , ny douleur, 
quand le multiplex vient à fortir 
comme il s'en trôaue qui difent n’a 
uoir aucun plaifir à la culture de 
leur verger,quoy que ce Toit contre la vérité, 
iaut leur ftuerence, & fignamment aux coups 
qui ont telle énergie que la multiplication en 
prouient.iene me trauaillerojs d’aioufter les 
chapitres prochainement fuiuans. 

Ittrxtrt. Mais puis que le faici le po-te ainfi com- 

T mc dlt le aiuilï P^ton ; Que le bien & le mal 
oamemtt. ioye Sc triftelfofomine & mal-heur,pîaifir & 
douleur ont telle connexité enfemMc, qu’il 
lemble à voir d’vne contiguation,alIemblaïre 
ouchcuillement de deux cheurons , oui dol- 
uent leruir aux deux pans ou codez de la pau- 
me couuerture d’vn baftimentrde telle forte 
qu eftant paruenu à la fommité de l’vn,on tô- 
j ! n l'antre: & ne petit on auoir quelque ^ran 
de & fignalee félicité , qu’on n’entre fur le 
point d’encourir l’infottune. Et par confc- 
qucnt,que les femmes 11e pcuucnt auoir tant 
de plaifir à la culture & femaifon de leur ver¬ 
ger naturel qu’elles n’encourent le danger 



fcntir de grandes & atroces douleurs* tj 
vea cekt connexion de ccsdecx c euro . 
platoniques qui «Il faite ^ Um ? » ît 

ou fe ttcuuans d’vn co&c en triftefîe,mi 

douleur,elles renoncentbienàlapamtuie « 

difcntquellcs ne fe ferukont ïamais d vn tel 
laboureur.Mais fi on leur en parle tjuand elles 
ont pafle le fefte, & fe trouucntde l autre co- 
fté.tlles rcpartentque les paumes des madone 
regardent druerfes regions,qne ce cciceoue- 
lesfe trouuent cft foufflé d v n autre vent, ÔC 
battu d’v ne play e plus douce & moins orageu 

fe,pourquoy elles perdent la meinoite drJew ^ 

douleurs & angoilles à cette occafion . ***/>* 
ainft quelles font fort deuotieufes a 1 endroit «<*., - 
des hommes,t’entends de leurs *»»»*’*“£ ^TfM'L 
les fe monftrent teuhoursde bon appointe- / 
ment, l’av eftimé eftrc de mon deuoir, 1 oc¬ 
cafion fepiefentant de l’expofé des nchef- 
fes delà - s cabinets , 8 c des huis , portes, 
ferrures & clefs odton fait ouuerture : pour 
engendrer, d’enfeigner auffi par quelle manié¬ 
ré on endoitauoir,rcccuoir , & tirer ce qui > 
à fuffifamment tardé. Sachantbienqu en cela 
ie ferai plaifir à toutcs,leur donnant aulii bon 
moyen d’aider aux cbftettices& gardes à les 
bien feruir,comme elles fauorrlent & ayder*- 
leurs maris à les bien 8 c tempeftiuement 

1 ' Lacuriofité & diligence que î ay appor tée 
à la i crquifition des braucs 8 c fignalez >«u- 
tsuius, cour en extraire ce ptefent traïUe, 
ÊÔfeiéce fui les chofcs plus particulières que 
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f a y eu «près auer plufieurs obftetri ces ou ma 
BUfie»*, trottes, 6c finalement l’expcrience tant dome- 
ft ‘qe*qu’eftrangerequet’enay peuauoir:font 
7 q« e P 0 ^ bien &<feuëment faUorifcr,& fecou - 

rir ce gratieux &amiable fexe,en Tes plus grk- 
ues 8c atroces douleurs,i’ave trouué conucna 
ble de diuifer en trois -, fexpofé du miniftere 
& ieruite qui luy êft requis , pour le fait du 
part &r aceouchement.A fin de le rendre vtile 
& cOnuenablc , non feulement à la v ilatjeoife 
Mais suffi à la damoifelle dame 8c Prin celle, de 
telle forte que chacune d'icelles en puiile cô- 
petamment eftreaydee/ecourue & fauorifee. 
Et feront ces trois pars de diuifion employez 

en là contemplation de ce qui eft requis Sccô- 
uenablede faite deuant,lors,&apres l’accou- 
chément. 

hftfdvt * e fa,t cc qu il cil befoin de faire au. 

tflre fa,a P a ràUatqu'vue femme foit prefte de rendre fort 
manioc- enfant a la lumière de ce rnûde,Confiderera en 
premier lieu l’obftetrice, fi la femme à l’avde 
& gouuernement de laquelle elle eft appellee 
c tr ° uue f° rte &rrobufte,ou debile,flouette&r 
fragde.Ce font les deux poinûs aufiruels elle 
..W„ i mt red f iie to « « q«i ^ de la considération 
detant de tcmperaments,nattirels,couftumes, 
viaoes,difp o ficions,& habitudes particulières 
qu i! n’y à moyen de les pouuoir autrement ex 
J utrt d , P° fer fans confufion. 

fimcika, Dc celles qui font fortes & robuftes 
les vnes fe trouuent d'vne telle & fi bonne ha- 
t>««de»quefans eftre aydez par artifice quel- 
«onque,elles rendent facilement leurs enfans 

fat 
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jfW la terre , de telle forte cjue la matrone ou 
obftetrice^n'a qu a reccuoir l'enfant, pont fai¬ 
re & pratiquer entiers luy ce .qui eft requis. 

Üccaiîon peut laquelle elles ne méritent au¬ 
tre particulière contemplation. 

Mai s ouand il auient qu’en cette homma- 
ce & v irilê habitude , ellesfe trouuent dures, 
feichesou trop ferrez,comme font beaucoup ^ 
de femmes aagees nourries Sc eieuees au ira- 
uaiî. Soit quelles ayent elle mariées v ici lies 
fi!!es ? foit que Dieu ne les ait fauoi ifés de li- 
enee,fî toftqu elles enflent defiré,ou quayanf 
eu en fan s en leur plus tendre ieunefle,clles le 
fen ent trop remplies d*vn fan g gros mélan¬ 
colique &lreculent.En ce cas jpour emter que 
la trop grande fie ci te & dureté des parties ne 
refifte à la dilatation telle eue requüe cftàce * 
fuiet.Ou bien que le gros fan g, vifqucus, el- 
«ais Sc te il en tant trop de la cacesie meianco- 
licue,ne puilTe librement couler apres l'acou- ^ 
chement.pour faire 8c accomplirlesputgatiôs 
lochiaies requifes & neceflaires apres le part, 
dont tant de longues & difficiles maladies sot 
promues,que les femmes difent venir de nittee 
f’aimerois mieux dire de iittee,qiic finalement 
la mort &r dernier période de leur vie en 
dcpédXors il eft bié requis de les enaetenttâc 
nourrir d’aliments froids & humides de leur 
faculté &puiÉ*nce/xnon tout le temps de leur A0mm | 
groffe{Tc,à tout le moins vnrttois de temprau- 
parauant qu’elles foyentpeeftes d’accoucher, 
à qaoy bous reftrsùjîdrons le temps qui p*ec«- 
iel’acceucliemnita fia 
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trompent en îa ïtû urc de ce di fcours, pour ce 
qui eft des autres faifons. Leur nourriture fb- 
Üde fera donc' prîfe pour Iors,dc chairs de veau 
aigreau,chapons,poulets,perdrix Vautres sê~ 
Viables, pluftoft bouillies Sc altérez aucc les 
1 aitücs,ozciî 1 e,buglofe, bourrache, épinars ëc 
autres femblabiés herbes potagères,dont elles 
prendront fouucnt les bouillons, qui leur fe¬ 
ront plus ; ropresqu’eftant fricaffe?,grillez,ro 
fdes,oü cuites entre deux croufles.Carcn cet¬ 
te forte elles feroient de plus difficile digeftiô 
&enger>dreroiet des humeurs gios 5 viiqueus& 
aliénez de et que nous ddîrds.Et au cas qu'on 
leur donnait de ces viâdcs rofties & cuittes en 
leur humidité propre, on leur fera des hachis 
qui-feront accommodez auec vu peu d’eau, de 
vcrjus,fucre & c an elle, laquelle à cela de par¬ 
ticulier de donner meilleur & plus facile ac¬ 
couchement .Les poifions doux corne carpes, 
t truites,viucs,mellancs,eplanc,A: autresi#m- 
blables.ne leur feront inutiles , accommodez 
qu’ils feront auec le beurre fucre 8c candie. 
•Les raifi ns,pruneaux,& autres fonds rafraif- 
•chHTrns &humc£an$ prins en médiocre quan 
tité ne feront mutils* 

Au contraire elles miteront les ali¬ 
ments trop chauds & fecs,ottqui peuuent en¬ 
gendrer vnfang rrdancholique, greffier & a- 
Muftc: comme font les chairs de beuf, Heures, 
’ morse, anguille & autres de pareille nature, 
principalementquandelies font falees &ef~ 
®ttfez:pftes de vemifôn,cctuelats, iambôs à$ 
%fajcncc,£c arntes laBfclabks. Les legume^. 
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formages,aux,oignôs,coings,coignartes,noix 

auulaines ,noifi!les,nefles,côme auflî les œufs Brrnupl 
durs leurs font contraires. Pour les liquides 
elles doiucnt vfer de iîdre,bicre,ty fane,ou bou 
chet,dc quelquefois de vin blanc , ou bien du 
clairet fort pâille,qui porte peu d’eau, que les 
Grecs .appellent fuyant les vins ru¬ 

des, afpres, forts & trop couuerts, quels font 
ordinairement les exotiques Sc eftrangers. 

Dont elles feront feruies à leur appetift , fans £xertiet. 
s’abftenîr beaucoup de boire, car cela hume¬ 
cte grandement. Il vaut mieux qu’elles facent 
bon nombre de repas,que moindre : ay ât égard ^ 
toutefois à l’habitude particulière Sc toléran¬ 
ce de l’eftomac,qu’il ne faut iamais trop char¬ 
ger , pour euiter le vomiiîemenc, qui lors cft 
fort contraire. Elles doiuent fouucnt exercer 
leurs corps, fans toutefois v 1er de violence, ôc 
ce en air plultoft chiuder &humide,qu’en ce¬ 
lui qui fci'oit froid & fec.EUes donneront or¬ 
dre que leurs excrementscômuns foieflt tem 
peftiuement Sc iourncüement rédus.Et en cas o'exo*- 
de rétention, fe feront donner pat interualles mou. 
des dv itéré s remolli tifs, qui admettront put 
tous laxati fs le miel v iolat, pariétal, pulpe de 
caile ou diacaffia, auec le beurre ou huile de 
lis,de v ioles ou d’amades douces.Par interual 
les auflî elles prendront fix drach. de pulpe de v 
carte,auec vneonce&demie de fvrot de violes 
ou de jus de rofes,toft apres humeront vn pta 
ge humectatif Sc refrigcrâtif,nô tant pour cm 
pefcher.q cette quâtité decatfe ne leur tourne 
en nou£titure,qpour la dilayer en 1 eftoraaeâ® 

M ij 
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toujours hume&erle corps dé plus eu plus* 
Oubien leurs feront donnez deux onces de 
bonne manne de Calabre en vn bouillon de 
chapon. 

Durant ledit temps d’vn mois il fera bien 
conuenable de leur oindre 1 abdomen ou bas 
Ltr.m-nu ventre, aines, intérieur des cuilTcs & région, 
de l’os iacré, auec huy le de lis » ou d’amendes 
douces,axongc d’oye ou de canard. Oubien 
fera faid le Uniment fuiuant.Prenez huile de 
lin & d’amandes douces, de chacun vn once, 
axonge de poulie &de canard,mue liages de ra¬ 
cine de guimauue & de femence de fenugrec 
tirez en eau,de chacun demie once méfiez le 
tout êc fakes Uni ment,pour oindre foir&ma- 
tin les parties fufdites.Ccft vn remede fort ex¬ 
cellent pour cet a (faire-que E axonge d’oye ti~‘ 
ree à petit feu.Et en cas qu on defraft d'auan- 
tage humed er, faut prendre vue poulie bien 
grade, & fans la larder, la faire roftir de loin à 
petit ffu, tant quelle foit bien deux heures à 
cuire,puis le itrinrde la rccepte comme deiTus. 

Approchant le terme de leur couche corne 
de fix à fept leurs,il fera bien couenable de les 
mettre en vn demi bain, qui fera faid auec la % 
decodicn de fueilles de laidues,maunes vio- 
Mam le$ 9 fenejf©n, paritaire & melitot, femence de 

lin, pepons, femigrec &citroüille,dans lequel 
elles entreront deux fois le Jour,voire trois:le 
matin, fm les quatre ,à cinq heures du foir, & 
aucune fois à midi 5 non pour y demeurer long 
temps,a ris feulemët demie heure au plu s,peur 
fuâim de plus m plus la iikmüé 
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des os ilion & pubis,autrement dits des lies 6c 
barrier ou Bcrteran. D’autâtqw ces os de lies 
font plus reiïerrez contre l'os facréen celles * 
qui font ia aagees,trop ieiches,dures & hom- 
maces. qu’aux autres *defqucls 1 habitude eft 
«lus molle,tedre & délicate. Ceflant laquelle, 
il e ft impoflîble que le part & accouchement 
naturel puiiïe eftre bien & deuëmét fait.. mu 
qu’il eft monftrc Sc fuffifammetprouue par Se- 
uerin Pineau en les obferuations. Ou U veut 
que la dénomination de facré,ait cfte donnée a 
cet os poftericur.fitué au bas des lombes: à rai- 
fonqne par vnaide facré & diuinql s’ecarte&r 
fepare des os des îles , pour donner libre voye 
& paftaee à l’enfant, qui autrement nepour- 
roit eftre enfanté rendu à la lumière de ce 

monde. „ , , r.. 

L’eau n’en doit eftre fort chaude , ans feu¬ 
lement d’vne chaleur temperee,comme pour- 
roit eftre le lai<ft forçant du pis de ia vache, ckaUndt 
voire encore moins. Car U fuffeen ced vne «V*. 
chaleur tant moderee,qne l’eau par la froiduie 
n’induife des tranchez. A l'entree du bain on 
leur donnera vn bouillon faite de la cui on 
d’vn chapon oupoulet.alteres auecles herbes 
fufdites , ou il fera bon d'adioufter vn îaunc 
d’euf,auec vnpeu de fafiran 5cde canelle. A 
l’ifluc du bain elles feront mifes au uéf & les 
fufdides parties ointes auec le Uniment,ou v- Bwii.W 

ne des huyles.axonges & mucilages cy dellus 

fpecifiez. Et au cas qu’il le trouuaft ou reco- 
gnuft en la femme quelque débilité, qui empe 
chaft d’entter au bain. On préparera dans ia- 

M nj 
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chets les herbes & femences cy delTus dc- 
feriez , qu’on fera bouillir en eau , pour fo¬ 
menter tant le bas ventrevue la région de Tos 
facr é3c intérieure partie des cuifles , 1 efpace 
de ûx leurs foir & ma*dn. Sinon on mouillera 
des efponges ou feutres dans la décodéiô,pour 
fa ; re ladicte fomentation. Et apres l’applica¬ 
tion defdits fachets ou efponges, on vfera des 
huiles ou liniments,comme delîus eft dit.Car 
par ce moyen elles fuiront les longs 8c labo¬ 
rieux trauaux, violentes tranchées &maladies 
longue$,pernitieufes& mortelles ; eft an s les' 
purgations de l'enfant rendues coulantes 8c 
ftuidcs,ainfî comme nature requert. Quand à 
celles qui feront floüettes tendres & délicates 
elles vferont d’ali mets de fortbo lue &nom*~ 
riture,fuyant l’vfage des remoilitifs, qui les 
pomroiem pîuftoft offencer que fauorifer : A 
raifonque leur moüelfe & débilité vient&pro 
cede fou lient de trop long repos corporel, en 
joyfmeté & tranquilité d’efprit. Voirc mêmes 
quelquefois de catharre intérieur , quifluë & 
defeend fur la matrice,dont elle eft rëduë plus 
humide 8c coulante que befoin n’eft. Occafio 
pour laquelle plaideurs d’icelles font contrain 
tes de garder la chambre,& fuir les exercices, 
quoy que mediocres,voire mêmes forment de 
fe tenir couchées au liâ:,& vfer d odeurs foëf 
flairâtes pour faire vn peuéleuer la matrice,& 
éuiter l'accouchement prématuré.Et ce encor 
principalement quand elles aurôt eu quelques 
décharges auparanant.Gar il adulent iouuent 
qp’vne femme fe déchargera en même teps 8ç 
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«ombre de mois Sc famines, qu’elle aura eu fa 
déchargeptecedente, fi elle ne donne bon or- otfi ,.*/î 
dre àfecontrcgatder. Ce quaduenant «l fera 
befoin outre tout ce que deffus, de leur faire 
porter fur les reins l'emplaftre dicc.-*rtff# ou 
contre Quand à ce qui doit eftre obfec- S -*«• 

aé par elles toutes en general eft, Quelles le 
doiucnt garder de s’aileoir les pieds en pendat 
ou fituezen croix vne iâbe fur 1 autre:Car ce- 
la rend les enfans difformes Sc les trauaux la¬ 
borieux^ raifo» de la comprcffion des mul clés 

du ventre,qui les offenct grandement. t ics 

doiuent auffi fuir i’vfage des coches.carrotfcs 0* n f«. 

Sc charrettes , pour fe faire port-ren quelque 
lieu que ce foit : aulieu deqaoy elles doiuent 
pluftoft vfer de haquenees ou Utieres.Fuuont 
les danfes Srbalcts & fignamment elles fe gar¬ 
deront de danfer des voltes & coutantes,dafes 
tant pernitieufes,qu’il femble à voir que I cne 
mi au genre humain les ait muetez exprès^ U 
faueur de celles qui trop frétillât des s abando 
nenc lubriquement à des ruftiens Sc paillards; 
pour à l’aide d’icelles promouuoirdesdeciaar 

gcs.Dont f ay veut arriucr des c *s tât mchicas 
& lamentables à des damoifelles & durnes ho¬ 
norables, qu’elles ont elle à ce feul fuiet pn- P 
uez d’auoir lignee & fucceffeurs prouenas de " V 
leurs corps. Elles doiuent auffi fuir toutes oc- 

callons de vomilîemens,&grandeseuacuatios 

& fignamment de perte de fan g, foi t par .e nez 
hcmorrodes.oti qui pire eftpar la matrice. 

Doyuent auffi euiter toute frayeur, cho- 
lerc » raffiuacholie , autres vioknu» 

M ni) 
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paffïons de l'cfptit 3 qai (bauct caufent dechat- 
, garderont auffid'auair les y eut trop. 

• ******* attentiuement fichez fur quelques pour traies 
chofics effranges 3c formes non viitez, fuit en 
plate painture ou feuiture. Pourquoy letton- 
ues celles la luges qui ofient à: leurs cham- 
bres les tapiilenes ik tableaux ou telles figu- 
res ayeut efté pour traite s ? pour euiter <|iie la 
mémoire ne s en imprime par trop en leur efi~ 
prit. Car combien que cela n'ait en elles tant 
a énergie comme mx premiers temps de la 
grolIcile.Si cfl-ilpp il s’en imprime toujours 
quelque chofie,qui peut offencer les corps des 
eufans, foie en couleurs vineufes, ou peruer- 
2i**»tLUs fies ik déreiglces cogitations qui occupent 
i dprk.Les affiff as doiuent fuir auli de rapor- 
ter nouuelles triftes > eSci:afcheu{es,concernan9 
les ditiers inconacniens,infortunes,cnia!itez 

ut autres ciiofes citran ge s qui fie peu lient pie - 
fienter. Et fi quelque choie de tel s’offrepar cas 
fortuit à 1 obiett, ou fie reprelente en l'cfprit, 
cdles qui liront fages effaceront ceftepaffion 
â ray de 3c faneur de laraifon qui eft fivnkme 
medec inc de telles perturbation s. 

I,es alimeuts auffinon vfitez $c qui n'ont 
point d'affinité en fiubftance ou tcmœram- 
mentauec le corps humain' peu net gradement 
offencer/mon les corps des meres à tout le 
moi ns-de leurs enfians^qutcbmc tendres plan¬ 
tes enracinez en vu iardindonc côtraintes de 
tirer aliment du fticqui sv prefente. Lequel 
venant a eftre aliéné de la'nature de la plan- 
(c , la fait bien toû mourir. Et narcenfe- 
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quent que l’enfant qui eft vne plante humai - 
ne,& qui n’a lieu fpatieux pour eften Jre fc< 
racines,comme la plante d’vn iard'n, qui peut 
tirer de cous coftez, fera bien pluftoft offenfé 
veu qu’il eft cocraint de cirer la nourriture de 
lamere feule, qui le peut à ce moyen bien tofi 
corrompre 6c vicier, voire mefmes empoifon- iv* 
ner, fi elle ne le retient Sc cohibe en fes anpc- ommiai, 
tics déréglée Sc defordonnez : deuenant a ce 
moyen meurdrierc & homicide, de- ce dont 
elle deuoit eftre mere &c ibigneufe garde. Et 
encor en cas de neceffité , qui peut aucunes- 
foi s eltre celle,que nonobft tnt l’obftacie de la 
raifon,la femme fent retirer fon defuhorsde 
fapuitfance, on fera en forte que les fouhai- 
tez aliments efttanges Sc pernitieux feront 
tellement tempérez Sc corrigez par fautes, 
préparations Sc condiments idoines & con¬ 
tiens! les, que l’incommodité qu’ils peuuent 
appoiterf >it moins pernitieufe.Si que fon cf- 
prit foie content, fon corps moins offencé 2c 
celuy de fon enfant gardé. 

Pour les exemples qui concernent cefuieéfc, P.xt*f*r 
ien reprefenteray deux d’vn nombre infini 
qui fi rapportent, dontl’vn fait pou. les non - 
uelles extérieures , l’autre pour l’appetit drf- 
reiglé. Marc Aurelle rapporte que Macrine mviat. 
femme de Torquate Confiai Romain , qui 
eftant enceinte, lors que Ion mary eftoit allé 
pour la république , combattre contre les 
V otfques , fut aduertie par fes domeftiques, 
qu’vn Egyptien n’ayant qu’vn œil féal , au 
milieu du front,pailoit pat .aruë ,&à l’inftat 
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fut faille d’vn fort grand defir de le voir. Ce 
que ne pouuant effe&uer,pour la grande con¬ 
tinence en laquelle elle auoit velcu iulques 
alors,qui eftoit telle , qu’elle ne fe monftroic 
iam.iis en public, eue ores moins mettoit elle 
la telle à la reneftre regaidant fur la rue publi- 
que,en i abfence de fon mary. Combattue & 
vaincue qu elle fut de celle violente pertur- 

SelUfi- bation elle mourut fouiunement.Dont le Se- 

Ttîflmmt!. f lC attiril ^ l vn ' r la cogau illance qu’il auoit de 
"la valeur du mary & grande c ontinence de la 
Dame , failant peu de temps apres quelques 
ed.cls en la faneur des Dames Idomaines, qui 
s’eiloient monlltees fort lioetalcs en la gran¬ 
de necelGté & indigence de la république: 
ordonna entre autres chofes , qu’on ne pour¬ 
rait ny oferoit refufer à l’aduenir à vne fem¬ 
me enceinte,aucune chofe quelle demandai 
honneftemeni & licitement. 

Pour le fait de l’appetit des viandes i’ay 
veu y ne femme qui pour auoir eu vn extrême 
affea: m de manger d’vn turbot , & ne pou¬ 
uant lors effe&uer fon defir, engendra vn en- 
fat,qui au oit la bouche faite prefque en la fa¬ 
çon d*vn turbot,dont elle ne referoit la caufe 

à autre chofe que ce qu’elle auoit eu deiir , de 

rafui :r fon eftomach de ce qu elle fouhaictoit. 
I'ay loué ledit enfât fur les fon s de baptefme* 

qui ne vefquit pas longuement. 

S't jV c Ief S av que telles mieufes fonmtions.nefe 
s l.,rn. 11 tata *q u vn mois deuant l'accoucheméc 

d o’it e.l mfncen in: cjucili m M use -non >’>. 
ft.mt il en peut venir d autres mconueniés. U 
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feraporte plufieurs antres exëples fur ce fait, 
comme de cdlc qui défi r a manger de la chair 
du bras d’vn bouehe~ qu'elle voyoit gras $c 
polv,de celle qui fouhaitta manger des char- 
bus, mtre dupiaftre & choies femb labiés., que 
ie lai lies arrière peur cauïe debriducté. Veu W 
d'ailleurs que les femmes les feauent fort bic 
reprefenter, à fin de faire qu'elles foyent plus 
promptemét obéi es, Et en outre elles douent 
cours à vn vulgaire prouerbe, qu'à celuy qui p y9U(r ^ 
dénie quelque chofeà vne femme greffe d’en- 
fant,donc elle ait défit, il luy vient vn orgeol 
en l'oeil* Orgeol eft vue peti te tumeur grc lie 
comme vn grain d'orge , qui furcroift en la ® r g' 0 l* 
paupière de l’œil , qu’on appelle autrement 
grando,grefle,par ceqifiii femble à voir a ceux 
qui en font incommoder, que quand ils v leu - 
nent à fermer l'œil,ils voyet tomber quelque 
goutte d'eau ou brin degrefle. Et eft ce tube- 
cale plusennuieux crue dangereux. Mais iî on ^ 
leur demande que c’eft adiré, elles rHpondent " 

que c eft quelque grand mal que Dieu enr ave •* ' 
à la perfonne*en punition de ce qu'elle r^*vvk 
dénié cruellement ce qu’on luy aoroh démo¬ 
dé par courtoi fie dont inconuenienc de mort 
peut furuenir à l’enfant. 

Celles qui font plus finettes à perdre leurs "jr vV , 
enfâ$,doiuentfuirl'vfagcde charnœmiîe ou 
charmiere,tât en cUfteres que bouquet - eu C- 
leur baillerai fentir : fuir aufXI l’viaqe de f 
fran &c de candie , qui les pourrai r a ce r - 
uoquet. Et cela fuSafc pour ce'mi do* 
fait auant que la femme foie accouchée, a 
chant le temps de fon part. 
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Ch a p. XIX. 

Ouchant te qui eft à faire au 
temps de l'accouchement , nous 
ne prendrons reglement fur la 
quantité du temps qui s’eft écou~ 
le depuis la conception : parce 
qu il fe troaue beaucoup plus long aux vues 
qu aux autres, non à eau le de ce qu’vne femme 
eft toujours de bon appointements fe trou- 
T**rm*y Cn t °!î t ccm P s ptc&c de b ié faire, voire fuft 
U f " c § rol * e îu.fques à la gorge , comme dit loti- 

oe qui eft vue fois admis dans la ma- 
flus tricc,ne peut par ce moyen cftre accéléré, G~ 
i*ng am non en cas de déchargé & perte d enfant / ou 
aux a», autrement retard,;,pour auoir elle ébranlé, ven 
tïes. que nature auance touflours ion -euure à per¬ 
fection , 8c a'eft fm-aition furfife par tel es- 
branlement. Mais d'autant qu’il y à vue fi 
grandie variété de meurs,tempéraments & ha¬ 
bitudes particulières en l'homme, tant de di - 
uerfes i Ipofitions en la matrice de la femme, 
à raifan du fang menftrual y furuenant, & fi! 
mlement vue telle conftimuorTqui le trouue 
aux enfans,pcur l’aptitude de la matière dont 
ils font promus,que b femme n’a de temps li¬ 
mité &c prefix pour rendre fon enfant fur la 
terre , comme ont les femelles des autres ani¬ 
maux, defquelies le terme eft tant afteuré, que 
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ceux qui Us gouuernenc le peuuent deftgnef 
a deux ou crois leurs près , fans aucunement 
faillir.Où au contraire nous trouuons hiltoi- 
res raportés par autheurs fignalez & gens di- 
gnes de fey, qui nous font tenir pour confiât, t*mpt d* 
qu'vne femme peut engendrer & produire futp»n«p<>** 
icnevn enfant viouge au cinquième, 6.7.8 . 1,s /«": 
9.10.11.1 a. 1 j.& i4.mois. Dont faut colli- 
per que le terme de l’accouchement ne doit 
èftrc* limite par le laps des mois & iournees 
qui fc font coulées depuis le iour de la con¬ 
ception , quand encor il 1- roic fort cer¬ 
tain. Quoy meimemét qu’on ne vueillc auoir 
égard aux prématurés & hâtifs accouche- 
mcns,qüijpcuuent funrenir à caufc de quelque 
violence de ble{fure,«u demaladicaguc'.quei- 
les lent les heures ardentes , plurefies, péri- 
pneuemonies, inftâmanonde rois oüaequel- p mt 
que autre vifeere , & fîgnammcnt’ de flux de tj m( , 
fang fort copieux,& autres tels pernitieux ao» 
cidcnrs.à cr.ufe defquels on eft contraint ac¬ 
célérer & bâfrer le part.pcur euiter la perte de 
lamere, qui auflî bien periroit aucc l'enfant, 
prenant option de iauuer , finonle tout,au 
moins v ne partie , oui pourra feruir à en faire 
d’autres. Dequoy ie neveux que ce prefsrnt / 

difeours foit entendu,defirant feulement trai- ' 

ter de ce qui eft à faire c-tour les femmes qui 
font paruenues au temps requis , & maturité 
complette de leur enfantement, peur lerece- 
um'rainft qu’on pourroit lever Ja main vers 
h ibrepcm receuoii le fiuiét meur Sipieftcc 
Sviiil er , liât qu’on le cognoiÜ* héacibl e. 
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comme ks fruifts cftiuaiix^ou tardif, c^inmc 
Ê i% flm les automnaux. Ce qui aciuient pour le plus 
vrdmatrt f re q Uenr ordinaire au neuficme moi s, quel - 
dZTtl qucsfois auffi au feptitme, 
fans, Quandau huitième il n’eft réputé vital Sc 
UhuUhef khi taire en l'Europe, ai ns feulement en Lgv - 
******** *fi pte,où le fœrifere Nil, ne laide de temps va- 
£ lal .tT c l u ^ c P our kpropagation des animaux, au tek 
^ *' " moi g nage d'Ariftote. 

V*wl* io. Pour le chxicme il eft aufïï frequent qui au 
rapport d'Hippé.aiihdu part odimeftre , df ? 
dit-ü Je dernier de la gtolteffe plus ordinaire. 

De laquelle 1 onzième icvendique part au 
1 tefmoîonave d'Aule Ctde demi a ce rc 

■■ "■,' ■■■.-■, '£7 ■■■ ' ' : Cr:. • ■:$ . ■ v- . ' 

f* m e<m ' prefente Phiftoire d’vne honnefte 1 >ame Ro 
m t iine,de chafktc ce pudicité notable. La¬ 
quelle citant accouchée onze mois apres le 
decez de fon mary ,011 voulut reiecter te poit - 
hume de la fuccefîion paternelle, à cauk (tvn 
pan h tardif.Dontprocez citant intenté, fon¬ 
dez qu eftoïent les autres prefomptifs heri- 
tiersj,ur la teneur dVne toy eftabfe par kDe- 
ccmuirat,qiii n'admet toit les enfin s à la duc-- 
ce filon , kiquels eftoientnaiz apres kdixief- 
me mois, L'Empereur Adnan tors régnant, 
adiuga la fucceflioo à cefi: enfant, au pre indi¬ 
cé des autres. Âpres auoir fait dure perquisi¬ 
tion des opinions de piufkurs Philofophes ôc 
Médecins tur ce fuict, Ce qui toutes foi s fut 

ÏZlut- àt ?T lufiiman & Vipian, qui 

biV n admetoiet à la iuccdnon » entant nay apres 

f# k&jr* * f * » f , j 1 1 * * 

le dixième mois,du aece^ du pere, / 

£t ce nonobftantil feiit dans Koraerc, cjue 
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bîeptunediràvne fille qu'il auoit engroJne, 
au’elle accoucherait su douzième mois. Aultt 
l-line ftcmrd.lcricicc propo, , qu.:Luc,« 

Piapvrius prêteur Romain adiugca vne fuc- 
ceffion contemieufe à vn entant,que la mere Vwtt 
diio’it aunir porté en fes flancs treize mois en- 
tiets.Mais telles portées Tôt rares & plus pro¬ 
pres ai x femelles des Eîephans,qui engendrer 
lp-«reliesbettes,qu’aux femmcs.Ceque 1 dû¬ 
mes fort fnitt à caution , auffi bien comme ce 
qui dt raporrépar 1 outarde celle, »m ££* 
oiitenenfars viuans aux cinquième &i ing¬ 
rat mois:& ce que raconte Auicene au l.$ .te. 
z.ou’vn pci fonnage digne de foy 1 auoit ai- 

Jure ou'vne femme auoit enfante a quatoiz 
mois! Ce oui doit eftre conté entre les rares 
e ucnemem! qui font plufteft pour aider à fa- 
uorifer celles qui auroient emprunte mal a 
propos vn rain fur la fournee , ou qui vou- 
di oient 1 iurer la v ache empramte , comme il 
fe d’ten commun prouevbe-.&les ieunes veut- 
ucs.qui auroiét fait s n coup d’efTay ,auec ceux 
qu’elles défirent par apres efpouler , que pour 
en tirer conl'equence de lov generale. 

Mais buf-mt ces dii cours arriéré , nous vo¬ 
yons ouHirp.au Uure de l’aliment , &cnla Moy,„ <u 
tea.yidul.fi.desEpidimies. Auicene au La. 
feu.z i Macrobe au chap.d. duUweprc 

mier des Saturnales, curieux de reccrcher ce 
terme d'accouchement : dilent que pour jÇ 
bien cognoiftre , il faut doubler le temps du 

premier mcuuement de l’éfant. Car fi la leme 
fient fion enfant mouuoir dans fon vetre le 90. 
tour, doublant deux fois cette quantité , qu» 
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reuient à zjo.iours , le vray ternie daccou¬ 
chement fera an neufiefme mois.Si clic le fent 
mouuoir an 70.10111, doublant ceftequantité, 
elle fe trouuera efire à terme auieptiéme moi s, 
& ainfi des autres. Ce qui ne îe tronue bien 
certain, \ T eu qnily àpluiicurs ftmmes.qm di- 
fent fentir mouuoir leurs en fan s ioient mal¬ 
les ou femelles , fix iepmaines apres le temps 
qu'elles ont conçcu » qui par coniequent de- 
uroient accoucher à ematre mois & demi , 3 e 
toutesfois cela ne fe ttodue. Dont il faut 
conduire que celle reigle n’eft bien aileuree. 

Plufieursbraues autheursont voulurecer-, 
cher cela par doser les autres reigies", curieux 
qu'ils ont eftë de recognoiftre \n tel lecret 
rcconce dans ce grand cabinet de nature.En- 
quev ne te contcntans de l'addition des nom¬ 
bres fur les autres , ils ont voulu ramper iuf- 
ques aux mcuueirens des aftres? Sc mobiles 
corps celefles , dont ils reportent des reigies 
encor plus jmal affermées eue celle première: 
Que laifîant arrière pour le prelent tant à eau» 
fe de l'incertitude 5 eue pour n'efbe mon def- 
feing d'apro fondit ccs quittions en ce lieu, 
auquel i'en parles feulement comme en paf» 
faut:!! fuffirade ienir auec P expérience com» 
m»ne,quc les mois de fririez par nature pour 
IV --cçttcbernent des femmes , font le neufié- 
meneur le plus ordinaire , & quelquefois le 
feptiéme mois. 

Et encor quoy qu'en ces mois on attende 
Peffort éè nature ; Si eft il quil ne faut touf» 
iours adiou&er foy m dire des icimes femmes» 

4§ii 
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qui fentans piques icgic^s tranchées qui jf* ****** 
leur furuitnnent , foie pour anoir man^é des 
frmets nouueaux.Seuée Ycm froide, fenti la mtftmfs 
pluie & v art trop*impétueux , ou autrement d* 
s'eftre mal comportées en leur régime de vi~ ckmam*» 
tire, voire meimes pour s'eftrevn peu hlelTecs, 
le dite ni eftre preftes d'accoucher* Car iou- 
uent on voit que ces douleurs ne pailent le 
nôbril,& font appaàlèes pour fe mettre chau¬ 
dement dans le liâ,releuant les cuiffes contre 
le v eiitre v 5r appliquant du linge chaud,quand 
principalement il ny à qu'vne fimple colique, 
qui fe termine en quelque petit ftux de vëtrc. 

En quoy toutefois ne mefpriians leur opi¬ 
nion^ eu qii ii ny à que ceux qui importent la 
douleur , qui peuuent rendre tefenoignage de ***** 
la grandeur dd celle. Et encor craignansque 
ces trachées quoy que icgieresyn. induiienr le 
trauail déniant , quTl di très-dangereux de 
iaiiter palier en vain,par ce que quand il s'eft 
écoulé , les os qui Ve ftoient feparez pouren- 
largir le pallage \ fe refferreut tellement que 
l'artifice humain ne les peut plus feparer, oc- 
cafion pourquov il rfieft moins pernitieux de 
lai fi et mal à propos écouler le tempsdu fera— 
uail d'enfant , qu'à me femme d'efternuer 
quand elle à nouuellement conceu* Pour à CmtrtU 
quoy obiuer, il fera bien comienahle de don- c*l*f&* 
ner lors vu ciiftere carminatif , pour cmpel- 
chcr les v entoikez:mefmes deux onces d'hui¬ 
le damandes douces tirets fans feu 5 auec vue 
once d'eau de caceilc* ou pour le moins auec 
wm-fflMMêc émm® êm vin blanc* 
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Puî-«on confidcrera exactement fi les fi— 
gnes de trnitail fe prefentent qui font , que 
reniant calcinant s agite en débat!ort impe- 
tueufement beaucoup plus que de cotsftu- 
■ me, comme ccrdhant liluc pour auoir \ ne rad~ 
piration plus ample & libre , ne hrv fuflhiant 
ceHe dont il eft icuy iTant au moyen des anc¬ 
res iliaques, Dont la mere endure plufîeurs 
grandes êc violentes tranchées. Qui fou tient 
lot came que iaiecodine fe relaie h ât d'auec la 
matrice 5 cominevn fruidt feroit quâdla queue 
ou pédicule le départ l ibrement du rameau de 
Ion arbre, venu le temps de la maturité. Dont 
adulent que ce -fardeau ainiî relaiche ddcen- 
< mit pius bas vers le conduit, qu’il ne falloir 
lors de i a dit te coin ie>; 1011,commence a greffer 
laveffie vrinaire & le conduit de la matrice. 
Ce qui elï cauie rue la femme rend fon vrinc 
ï f rt fouuent C ne la pointant cchiber dt con*> 
tiamtc de la ictter rrr bneis interualles de 
temps.Le conduit suffi en deuiêt de trop plus 
courte plus large qif il ne fieu auparauant. 
Elle ient grandes douleurs aux reins , qui fe 
communiquas aux vertébrés des lombes, s'in¬ 
clinant bas , sCftendent en forme de 1x211- 
chez iuiquesau-bas ventre, aux aines & au 
croupion,principalement lors que les o.$ sef- 
kngrenc les \ ns des autres & fc renuerfent 
en arrière. Les parties honteufes entour 
Ecualc & cmiîcs s'enflent, & tuméfient auec 
grande douleur. Et fondent vu tremblement 
yniuerfel de tout le corps, tel qu'il fe fait au 
tonzzienccxnoitdesficuics. La face rougit 5 
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f-aui'c que fanç s’échauffe, par ce que nature 
^aide de toutes fes forces à mettre l’enfant 
dehors. Dont l'agitation eft quelque rois fi 
grande, qu*on voir^buucnt iortir dt ce fans 
méfié auec les aquofitex*auant que l'enfant le 
mamfefte. Et plus font ces douleurs vioien- ^ 
tes,fortes,griefues & continues, retournans ' 

depuis le trombril urfques au petit ventre, 
t e v dan s t ou h oür .» en bas , auec perpétuelle U. 
agitation,& ce du deroere au deuant, cela de- 
liune vn accouchement plus brief & facile* 

A qoov fauorifant letton delà matrice , qui 
lors fe re fl erre entour l'en faut ,poiir le c hall er 
de mettre hors à l'aide de les fibres tranfuerfés 
qui le fencent lafiez de fuporter tel fardeau, 
quel eft ctluy de l’enfant & de ion liâou ai¬ 
lier états, Et lots anoient tonnent qu ou lent 
renuerfer l’enfant, ce que dt haut bas, qu'on Mmm~ 
appelle faire lammbcuelle, pour rendre fait- m»°m U 
fie vers la bouche & orifice delà matrice , & ?**f***+ 
faire en forte qu'en pou fiant 3c bit fiant il ie 
face vove.Si tous ces figues concurrent , ou 
bien lapins grande partie d iccux , c eft giand 
indice d'accouchement prochain. A «aoy 
furnenant le roulement des eaux, il faut croi¬ 
re, quh! n*y à plus d'induces oudilation. Car 
cette in^e nature preuoyant quEl cftoit bc~ 
foind'vne grandi flime dilatation au confie 
la matrice,pour donner iiîué à l'enfant , elle ^ 
à d'extrement gardé les eaux qui prouicn- 
nent de fou vrine , entre les deux mem¬ 
branes cher ion $c aignektte , qui ce 
f&nàmt garniffent les parties baffej 

H ij 
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& coftieres de fon lid moi Sc délicat, pouc 
au iom de ^accouchement humeder & rem- 
mollir ce col de matrice, jüin de luy donner 
moyen de s’enlargir , dilÉer , & lubrifier,de 
telle lortc que 1 enfant y püiiîe glilîer lans 
douleur. 

Mimtif- Non toutefois qu’il faille inferer que ces 
$kmmu tauxvenans à couler , le part ioit toufiours 
inftant, fi les autres lignes ne concurret. Car 
il s’eft y eu bon nombre de femmes mais rare¬ 
ment toute foi s,oui ne font promptement ac¬ 
couchées , apres a-uoir rendu grande quantité 
d'eaux,ains if ont rendu leurs enfans flir terre 
les vues de trois à quatre,voire fix iours apres, 
lufques là qui! s 3 en cft tromié,qui ne font ac¬ 
couchées iniques au douzième iotir fuiuant le 
Byirtptfi* c °ttlcment defdittes eaux. Ce qu’aucunes oh» 
àg atsSiûe* ftetriccs attribuent à vue hydropifie de ma¬ 
trice, qui fe vuide,di fente lies, deuant le part. 
Deceues qu'elles font , de ce que nonobstant 
tel coulement, les femmes 11e laiiîent de ren¬ 
dre encor des caux,quahd elles viennent à ac¬ 
coucher. 

En quoy elles font deceues ÿ faute d’auoir 
bien cognu ce que nous auons cy deuant no- 
Ttnfwt k q«dl J à doubles eaux dans les mem- 

àrnbm branes ; fçauoir eft celles qui fut entre le cho- 
non fagneiette^qui eft l > vdne:&les autres 
prnkZÜ T 1 foîlt CntU ^ ktt agnelette SC le corps de 
deftmi ^ en ^ ailt > la futur. Ou autrement vu 
la humeur particulier , ainfi dilpoie par nature^ 
f*** entreiecorps de 1 enfant & cette première 
&$***'- tunique 3gnektte s c0mme il eft pkmay 


felable. Ce que la btaue curiofité de V efal 8 c 
Pineau nous rembMiiifcfte, qui dilîecarrs 1 » 
parts premature^Hxienus dans le vingtième 
iour,ont trouué qu^rette humidité , qui eft 
eftimee par Gaîen prouenir feulement'de la 
fueur,eftoit en quantité de demie liutc ouen~ 
uiron, a laquelle n’euft Limais peu patuenir la 
futur d'vn tant petit embryon,qui n égalé que 
la grandeur dvn fourmi. Dont il faut tiret* 
conie&ure, que c’eft vn humeur que nature à 
efté curieufe de former 5 c eftablir en ce lieu» 


pour garder le tendre & délicat enfant,contre 
Poppreflion qu’il enft peu auoir de la .mébrane 
agneIette,quoy que molle & fartdeifcate,pia~ 
ftoft que de le référer totalement à la fueur, 
dont toutesfois ie ne dénié qu'il n’enpuifle 
«lire parera 8c augrr^nté. 

Coulans donc les premières eaux , on voit 
des femmes qui n*aç couchant promptement f** 
apres,fi lors l'effort de nature ne fe prefence: f*** 

Cequeaduenant il en refte encoraflez dans ' 

l’aignelette , pour arroufer & humeâer le ? 
conduit, à fin de faciliter le part. 

Mais cela eft rare 8 c ne s’y faut confier: 
d'autant que cette aignclette eft tendre , qui 
fe rompt auffi toft , voire plus facilement que 
le chorion. Occafion pour laquelle venant la 
femme à rendre fes eaux,U y faut bien veiller 
& prendre garde, nepermettinc quelle forte 
de la chambre & s’expofe à l’ait : quoy mefi- 
mes qu’elle die febien porter & ne fentir dou- Trou dl 
leur. D’autant-qu’on ne feaitfi les eaux de ***»- 
la fueur font meftees auec l’vrine , ou non. r ***• 
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Ce que aduenant 3 c que les cmx fuflfeni 
rompues long temps deu|^d J ac couchement. 
Il rfy à doute que le trapP : n en foi: rendu 
bien plus laborieux qu autrement, 

C'cft lors que les matrones ont beioirt. 
d oindre curicufement leurs mains d'huiles» 
iiniments & mufciiagcs remol ici fs, pour lu¬ 
brifier , adoucir de remolir l'orifice de la ma¬ 
trice, qui fe defeiche & relient fore prompte¬ 
ment,dont tes femmes font en danger de leur 
vie , 3c doiuent me finement leidittes matro¬ 
nes donner aduertilfement du péril eminent 
aux parentes 3c amies lors ptefentes » fans au¬ 
trement desbaacher la nacre. 

Outre les huiles cv deuant mentionnées 
'pour aider les femmes qui font d*vne habitu- 
deplusfeiche, a ce quelles fovent deuëment 
préparées à vn enfantement facile Sc moins 
laborieux , le linimenr fumant fera fort con- 
uenabie » prenez de rhuile de femence de lin 
& d'amandes douces de chacune vue once, 
mucilages de racines de gui mannes 3 c de 
fenugrec chacun ü% drachmes » de mufe deux 
grains de ciaette vn grain meflez le tout pour 
en faire Uniment. L’axonge de poulie tiree 
comme deliiis cil dit,y eft aufli fort excel¬ 
lent. 

Ce ne fera mal fait auffi de leur donner 
deux onces d'eau de canelle , thetiacale ou 
clairette. Ou bien la potion fuiuante , pi e- 
1% zz de la racine de ge; t'anc , feuille de faut - 
nier & fine canelle de chacun vn ferupuie» 


de fafran 8 c caftoteum,chacun quatre grains, 

4c fyrot de alçheavne once diîfolues le tout en 
deux onces d’eai*0jttiyfope‘&: le faites boire l 
la femme , qui faatombee en ce tramai! fila-? 
bon eux. 

Puis battez de la racine d'heiebore blanc • 
vue demie drachme, de poyure Sejftaphy fage 
de chacun vnfcropule & faufilez la poudre t*#Ve. 
dans les narines, Wfquelles vous ferrerez par 
antes , à fin de luy provoquer la lier nutation 
dont l’effort fera VepoulTé vers le bas* Eïën 
ceft inconuenient fera la fage femme aduer/ Ptzfmh 
tic de faire preiïer le bas ventre de la patiente, vtmn 
auecla mam dVnc des prefentes -, vn -peu 
plus fort qu'elle ne fcroit pas en vn accou¬ 
chement plus naturel , comme cy apres 
dit* N *cft ant cec i premi s que par forme d’à-, 
uertiflement ôc comme en pafiant, pour eaiter 
qu’vue femme ne s’effare? auparauant quel- ^ 
le fok au vray temps d’accouchement, Ôc 4 cë 
moyen qu’elle no perde fa force auant qu il eii 

foie faifon. ’ ^ 

Mais quand 1 tous tes figues ■ccmcurrent, 
qui cy deuant ont elié mentionnez , ou bonne 
partie d’iceux. Et fignamment qu’on void rr*u S- 
que la femme n’eft foulagee pour *$ eftre mife 
chaudement dans le Uâ ains que le mal 
continuant s’augmente , 1 orifice de la rua- 

" €&*»«»« 

tri ce fe trouue ouuert , & fiiruenauc 

quelque tranchaifon, que l'obftetrice J feute . 
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couronnement, s'affermit & endurcit peu 

Î taa, lors il ne fane faire doute que ce ne lois 
c vray temps du trauail. ^ 
r yâiwmif ^^enant» il «ft twn conuenabîe que 
/eWt ?**r ^ emmc memoratiue de la volonté du faune- 
ia ftmm* ram Créateur , qui luy à déterminé parlant à 
f** e» noftre commune mere, quelle enfanteroit en 
MïïatÊml trouai 1, vefte vncfeur vitii,<kmt ai mec quel- 
le feiaiSielk fent auoir k force, elle, fe leuera 
&fccoumm s de quelques habits , ou d'vu 
manteau de chambre , félon lés quaikez 8c 
moyens, elkfê pourmenera par la chambre le 
plus qu elle pourra » fe mettant par internai- 
les fur le litf^pour reprendre haleine , puk fe 
ridei^nt-deifechef pour s'employer 1 l'exerci- 
fou cotpsjujques 1 -j mefinement, (fi elle 
àt^ptde-g^iaiMiiiir ) <k monter 8c defeendre 
iesdegrez aff ce- fermement, pour toujours ai- 
*itdtk£ if der nature de plus en plus. Car à proportion 
&***&**+ de trauaff 8c exercice qu'elle prendra * elle 
treônera le trauail facile ëc léger ou difficile 
& rigoureux, 

, Sî k force neft telle qu'elle puilte mar¬ 
cher feule , elle fera fupportee fous les bras, 
deux fortes femmes qui la tiendront de 
chacun collé.- , fur lefquelles s'appefmtif- 
faut commue fi k force luy eftok faillie, elle 
ne fe fouftiendra fur fes iambes que k moins 
Uemchi- pourra, 

•**> pur ■. Au fentiment de l'achee ou tranchaifen 
le femme dfefcendaiit des rains iufques au bas \en- 
ftre , elle s'approchera uc k table 3 qui féru 
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ferme : fut laquelle aura mi* vn coiffiri 
pour l'appuy er, & ouaran t les iambes, i’obfte- 
trice ayant la main oingte de beurre frais,hui- 
k de iis, ou d’amandes douces, auancera le 
doigt indice ou du milieu dans le conduït,iuf~ 
ques à la bouche de la matrice , ou fe fait le 
couronnement de l'enfant, qui s'eftant tour¬ 
né de haut en bas pour pouffer Sc bliner de 
la telle, en intention de fe faire voyc: 
la matrice obeyiïant, Sc qui de fa part s'ef¬ 
forçant à l'aide de les fibres tranfuexfez, à 
Vexpulfion Sc décharge de fon fardeau, com¬ 
mence à fe dilater de la grandeur d'vn fol ou 
enuiron, par ou fe touche la tefte,par i'întet- r 
poftkn des mcmbranes,comme c'cft la partie tmm$ 
qui fe preiente toufkmrs 1« première, en tout € j§ 
part bien naturel, dont le nom de couronne¬ 
ment luy à efté donné.Ou cftant paruenuc, cl- 
k adiouftera le doigt indice à cekiy du milieu, 
pour à fonpouuoir dilater cette ouuerture,& 
en cette maniéré fauorifet l'effort de nature 
au tant quelle pourra* Lors fi les eaux coulent 
d'elles mefmes,elle fe contentera d’atendre Sc 
teceuok ccqnc dame Nature luy donnera, 
car l'enfant ne tardera gueres à fe prefenter. 

Sinon ôc au cas que la membrane chorion 
£oît trop dure, comme il auient aucuncsfois, 
craignant qu'en attendant la rupture d'icelle na * 
l'effort de nature fe paffe ou diminue beau- 
coup,qni fcul peut tout en cett e aâion : elle 
rompra cette peau auec les ongles,voire fi be- 
Çoin eft auec les cifeaux, puis elle commande¬ 
ra à la femme de «entretenir fou haleine, 
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pourtant Attendant (on effort contre bas.Potrf 
lequel d'atiantagc fauorifer , elle portera fa 
main fur le haut du ventre vers le nombril, 
pour pouffer doucement le fardeau bas, com¬ 
me en frottant kgeremèm fans aucune vio¬ 
lence. Ou bien elle fera faire laditte deptef- 
îlon par qttelqtfvne de. celles qui feront la 
prefentes,fe referuant au guet du do« de natu¬ 
re Sç exception de l'enfant. 

Mais par ce qu'il eft rare qu’vne femme 
T&n U qui eft en crauail d’enfant puifte touiiours z^ 
ftmmtdk lire fur pieds : On luy préparera vn fiege près 
i* f*rç t ejî d e l. a table,ou autre chofe de pareille hauteur, 
mteMure furquoy elle fe puiite tempeftiutment appuier. 
Et doit ce fiege eftre haut médiocrement, 
comme de pied Si demi ou deux piedslouuert 
F«rs«c de tant par deuant que par derrière à fin que Po~ 
f*g* f*w bftetrîce ait libre accex d attouchement, Sc 
■msmc ! mr. ^ ac J j, dilatation & élargi ifcment de la fem¬ 
me ne foit empefehé , en ce qui eft du retire- 
ment de l’os fie ré d’anec les os des iles on 
flancs, Sc ie renuerfement du coccyx ou queue 
ne fuit inhibé, qui font œimres de nature sas 
le (quel s le part ne peut eftre naturellement 
promeu,com:ne prauué eft par vn nombre infi¬ 
ni P '*niœa ni de raifons alléguez par Seuerm Pineau au 
- fécond liure de fe> Obfcruations , auquel le 
***** curieux Letieur aura recours,que ie lai if es ar¬ 

riéré par défit de biieueté. Pour dire que la- 
dicte chaire doit auoîr vn doffiet inclinant à 
iemiers , fur lequel la femme le pu die coin- 
mole ment renuerfer , pour mieux fe repoiér 
au temps qu elle s'aura les achcci» 
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Et fera ladiclc chaire bourrée des deux co- 
fiez, ou bien garnie decoiffinets, àccque 
la femme fou mollement afïlfe,en ce qui doit 
eftre porté deiïus, tant des cuiftes que du fie- 

g€. 

Elle aura déliant elle vn coiflïn affez lar¬ 
ge , fur lequel elle fe mettra de genoux quand 
elle fentira furuemr Taccez, s'appuyant des 
mains far ladiéle table, qu'elle tiendra ferme 
en s'efforçant à fon pouuoir par la rétention de 
fon haleine ? à pouiler fon fardeau contre¬ 
bas. 

Ou bien elle embraifera vne femme par 
le col,durant qu’elle fera fon effort.Et cepen¬ 
dant i’vne des obftetrices pou liera doucement : 

ie ventre contre bas, aydant nature à fon ef¬ 
fort déliré , 3c l'autre ayant la main oingte de 
huyle de lis ou de beurre frais fondu » s'effor- 
crade dilater le couronnement, augmentant 
a fon pouuoir ie paiïagc de 1*enfant, comme 
deiïus eftdit. 

Et ou aduiendroit qu’vne femme fuft 
tant debille,qu elle ne peuft reiter affife , elle 
fera mife fur vn licl, couuert de draps êc de ? a * r b* 
caltaiongnes fuffifantes , tellementdifpoic, ***^ 

que la tefte Sc tout le corps lovent e&euez* fgnMiU$ 
pour auoir meilleure 3c plus facile refpiration: 
lefiege vnpeu plus bas , mais de beaucoup 
plus haut que les pieds , qui feront appuyez p^g fa 
fur vne barre,de peur qu'elle ne giiiïe, elle les UB$ 
reieichira vers lefiege , ttnant les genoux 
haut eflcuez &: ouuerts, ^ 
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Deflbus les feins fera mife vue éltm ou napps 
de ttauers,dont la largeur fera telle, qu'eftant 
ploiee en diuerspli^eilc refte large dVn pied. 
Et quand l'achce furuicndra,deux des femmes 
qui Vaffilieront, la femieuetont auec la nappe 
pu elea^qu’cUes tiendront par les deux bouts* 
à ce que l'effort de nature le puiffe librement 
faire,en la témotion des os des iles Sc rentier- 
fanent du coccyx ou acromion. 

Et eftant aiafî la patiente retenue pat 
deffoubs les siffeUe$,&foufkuce par dciïoubs 
les lombes, vne femme pouffera l'enfant tout 
doucement,& i’obftetn ce oignant famain,di~ 
latera 1 orifice de la matrice. 

Et pour davantage fauoriier l'accouche- 
menc>eUe dira que tout va bien, que l'enfant 
Tfvâmce eft bien dtfpofc à la fortie , que la patiente fe 
éf ?doit euertuer plus que iamais,d autât que c’eft 
****** va fils , ou vne fille, le tout fumant ce quelle 
aura recognu efère au défit de la mere, dont 
elle dira qu'elle à eu certaine cognoiffince 
par Pat t o ac h c m e nt ,p o ur toufiours îuy teleuer 
le courage déplus en plus. 

€1 Cette obftetrice pour bien effectuer tout 

ce que de(fus,doit eftre robufte,entre deux aa~ 
m l*û ges,gtatieufe p tiente Sc modcfte,pour fupot- 
,.J| mntë. rer patiemment les plaintes de lamilade. la re¬ 
forçant quelquesfois de beite X de manger, 
quand temps fera. Elle aura toufiours les 
mainsoingtes d’huylede violes, lis ,aimndes 
douces,axonge de canard,poulie^ >rc ou pour 
le moin s de beurre non filé: aduertiffant la m 1 - 
lad: qu’elle comiertiffe les plaintes*, gemilïe- 


As femmes* i$£ 

men$, 3c doléances » cnetfottd^der nattifè 
par b rétention de fou haleine, piultoft qu'à 
crier Sc fe douleir, lors principalement que 
heffort de nature fe preiente. 

Et en cas de grande débilité Sc dblicatef- 
fe,elle luy donnera vnc drachme de confe&iô 
alkermes,difïoute auec deux onces d*eau d'ar- ?*** kè 
moife,ou deux onces d'eau de canelle,ou bici * t*"* 
de l'eau d'hyfope & de candie de chacune vne - 
once*A quoy conuientauiS le poids dVn ef- 
tu de fiente d'éparuier diffoute en eair d’hyfo- 
pe.Le tout en cas de neceflSté feulement pour 
euiter d'exciter la fictireen vfàiic trop de re¬ 
mèdes chauds* , i t 

Liera vne pierre d* Aigle ou vne pierre d'Ài- . f 

mant blanche, au dedans de la cuiiîe fort près ^ 
de faine : la defpoüiîle du ierpent autour du 
ventre.Et fi elle peut auoir vne ceinture faiâ:# 
du cuir d’vnebefte qu'on appelle Elan ouE- 
lein,elle luy en ceindra auüila cuiiîe. Mais 
foudaiif qu'elle fera deliurec, faut ofter & le- 
uer le tout, d'autant que ces remedes qui ont 
vue faculté occulte d'attirer la matrice con¬ 
tre bas,pourroient porter pteiudice,par la pré¬ 
cipitation d’icelte. 

Au cas qu'elle fente la telle de l'enfant 
inclinée plus dVn collé que d'autre, comme 
ellant tournée vers haine. 

Elle fera fituer la itmmt fiir 1 
puis auançant la main oingte, 
e|l dit, elle larcdrelîera* maniant & touchant t p twrm* 
cette ikticate créature fi doucemét^qu'elle ne 
face que gliffer la main par deflus le vifàgc. 


e cofie opofite, . 

i if ^ te se fie 
comme deflus 
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fçachantbien qu'il eft facile à offen ter.pour- 
quoy elle fe gardera d'y faire oppreflion n f 
violence quelconque. 

Elle aura cfgardaufïï , à le garder des in- 
conueniens qui peuuent tumenir a tarife des* 
diuerfes difpofitïons des meres,pour eftic trop 
gtafies,maigre$,jeunes, vieilles, de trop gran¬ 
de ou petite ftature.foibies pufi l an i mes, c r ai n - 
tiues fuicttes à l'accouchement allant terme, 
ou long temps apres le terme, à caufe de quel¬ 
que mauuaife nourriture dont elles auront v k 
durant leur groflefle , ou -pour Hntempeftme 
tolérance de faim fo;f Sc vfages de par¬ 
fums, qui font que les tranchez ne s’attanccnt 
vers la matrice , mais s'arreftent audeîïusdu 
nombrilitîiauuaife configuration 8c trop gra¬ 
de fie cité de l’os barrier, des îles, facré & coc¬ 
cyx: dur été & sngttftic de 1 orifice de la ma- 
tri ce,-voire raefmes du col d’icelle. Qui font 
aucune foi s vexez de douleur particulière, vl- 
ccrcs, condylomes , rhagudes, dont elles font 
de foy iîicommodez,ouà caufe des parriesvoi- 
fines 5 oui empefehent l’extention ëc dilation 
naturellerequife à l'accouchement. 

*" Aquoy faut loin dre la confideration de 
la dureté des membrane $,gtolïeur du liât ou ai 
ncrefai$,debiiké de i'eiifant,qm ne sayde pas 
bien, fie cité des parties, qui 1era fumenuc pat 
l'intempetif écoulement des eaux. Si t enfant 
à k telle trop grofie,ou le corps monfttueux^A 
tous iefqaels l'obftetri ce donnera à fon pu- 
uoirremede particulier félon l'ocurrence. Ou 
en cas de doute elk ne doit eftic pareileufe de 
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requérir l*aide du Médecin, qui f&rmontanCt 
toutes ces inccmmoditez , par médicaments â* 
ce c o nu e n ab le s,f era moy éuant l’ay de de Dieu 
qu’elle receura l’ehfant^il eft bien 3c naturel d ** (t f* 
lement fi tué la tefle]en bas : quoy que la face é ^j* 
fait diuerfement tournée, d'autant que le fils ç (Xet # 
en fortant à le vifage tourne vers le fiege,& la 
fille au contraire,fe trouuc auoir la face tour¬ 
née vers la veflîc 3c clytotis* 

S'il efehet lors que la corde du nombril, 22*wfcd 
qui eft ordinairement longue de deux coudez, to*fa$ *0 
fc trcmie lice entour le col de l’enfant venu à 
la lumière de ce moadetcoirme il adulent fou¬ 
lent qu'elle y fait deux ou trois tours,ce qui 
le met en péril de fa vie. Laifiant lors pour vn 
temps k iouci de la tncre, il faut promptement 
couper !encmbril,puis Hcr la c orde à la cuilfie 
de la mere.ou autrement le bailler à tenir àvne 
rutre.oubietîv attacher quelque choie qui la 
tienne en deciif, de peur qifelle ne fe reperde 
dans lafmtrjeeqiuk gouuerner l'enfant com¬ 
me cy apres fera dit. pour faire retour à lame- 
re. A laquelle au cas qu’elle ait efté long tqps 
■fans manger, ou bien qu'elle fuft fort debife, 
en baillera v n peu, de vm,auec vn morceau de 
par n rofti trempe dedans : ou de rhypocras.de 
I ’cau de car el le ,cu eau clairettc.pour lu y ren¬ 
dre vn peu plus de v igueur, & récréer fes for- ((r j ia - 
ces qui auroient efté par trop débilitez à caufe 
des grands efforts qui font bien fouirent trop 
violents. Comme les fetpmes le fçauent fou 
bien reprefenter. 
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Ctftil faut fmnt»vn*ccmchmtm Umieuk 
tjr difficile. 
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CPics auoir luffiiammetit explique ce 
• que requis cft en l’accouchemét plus 
? naturcl,facile&à defirer,il cft main ce 
nant faifon de procéder à 1 expofe de 
ce qui eft necefiairc lors qu’il s’y trouue quel¬ 
que difficulté. 

. .Le part cft rendu laborieux 8c difficile dit 

Balduinus Roùfeius,à caufe de la vitieufe ha- 
Jument bitude & dilpofitiun de la mere,ou de 1 enfant 
& de fon lid ,oti bien de ce qui luruient du de¬ 


hors. 

Pour le faid de lanière *. quand elle eft 
d’vne fubftance compade, graffe, ou trop iei- 
Vumine. c h c & durc,quand la matrice eft petite , fer¬ 
rée,& n’eft la femme accouftumee à fentir dou 
îeur,& en outre fe trouue hôteufè &c difficile à 
fe découurir,& expofer ce qui eft de fon habi¬ 
tude particuliete,come d inflâmatiô ou v lccre 
prefent qu elle ait actuellement en la matrice, 
ou bien qui ait preccdé,dont foie refté quelque 
cicatrice : ou finallement quand la débilite y 
eft fi grande,qu’elle ne peut fauorifer l’accou¬ 
chement. 

üacndc. Le v ice qui peut prouenir de l’enfant eft, 
quand il fe trouue d’vne grandeur inufitee, 
qu’il à 1a telle trop gtofle, oa le corps mon- 

ftrueux. 
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feraeu%*qui rend le part que k vulgaire appel¬ 
le Agrippe, ou quand il y àpluheurs entant 
qui empëfchent le péffage Tvn à l'ancre, de fi- 
gnammcnt qmadparia iupeîfetation,ü y eaè 
vn plus jeune au paiîagc, qui empefebe lyf- 
fuë de celuy qui fait tempeftiuement fon ef* 
fort» 

Des choies extérieures, quand k femme à 
rfté battue, mutilée blcflfec, ou vexee de l'air . 
ambient trop froid, quandauflî elle cft attrk ' * 

ftee, épouuantee, ou autrement inquiétée de 
quelque finiftrcaccident extérieur,qui ait tel¬ 
lement perturbé 1 enfant, qu'il n'ait peu fubir 
fa defitee 3c conuenable fituation ,tn laquelle 
il prclèntc la telle la première, comme deilus 
eft dit. Au lieu dequoy il fe tromierrapccfen- 
ter vue épaule,vn coude, vne mafti, les telles, 
le ventre , vn des collez , vn genotiii, au vit 
pied. Quad aux deux mains ou aux demi pieds 
cela cil rare qu'il les preiente tous enfcmple,à 
raifon de fa fituation naturelle dont cy deuant 
àefté traité. Auffi telle dUpofitidn ne s'y trou- 
ue linon qu'aptes que la femme aura eu dé 
grandes agitations,achces cruelies,5c v iolen- T %m mm 
tes douleurs, durant lesquelles l'enfant ait eu 
moyen de fe déuelopcr. Ce qui porte petit à la 
vérité. 

Non tant toutesfois qu'au* fitperieures 
fit nattons, encor pîmçipalement qnld 1%- 
rierefais eftanc du tout rfiafthé & fspaté dé 
l'adherencequ^il auok i ltmatrice, ilfepcè- 
fente le premier. Car tors 8 y décrit qw-4'èné 
f*M akJtiæd Êmi cmffttâl dl, «efostâ^ 

I. * ■ , ... .Jr*, ' 
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ftitvic de 'arefpiration , qu il ne pent nuoir 
çu’au moyen des arteres iliaques, lesquelles 
fit'tt perdent leur fer,cHon, en telle fituation,dont 
/■-«Bfs Vcrfrrt rtfte fcuuent fuffoqué. 
i't't i*r i. Ce qu’aduenant , c’tft lorsque la dolente 
mile n erc n’a befoin d’v ne mediaft rc,ma- 
trone,nu olftetrice ignorante, mais d'vne qui 
s M ion véritablement foit iage & prudente femme 
'jkuf'm- dont le nombre cft fort rare. Laquelle fera 
me, promptement fituer la malade d'vne telle fqr- 
te,que fatefle & les épaules foyent plus balles 
eue le fiege. Puis luy faifant tenir les genoux 
ju„ouuerts,& les talons près du fiege, aueede- 
_ cente couuerture,elle mettra vn linge moûil- 
(:f\ i t :’c froide fur le bras ou pied que len fan t 

tj "‘“ ‘ aura r.uancez:à cecjueTentant cefte froidure, 
il les retire,cu pour le moins il ay de à l’impul- 
fion de l’cbftetricejqiij à f< n pouuoir C'par les 
vfres plus douces quelle pourra inuenter, 
s’eiTorcerc de les îepoufier. D’autant que les 
membres de l’enfant font tant tendres & fia- 


t 
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çiles , qu il y à bien à ci ai n dre eue 1 effort 
qu'elle feroit feule de les repoufler , bc fuft 
iuffcfant pour les mem dnr 3c grandement mu¬ 
tiler feulement /ans beaucoup profiter. 

Apres donc qu’elle aura repou iïé & remis 
dans la matrice le coude, main genoud ou 
’.t- pi €C |q||j fc feroiet prefente 2 ,auec la plus grade 
douceur & facilité qu’elle aura peu inuenter 
pour boccafion lois prefente. Ou bien que sS$ 
auotr fenu aucun membre prominent * elle 
# troi ue 1 J enfantfitué furie ventre,do$,ouco** 

outjmix en do^l^oufi^ ïyp& ou b»; 
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tre tîpnùle pour venir ckhiai$,cUe commande- 
r,\ ii la femme ü ouurir la bouche & rcdreplu- U’mtoif* 
fïoit Ton halaine , que de la retenir 5c pouffer /«**•*• 
r otre bas,Ce qu'elle cft de foy allez encline de 
faire à raifort des cris & eiulâtips quelle fait 
à came des cruelles & lamentables douleurs 
qu elle fent.Puis ayant les mainsbicn ointes, 
comme deffos cft dit, elle s’efforcera àt relc- 
ucr l’enfant hors de dedans Fembarralïement ^ 

des os^' en le repoulîant le dreiîera& fitucra ^ 

de telle forte,shl luy eft poffible , que la telle 
v ien ne la première, comme eftant la fituation 
plus icquifc 8c naturelle. Sinon & au cas que 
elle trouuaft l’enfant tellement déuelopé de la t #* mdm 
légitimé fi tuât ion , que les deux pieds fuiîent dMé* 
vers F orifice de la matrice, elle les tirera dou- 
cement,& en cette manière elle reccura 1 en¬ 
fant.Et quand par mdme moyen elle tromter- 
ra les fieux mains à commodîté/elle ferade pa¬ 
reil.Ou md auffi l'arriéré fai s fc prefente le pre 
mien elle le reponîTera à ion pouuoir , s effor¬ 
çant toujours en tel rcpouîTemct, d'amener la 
telle en anant comme dit à cfté par plufieuts ^ 

■foi s*Si non & ou-cas qu’elle ne puilïe'effectuer : ^ -* . 

ce qui eft de ion délit, cIIé fera aâe de pr-udeti— 
ce,U lors elle appelle vnMedecin,qui preferi- 
m v r cl ‘■ ftere deterfi f,dans lequel entre autres 
choie s,y aura de lafeenedicle ou hierre picic, 
auec quelque quantité de di£caffia,catholico, 
fucre rouge &micl mercuriaUP ar la bouche il 
luy fera prendre F eau de telle de cerf,ou raûire 
d'yuoirc en cas qu'elle ait 6éure*fînô luy fera 
$mm Àt Vtm de caucüe^ciatrctu^ou terical# 
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au poix d'vne ou deux onces .Ou bien fera co¬ 
rne il enfuît. 

Prenez deux drachmes de bon rhubarbe 
mettez les tremper auec deux fcrupules de 
candie dans deux onces de jus de petiiI,ou pa¬ 
reille quantité d'eau de candie,en l'expreflion 
àiljoiucs de caftor 6c racine de di&amne. de 
chacun vn fcrupule 6c vne once de fyrot d’ar- 
moife,faites vne potion que donnerez à boire 
à U malade. 


« Ou bicn.Prcncz de rmtcrftice qui fc trouué 
dans ce qui eft entre les cuilfes de la noix, dit 
nastci 9 de candie très fine bié batus, de'chac un 
demie drach. du ms de perfil auec le vin blâc* 
ou Peau de candie & fyrot d'armoife de cha¬ 
cun vne once, meflez le tout Ôc le donnez à 
boire. 

Les parfums faich de Iadan,bdelium,aly - 
fmrfmmu P* a mofeata, anbre gris, mufe 6c ciùctte font 
# neceftaires par les parties baffes : mais aux na¬ 
rines il faut approcher de lafïc puante, plume 
de perdrix ou v ieilles fauates bruflees. En cas 
de réitération de clyfteres , il les faut faire a- 
cres 6c émoliesn enfemblc.Et pour le faiâ des 
fomentations qui feront faites fur le bas vcn~ 
tre ôc partie intérieure des cuiiïcs * elles fe¬ 
ront emollientes, auec|les racines de mmm% 
6c guimauues 9 feuilies defdiâtes herbes, auec 
les feuilies'de violes & de fenneçon, femences 
de lin fenugrec 6c autres foaMabics, 
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trdls oflees,de jus de rue deux onces.de faine 
de lupins tant qnc befoin eft faites caraplafme 
que vous mettrez (ur le ventre4 quoy eft con- 
uenableaulfi d’y appliquer vne once de pilules 
cachez.Et lors outre lestemedes cy deltas dé¬ 
fi gnez qui agilfent de leur faculté oeuke, il 
feraauffi bien conuenable,d'atachet à la cuif- 
fc d'extre du ftyrax calami,coriandc verte, ou 
racines de polygonon & de cyclamen. La ra- 
cine d’hy ofciame’doit aulfi eftre liée & atta¬ 
cher à la cuilfe gauche. V ne pierre d’Emery 
tenue en la main dextre. Faut suffi donner le 
pois d’vn efeu de rafure d’yuoire à boire aœc 
eau de canelle ou thericale. 

Le corail pendu au col profite grande¬ 
ment.La farriette battue Scroife fat le venter 
tire & met l’enfant hors du corps,foit mort oa 
vif* 

Ce que peut faire suffi le lai ét d'afnefle beu 
«uec quelque peu d’eau falee, oud'eaurofe.Il 
y en à qui appliquent fur le ventre de l’armoi- 
fé battue & lai# de femme aaec fort bon fuc- 
ccz. Jean de Yiile-neufue & ican de fain# 
Amand approuuent fort qu'on face tenir fur 
la région de l’aine, douze ou treize grains de 
comande liez dausvn linge bien tenve, par 
vn enfant vicrge,fcit fils oa fille ,& qa*on fa¬ 
ce boîre v ne demie drachme de roche de bor- 
ras dans de fort vin blanc, ou eau de canelle 
quantité d'vne once.Et Y iékorinus Fauentin 
approuue fort ce reraede. Prenez ecotcc du 
raifort & feuilles de mercuriale, de chacune 
vne once,trois grains de lâffinmdettx dtac. de 
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de canellc bien batuc,mdlez le tout &de met* 
tcz dâsvn morceau de taffetas rouge que vous 
pendrez au col de la malade, Sc toft apres elle 
enfantera* À ce conuient aufîl 1-odeur de geeft 
bruié,ou bien du bitume îudaÏ€jue,qtiî eft plus 
conucnablc. 

Le ftenutatoire ou effernu, prouoque auec 
$jlerm * la poudre d'helebore, poytue ëc quelque peu 
d’euphoribe conuient fort. 

. Durant le temps que ces médicaments fe 
Bfm b Fatiguer,ne doit la fage femme efae en repos 
Pekjktrk* aim & menant toufipurs en fentinellc , tenter à 
chacune inuafîon d'achce , de faire en forte 
qu'elle redrcfle l’enfant , de maniéré qu U 
pre fente la tefte la première,fmô qu'elle puii- 
ieauok les deux pieds ou les deux mains cn~ 
femble»nent,pour le tirer hors. 

Quand elle aura rec eu l'enfant apres vu 
Vgm k f t long ùc laborieux tranail, elle confiderera fi 
la corde ou vedillc du nombril eft tumehe Ôc 
remplie de fang trop impetuenfcment agité: 
Ce qu’aduenant elle la coupera & laiiTera vn 
peu dégorger ,pour empefeher qu’il n’encouta 
corruption ou quelqueinflammation,puis elle 
la liera deux doigts pies du ventre : y faifant 
deux tours de fil ciré & deux neuds , s’il eft 
gros & enflétne ferrant trop, de peur d’exciter 
grande douleur auec le fi!,ny trop peu, pour e- 
uiter que k fang n e» coule, Puis le commet • 
tant à la garde, ou autres de celles qui leiunt 
laprefentcsaclle aura derechef recours àlame- 
re,pour tirer l'arrierefais, au cas qu’il ne fuft 
Venu auec l’enfant. 
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Pour Fcdu&ion duquel, prenant en main 
la corde ou veditle qu'elle aura coupce , elle Pw %\ m 
preffera, frottant doucement le ventre de Tac- '« i\B à* 
couchee auec lamain , en la partie tuméfiée 4 **{**• 
pour faire en forte que cette grande dilatatiô 
de la matrice venant à fe refferrer, déprime & 
laiffe couler bas le lîd de ceiuy qui en eft for- 
ti:fans toutesfois quelle tire ou face aucune 
forcuà ladicie corde ou vedille,de peur qu’elle 
ne la rompe, comme vne chofe fort tendre & 
del icatc.Ce qui feroit caufe de grand iueon* 
uenîent,fcauoir cfîyque la bouche de 1^ matri¬ 
ce n'ay ât aucun obftacle fe rdTcrreroit prom¬ 
ptement: à ce moyen rendroit Feduction de 
Farrierefais de trop plus difficile, voire auec 
péril de mort. 

Et #ti cas que celegier effort ne foit fuf- 
fifuit , elle confeiitera de ferrer le nez & U 
bouche de Faccouchee,pour faire en forte qufc Keuntr 
elle pouffe fon effort contre bas, en intention 
de repouffer dehors ce qui refte. 

Vcire mefmes elle lui fera donner la pou¬ 
dre d’efternu cy deuantdefignee , pour faire Smmm* 
qu'en cfternuant, Bc àf inftant preffant &fer-**«®* 
tant tant le nez que la bouche, la violence de 
lat ernuation fauorîfepius les parties baffes 
que les fuperieûtes aufquelles elle eft principa 
lement deftînée.Et en cas que par ce moyen le 
deliure ne procédait , il fera lors cormenable 
donner vn elyftere compofé de dec^>dion Cljfl&t' 
d’herbes h y ftetîques,dans laquelle feront dif~ 
foutes benedicte ,hiere ôc miel mercunalou 
aut h ofat.Du tit le t€p$ que ce s remedes ie pra 
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tiquent, Pobftet&ke doit tenter toutes kf 
voyesplus faciles quelles pourra inocnter, 
#Jfc* f* pour induire nature 1 fon Atmk: ores brâlant 
fikpmiu la corde 3c cirent fort peu* c&ntoft dilatant êc 
tenant o uoerte la bouc hc de la matrice t quel¬ 
ques fois aufîï gl iffant la main par deilus le 
ventre & les flaiics^appllquant du linge chaud 
fur le vc«tie,& autres chofcs fembkhles me- 
maratme queceft vn ceuurede nature, qui ne 
j^iaertif- & vu inftant, êc que forment il efc bt*~ 

femint* foin de quelques rnducesdurant kfqucîles ce- 
fie fouueraine princdfe regagnant & recou- 
urant lès forces, fok indukte périt à petit à 
i'accompliiTement de l'cxcretion defiree : Ce 
qu’elle efireâtuc en fin par fuccez de temps* 
C’cft pourquoy il ne faut vfer de force en ce 
qu'on peut auok Sucemen t , 

* Car comme dit la dame le Bourfier obftc * 
4rke.de h Royne h prefent regnite 5 en fes ob~ 
feruétkns^celaeft tare qui! faille aller quérir 
farrierefais iniques dans la matrice^ fe vs^ir 
ted’auoît accouché plus de dent mille fiem- 
tues, aufqueUes elle n’apoiftt efte contrainte 
t d’auancer la main pour l'aller déraciner : Et 

qu’elle ne le fera iamais ii vue de cês troisex- 
tcemimneb-conixaigncne. Dont i'vne cft: 
l’txtreme perte dufang que fait la femme > l 3 au- 
3Wscfo- tre,fi elle moit des couuifions: k troifiéme êc 
fai ft$ cm àemime t û la fiéore auoit tellement defeiché le 
um$ cozpsvçm hliêk de l'enfant demeuraft atta- 
€ ^ € ^ ms poouott efee fcpacé, par Payée & fa- 
* * ^teut de lu feule nature* 

Pour kqueik ayder de plus 
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en plus, il fera bon d'induire la m« à vomir 
mettant le doigt bien auaftt dan* là bouche* 

&: d'introduire dans la matrice va* ftimiga- 
lion faite auec l’annoifè , fabine & dickamne 
bouillis en vin blanc. La fumee d* l’adaue 3c 
ttyrax y eft auffi conucnable , comme mcfmes 
des autres médicaments qui aident à prono- r t /(> 
quer les menâmes. Le caftoreum beu du pois 
d'vue drachme en caa de canelle y eft fort ex¬ 
cellent,comme auffi quand il clt applique fur 
le bas ventre,eftant battu auec duponliot, ou 
auec le poreau, dont mefines on en peut met¬ 
tre quelque portioji,dans le conduit. A ce val- 
lent auffi la myrrhe,fatriette,garence, 3c raci¬ 
nes des pancts tant beuef, appofez fut le ven¬ 
tre, que donnez en par fum. 

Ceux qui denuez des commoditez de là ^ ^ 
ville , font contrains fe ferutr de ce qu'ils ftL 
trouuent aux champs , font fumigation auec 
üente de chat ou d’agneau,& ongle de chenal, 
appliquent mefiinement vn deliure de vache 
fur le ventre:oubien en donnent quelque por¬ 
tion qu'ils auront gardée eftant batuc 3c méf¬ 
iée auec du vin blanc. 

Mais quor qu’il faille beaucoup attribuer 
à nature en céfte part. Si ne faut il tant s’y ar~ 
rtftcr , que quand on «cognoiftvn trop long 
& obftiné rctardement,la fage femme ne face p ^ ^ 
fon deuoir de bien huiler ù. main auec les /„ 
huiles ,linimcnts, ou axonges cy deuant men- me, 
tionnez,puis l’auançant à la fuitte de la corde 
dans la matrice , elle acrochera l'arriere fais 
auec le 4 ugt,qu’elle ne tirera promptement. 


i#r Be téccmhmm mtmtl 

4epour d’exciter sme précipitation 4e matri¬ 
ce , auiferoitvne maladie fort pernicienfe, 
mais f'esbranlant petit à petit, ores deçà, tan- 
toft delà, elle fera en forte, quelle 1 attire de¬ 
hors. 

14 Fuiant de faire comme les ignorantes, qui 

Jiment. crochans la matrice en fon orifice . au lieu de 
deliurer,caufent noi. feulement des précipita¬ 
tions r mais aufu des vlceres de matrice fort 
pernicieux. 

^ Auraégard auffi que ce quelle aura tiré 
foît entier , & qu'il nerefte dedans aucune 
Jnctmi- portion de ce liefc , d'autant que lacoiruption 
<jui en prouiendroit caufcroit de grands & 
pernitieux a cident? , &c ce qui n’eft tire à 
l’heure du deliure , tombe ordinairement par 
corruption & pourriture : qui n’eft fans infe- 
c: r tout le corps de mauuaifes & infedes 

vapeurs, dont nous biffons de prefenc la con- 

fîderation , pourn’eftre du gibier de l'obite- 
trice , nous Initiant de 1 aduertir feulement 
en ce qui eft de fon deuoir. 

Et en cas qu’il y euft deux ou piufîeurs 
enfans:aprcs qu’elle en aura eu vn,elle atten- 
%.IZ X . que nature luy donne le refte. Ce qu’elle 
tentera d’auoir le plus toft qu’elle pourra, fans 
rien violenter : d’autant que les gémeaux 
pour le plus ordinaire , n’ônt qu’vn mefme 
iict , dont l’intetftice eft feparé d’vue feule 
membrane , de u,rte que ce qui refte pendant 
au dernier enfant, de i’enaeiope du premier, 
l’incommode par trop. De telle manière que 
pour eftre i’vn des gémeaux reft* trop loiv- 
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guement dams la matrice apres te premier » à 
ïouucnt elle caufe de la mort de la mère , à 
raifon de la corruption qui furuçnoit àia 

moitié du iid.Occafion pour laquelle il faut 
tenter d'auoir le tout enfcmblcmcnt , s il te 

trouuequ'il ny ait,qu’y 11 mefoie ar^ierefais, 
ce qui fera conieûuré par Vimperfetiîondu 
delture. Lequel eftant complet, ne faut tai¬ 
re violence à ce qui feroit refté , quoy quon 
feeut qu il y ait encor quelque choie en la 
matrice. Par ce qu’il s’eft veudesenfans ton- 
ceus,non comme gémeaux , mais par fuperfe- 
ration , ou conception furuenue depuis la 
premiere,qui ont refte vn mois ou deux» voire 
iniques à quatre moi s apres le premier accou¬ 
chement , puis au bouc de quelque temps * ils 
n ont laiité de venir à bien. 

Sien cette maniéré Dieu ne iuy fait la 
grâce de dellurer vue femme » foit a caufe de 
la mort de l'enfant, ou tant extreme débilite 
de la mere, qu’elle foit prefte d’expirer. Il faut 
appelkr les Médecins & Chirurgiens , • qui 
apres auoir tenté tous autres remedes cer- 
c lieront lavoyede mo y entier le de Hure par 
PeducHon commqnc, ou par lafcûiortca;ia- 
%knne % 
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as suons iufqaes à prefent 
pourfuiui les elpeces d'accou¬ 
chement , aufqucllcs l’obftetri- 
C« ou matrone ayant nature pour 
Ion aide Se gaide,eipere toufiours 
eftre rendue toayflfante deffin éefiir*. foie par fa 
dextérité feule , ou à l'aide d’vn fçauant Mé¬ 
decin , qui par fon érudition luv auraprefte 
lamain,à debelier 8c fur monter les fafeheux 
& difficiles accidents qui fouuent furuien- 
nent en telles aff aires.tant que finalement eL 
le paruienne au compliment de fon «coure. 
Mais quandl’eiperancc de tout cela eft re¬ 
tranchée par i’interuention de ce qui eft tout 
au rebours des trois caufes qui doutent con- 
currer ppur rendre tu accouchement na- 
Treha'ci- ture ^ & foufaaittable: Sçauoir eft,1amauoaifê 
u**. conftîtution de la mere, ou de l’enfant, ou de 
qtnaturt. la matrice en particulier voire fouuent des 
parties qui luy font adiacentes 8c comme an¬ 
nexes. Lors il n’eft feulement difficile, mais 
impoffible quelamere.obftetrice &a(Hftents 
foient rendus ioyeux& contens par les voyes 
8c manières d*a«eouchcrcy deuant mention¬ 
nées. 

Ces inconuenicns qui; prouiennent de la 


’mificüls'. âcjr 
part dclamere font la grande débilité, faiU 
lance & confraâion des forces, qui eft fou- Utktmi 
uent telle , que la pauurette ne peut à peine u<man 
refpirer.De forte que les achees furuenantes, 
elles s'en vont à néant, pour quelques fortes 
& violentes qu’elles puiiïent Are. A raifon 
que quand elle vient à s’efforcer, le c«ur luy 
faut, & furprmfc de l’ypotbvmic,elle deuient 
oublieufe , voire incapable de s’efforcer fur 
l aduenilfemcnt qui luy eft donne de ce faire* 
ne pouuantqu’à grande peine leüet les bras, 
ou remuer fss membres faillis 6c denuez do 
toute vigueiir. Elle ne parlc,oùpour le moins 
elle rend vnc voix tant baffe 3c languide, 
qu’elle ne peut eitre entendue ; Le pouls de- Sigm Ü 
uient languiffant, inégal, & formicaut : Sc"* r, t**: 
quelques fois elle eft aulÉ furprinfc de (pa-‘ MH * 
mes ou côuuUions:Donton peut conieâurer 
qu’elle ne peut auoir la vie faune,& qu’ells eft 
prefte de ietter le dernier foupir. Comme fou- 
uent il peut aduenir par 6c à caufed’vnnom¬ 
bre infini de maladies , qui ne font que trop 
frequentes à ce muliebre & délicat fexe,& ce 
encor prxr cipalemeht plus au temps de la 
grolIciîe,qu’en vn autre iaifon. 

De la part de l’enfairt , s’il eft trop gros, 
monftrueujr & difforme, comme ayant la tefte 
trop grofle, ou bien non vne feule mais deux, 
bu d’autres membres fupernsmeraires,>Chiand 
il y à deux oupluflcars enfans qui empdchdt 
le paffage l'vn à l’autre , quelque fuperfeta- 
tiou oumaou ais genne qui ferme le pas à beu- 
faut ii paruenu à fa maturité 3c cjjtchaa* 
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îlfue, pour ioinr d'vne refpiration plus libre: 
S'il vient double comme prdéntant le eu b 
vcmrc,lianchc ou autrement vn des collez à 
l 9 Ülu€,£c qu’en cette façon il foit là embarraf - 
? fé dans les os,ou quand il adulent qod 1 dt pri- 
ué de vie. Ce qu'on peut colliger par le grand 
intcrftice de téps qu’on ne la fend mouuoir, 
&c le long temps que les eaux font rompues de 
vuides. Et outre ce , fi la femme fait fon far- 
dcau plus pefant & onéreux que de couftume, 
ceft vn ligne de mort trop eu nient , à rai ion 
que l'enfant qui n’eft plus iüufcré de la vi¬ 
gueur des efprits qui le rendoient plus legier. 
Am(! qu'va homme qui à defieuné eft moins 
pe&ntque celuy qui eft à ieun , par ce que les 
efprits font moins fufeitez : ik encor celuy 
qui eft à ieun fe trouue de trop plus legier que 
celuy qui dt mort , pour dire vn corps priué 
de vie , de par confcquent du tout dcfmié de 
laprelcnce des efprits. Ce qui adulent ordi¬ 
nairement quand la fecondinc di denoquee 
de L’amarri, ou bien alors qu'elle en vit iortie. 
Car araifon que l'enfant qui ne refpire par la 
bouche êc narines quand il eft au ventre de fa 
metc,ains par les arteres iliaques , qui tirent 
leur force de la matrice, par l’intcruention de 
Fvmbiiic, il eft impoffibleque Tenfant ait air 
quelconque lors que le H cl eft reîafche ? dz en¬ 
cor moins quand il eft forti. Audi lors s’il ad¬ 
ulent que la mere/e tourne de cofté ou d'au- 
trc,i’enfant tombé en La partie plus décliné 
comme ferok vue maife ou pierre defnuë de 
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tout fupport & entretien* Occafîon pour 
Lqu lie vue femme ie fent tourmentée de 
griefues douleurs vers le nombril & parties 
génitales, non fins defir d'aller en feile 5c ren¬ 
dre l\r ine auec grandes épiaintes : à raifort 
eue natuu ie s cm de (charger de l'enfant 
mort. Eli ont le corps viuant impaticntdcfup- 
porter ce qui < fi priuc de \k%qui n’acônexitc 
n y commerce quelconque aucc luy,ccqui eft 
caufeqtfà toutes refies il sefuertuc d'en fe~ 
co uer de dey ofer la charge & onéreux f ardeau, 
oui demie indice de foy par la froidure qui 
cft recognuc au bas venue,par les afllfians, & 
mefmemtnt ientie par la femme iufques à 
f intérieur de l'abdomen : Et lors fon haleine 
cft puante 5c feetide , à rai fon des mauuaifes 
5c videiiles exhalations qui s'efleuent du Cert^pir^ 
corps de reniant , qui eftantmort 5 fe cor 
rompt | lus en vn iour dans le corps delà 
înere , commeenvn lieu chaud &c humide, 
vu il ne feroit en trois iour s s'il efloît de- 
hors : occafion pour laquelle f haleine puante 
furt -ent ordinairement trois à quatre leurs 
aptes lamortd'iceluy. Ce qui donne outre 
cela vne mauuaifc 5c hidtiuc couleur en la 
face, auec deprcfTou 5c enfenfure des yeux, 
comme suis eftoient retirez dans la tefte, 
iefquels aufii fe voyait tenus , 5c imbues 
d'vue couleur iaunacie 5c. fcmigineuje , iuf¬ 
ques là me (mes qu'ils en font rendus plus fia¬ 
bles & comme immobiles»Les kures deuien- 
lient frofdès §t Uuides, les mâmelies afteifes* 
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pendantes 3c flaitries , il defcendvn humeur 
puant,fœtide Ôc cadarerens des parties géni¬ 
tales. Qui n’eft fans infetler le exur 5c cer¬ 
neau de mauuaifes & pernicieufes vapeurs, 
dont,furuiennentles faiilances , iyncopes, 
grandes débilitez, dormir laborieux , 6c. fort 
inquiété de fonges triftes 6c fafeheux» Et a 
raîfon de la depreffion du fardeau qui n'a plus 
de iupport des parties fuperieures , la femme 
fent vue ftrangurie pre/que continuelle , à 
caufe qu’il ne peut élire releué de deflus la 
vcIEe vriaaire. Et lors auffi venant l'enfant à 
s’enfler tuméfier par la pourriture,le ventre 
s’eftrnd le eft rendu curgide beaucoup plus 
que de coüftume. 

De lapart de la marri ce S: lieux circon- 
uoîfitis , ii elle ne s’ouure jpourH’emifliondu 
part, à caufe que l'accouchement eft auant le 
terme bu qu’il y à quelque tumeur contre na¬ 
ture, Inflammation v fchirre, louppc,rhagadc, 
condylome, hyper! arc oie, cornofi té, verrues 
inoraies,penfiles , fendues, paroles,thym ou 
myrmeccqui feraient furuenues à vn vlcerc 
mal guari,ou bien àraifon de quelque cicatri¬ 
ce qui ne fe paille dilater * De telle forte que 
1 ouuerture fe foie bien trouuee fuftfante 
pour admettre 5c receuoir la femence génita¬ 
le, que cefte partie tire & incct fort curieuie- 
ment , mais îa dilatation telle que requife eft 
ne peut eftre rendue complette & fuffîiantc 
pour l’emiffion de l’enfant» 

Comme {auffi fe peut il bien faire que la 
matrice s’ofmre 3c dilate en tant que befoin 
----- efte 
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eft , mais qu’vnc pierre qui fc trouueraen la 
vcfîîe vrinaire, oc les os facré, des ifles,&rpu- 
bi-, ne fe pouuans efiargiv & quelque peu le- 
parer,l’eflort tant de là femme,de i enfant que 
de la matrice demeurent vains ôc inunis. Ce 
qui n adulent que trop foutiert en piufieurs 
filles qui ont cité mariées tard , voire meîmes 
en Quelques femmes qui avant eu enfans eû 
leur' ieunelTe,ont efté long-temj>s fans engen¬ 
drer , aufqueUes lefdits os fe lont tellement 
reilertex, que faute d’auoir efté hnffleaezpat 
1-5 remedes cy detîus mentionnées , ils ne le 
peuuentplus reîaScher. 

C’eft en vain lors que l'ofeftetnee ou lage 
femme , ciuelque prudence & expérience qui 
foit en elle, s'efforce d'aider vne femme par- ‘ 

uenud au terme d'accouchement,& comme vn‘; 
boncenie s euertuë d'introduire ceftetenure 
a- delic T e créature ru verger mondain: 5 c en 

vainaullou-r^oucnrcdonnefesmed-ca- 

ments a«»i flans de faculté occulte oumamre- 
ffe , Pour bien & deuement préparé! qu'ils 
puï ffent eitre, auoy qu’exhibez & donnez par 
l’ordonnance d'vn doebe & fçauant Médecin. 
Car il faut oue l’enfant pour viouge tk vi¬ 
goureux qu'il fait , compati fie demeur e auec 
la mere.ou que la mere pour foi te 5c puiffante 
quelle puifle eftre periffe & meure msleràWe- 
irietft anec ion. .en tant. Yokc meîmes i v ômîfcTe 
grande ) que lamere autrement bien faine,& 
l’enfant fort, qui lie demandent qu’à s'aider, 
s’entent tous deux par compagnie les violents 
éfforts d'un mortel âfcftio Si i’afdcnmdïcihal 
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n’tft lors tant dextrement vfurpé, que uirpaC 
fant l'amure & effort de !n a turc , il moyenne 
iffueconuenable à l'enfant , & face «que 
Teffort naturel n'apeueffeûuer. 

C eft lors que non feulement le vulgaire, 
mais auffi les Roys&- Potemats,fe voyans fur 
le point de perdre & femmes 8c hoirs deux 
iiîus voire mefxnes les peuples au hazardde 
v oir paffer la domination en autres lignes, 
faute d noirs , defeendus des corps de leurs 
Rois& Princes , dont font fouuent promus 
iW* . dci guerres & troubles infinis , confidcrenr 
Urt.ti.ui- ce na c f ; c ans cauie que les anciens 
«*. Pavens ont attribué honneurs diums aux Me- 
decinsiveu cu’il eft befoin qu’ils femonftret 
eiudr plus de force 8c énergie que îanatuic 
melme, quey que procédante diredfement de 
^i'Z re 3 r ? ain & «oote puiffance de Dieu eternel,el- 
v.n ûu». le foit tenue comme vn Promethee rdîeant en 
fon œmire pou: le parfaire 8: polir , nufïï bien 
comme vnotrs qui lefehe la malle qu’il à mi¬ 
le hors de Ion corps, pour luy parfaire 8c don¬ 
ner fon compliment. Voire intime vn Dieu 
remphfirnt&parlajiant le tout par fon actu ¬ 
elle pi '•{èree. Occalion pour laquelle, tant 
plus ils (ont iages, grands 8c nuthoriiez, de 
tant plus ils s’eipandent en prières , v ceux & 
ftippii cation s , iufques à ce qucccquieff de 
leur ardent défit ioit effectue & deueœent 
accompli. 

Cette iliufrre & noble fcicnce donc curieu- 
fe.de dôner fecours,faueut & aide a tous ceux 
qui en ont beioin , en tant que le pouuoir de 
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l'homme fepeut eftendreA' l’autheur de tout 
bien à deffille les yeuxà Tes neurrüTons en leur 
abat an t le v.ulle dignoiance,à inuente trois 
voves de fccoui-s en telles extrcmitez,moyen- 
nant l'aide defquels elle îeleue 5c retire fou- 
tient tant la mue que l'enfant du précipice du 
krnichrc. 

Le premier defquel s fe fait & pratique par 
Lartihce de la main feule , le fécond à 1 aide lt$ 
des i errements, {ans toutefois ccrcherautre çwclHnvzt 
conduit"que le naturelle troifiéme & dernier 
fe fait auiîi à i aide de ferrements , mais en in¬ 
du liant Qirjerture nouuelle, dont il nous faut 
dire fit par ordre* 


fnvmrt efpect facattentent, qm fefdtfpér lé 
méin du i knutgitR* 

Chat. XXII. 

Our faire & accomplir le pre- ^ 
mier de ces aides , faut auant fim 
toutes chofes,que le Chirurgien ch»ru*p*4 
appelle pour deliurer y ne femme 
qui eft en 1 1 au a i 1, c o n i i der c quel¬ 
le cft fou habitude , fie ii elle pourra fubfiftcr* 

8l endurer les effors qu’il eft beioin. de fup- 
porter en vu part laborieux, fie en cas qu il la 
trouue débile , faillie & moribonde s il ny 
doit mettre la main : Sinon en cas qaô 

perdant l*yn on voufift fauuer 1 autre* 

* .. - n î; 
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fçauoir cft l’enfant qui feroit encor viuant. 
Comme eftant impoftible de faire cette nppc- 
ration,ou nature ne fe rend fi non coopérante, 
pour le moins fubfidiaire pour endurer l’ef¬ 
fort ncceflairc, 

Confiderera mcfmes fi i enfant cft mort 
ou vif, & fi l’obftetriceauramrurdrioublef- 
fé le conduit , par q urique effort quelle aura 
voulu faire:tant à ce qu’il fe dilpofe à faire 
fon deuoir félon les occurrences , que pour 
mieux faire (on prognoftic. 

Faüant lequel, s’il trouue qu’il n’y ait an¬ 
guille trop grande qui l’empelche d’effeîtuer 
ce qui eft de fon defir.En cas que le ventre de 
la femme ne lbit libre , il luy fera donner vn 
cliiierc deterfif , puis luy fera prendre deux 
onces d eau clairette,de candie, ou d’hippo- 
cras,oubié vne drachme de côfedion alcher- 
mts dilayee dans deux onces d’eau d’hifope, 
ou de chardon bénit , y faifant adioufter vn 
peu defvrot de guimauue , ou pour le moins 
luy fera humer vn œuf , & boire vne fois de 
vin,auec quelque peu de fucre , efehauffez 
d’vn morceau de pain rofti. 

En efté que le temps eft trop chaud, il fera 
retirer les perfonnes qu’il voit inutiles , qui 
ne font que trop efehauffer la chambre :& en 
hyner,feraqucla froidure de l’air foie tempe- 
rec par feu fuffifanc. Puis garni qu’il fera 
d’hommes pour le feruir,ou dcYemmes fortes 
qüi ne loyer trop timides.il donnera ordreque 
/es huis & fendires foient clofes 8c fermées. 

- pc%ltÜfaa&oiila faa mefarvn tança» 
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Ac tapilTcrie affcz fermc,ou habits bîc ployez, 5 ;^^ 
coi à ttftc fin feront mis far leborddelà cou- 4< Ufm 
che,& larenucrfant fur le liâ: , fi haut efkiie»»*** 
qu’elle ne foit couchee de plat , n’y mefme* 
ion feint,ai ns fituee de telle forte que , cou¬ 
chée qu'elle fera,elle puiffe refpircr fort libre¬ 
ment 3c que les mufcles de i’epigaftrc ne 
foyent trop tendus* 

L'ayat mife en telle fituatio.il ferayne liga- lv**> 
turc auec y ne bande de demi pied de large,qui 
commençant de \Jefpaule en Façon d*efc harpe* 
viendra prendre les iambcs , ores d’vncofte, 
tantoft de l'autre, remenant la bande fur 1 au¬ 
tre efpaule,qui en partant fera vnc manière de 
croix S. Ândré,tant deuant que derrière, 3c ce 
tant de fois qu il ferabefoin, pour bien tenir 
les pieds & iambes vers le Gegc,de telle façon 
que les genoux eftansouuer s, 3c le bas ventre 
comprimé delà partie Intérieure des cuiiTcs, 
la malade ne fe paille remuer , non plus que 
ceux qu'on difpofe à la taille de la pierre de la 
veffie. Ou elle fera cotretenuë,les talons crtas 
apayez fur lebord -de la couche'.& le dos repo- ^ ' 

faut fur le licl,par deux fortes perfonnes , qui ** ‘ 
ayent moyen de la releuer , quand 1 effort fe 
fera de tirer l'enfant. 

Et lors fera ietté fur fon corps vn manteau 
de chabre ou autre tel habit, & fur fes cuilles 
Ec genoux vn drap chaud double en deux ? fi 
que les affiftans ne puiifent voir ce qui fe ne- 
gotieta , qui autrement fer oit vergoigneux, 
tant à eux qu'à la patiente. 

Puis le Chirurgien ayant depofé les bagues 

P iij 
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de fcs doigts,rongné fcs ongîes,& oft£ tout ce 
D.Tp^;; qui poutToitbleficr la malade , luy oingdraie 
du CAwiw.qedans des cuiiTes,bas ventre , & parties hon- 
&**• teufes d’huile d’amandes douces,de lin,de lis, 

de bcurre,ou autre 'emblable Uniment , donc 
mefmes ayant bien imbué fes mains pour les 
rendre plus coulantes 3c maniables. Il mettra 
, fa main dextre tout doucement dans lamatri- 
ce,ou apres l’auoir introduite , il fermera le 
poin,à l'endroit de l’orifice , pour le dilatter, 
puis H conixderera par cette fonde naturelle, 
Shustun /fî enfant eit feul,&r bien fi tué. Et en cas de 
d* Ctfanu mauuaifo lkuation il relouera le corps, s’il le 
trouue defo ui ;î é fur le codé , dos ou ventre: 
voire mefme il repoulTera lebras , iambe, ge- 
nouil,coude ou efpaule.s'il les trouue auancez 
au conduit,faifont en forte qu’il ameine la te¬ 
lle, à fon couronnement , pour rendre le part 
plus naturel : & auparsuant que de repoufier 
la iambe il y attachera vn ruban,tel que celuy 
dont les femmes lient leurs eheueux. Puis 
l’avant remife dedans, 3c trouue i’autre,fi fai¬ 
re fe peut,il la tirera auec ledit ruban: pour les 
TourUi auo ’ r toutes deux enfemble : faifant en forte, 
très. fi poffibl* luy eft,que l’enfant ait vn bras efie- 
ué à la fortic, comme c’eft le plus ordinaire , à 
caufe de fa naturelle fituation, 3c en cas qu ils 
fe prefenrent tous deux,il en reponfitra vn,de 
peur que fi les deux venoyent ioints contre 
les coftez,îa bouche de la matrice ne vint à fc 
reflerrer apres que les efpaules feroietpalTees, 
ce qui pourroit efire caufe d’eftrangler l’en¬ 
fant. Sinon il ne laiiTera de le tiret prompee- 
qient,fansaucunement retarder, commandât 
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% lamere de fermer la bouche, & pouffer fon 
air & effort contrebas,fauotifant l'ade en tât 
que pofEble luy eft.par la comprefiiô des muf- 
cles dubas ventrc,voirc mcfmc la faifâteter- 
nuer. Et en cas que ce péril nepuiffe cftre cf- Cnchm . 
quiuéjbcfoin fera de pouffer vn crochetdedâs 
à la conduite du doigt inii ce,pour ctochct 3c 
tirer la tefte de i’enfanc.Si les mains fe prefen-, tomjmt, 
ter les prem*eres,il les faut repouffer, de peur 
que la tefte ne fe reflefehiffe cotre le dos qui 
fendroit le parc trop violct& difficile, faifant 
toujours en forte que le chef vienne le pre¬ 
mier. Et par ce qu’il adulent que les matrones 
jmpertinétes n'appellent le Chirurgien qu a- 
pres la mort de l’enfant,qui quelque fois aura G ,W 
vn bras de long temps puffé , 5c défia mort Sc tmttmtt. 
eftiomene,il côuient lors releuer la chairaucc 
le rafaüer,en tant-que poffible eft, couper l’os 
■auec tenailles incinnes,de telle forte que cet¬ 
te chair ainfi releuee couure le bout de 1 os 
i efte de peur qu’il n’offence la matrice, quand 
apres auoir repouffé le refte du corps on s ef¬ 
forcera d’amener la tefte en has,ou le* pieds.ii 
premiers ils fe prefenr€t,pour tiret letout de- Gr# ^ 
hors. En cas que la tefte fuft trouuee h gtode t norme ■.é f 
en l’enfant mort,qu’elle nepeuft fortir, quoy Uujft. 
que feprefentât lapremiere-.il côuient effayeç 
de la tirer auec les crochets : fin on Scen cas 
que ceft aide ne fuft fufefant , elle fera rom¬ 
pue’ par tenailles induites, & tiree par pièces. 

Et mefmement fi le ventre de l’enfant eftolt 
enflé , comme il aduient forment à eux vtm tx 
on trois iours aptes qu’il eft refte mortel. 

P iüj 



Us 


î*u. 


ftyera tnt 
fstte ff*. 
l( femmê 

d* J 1 **#- 

$êsm> 


Jnrvme- 

w*nt. 


4*6 Tfaé&^htiçm 

dans la matrice de fa mcrc*a rai fon des eaux êc 

vents qui s'y accumulent , il le faut in eifet 

auecvn crochet coupant,pour tirer ks vifee- 

res,puis les autres parties ainf qu'elles fe pre- 

fenteront. 

Sera pris garde en ^as de gémeaux , que fc 
prefentant vn pieu qu'on auroit lie comme 
dqlïuf eft dit, puis repoiifTe, on ne tire lepied 
4"vri autre, .pour à quoy obuier êc faciliter 
1 e iuénorçjl faut Uiiure le pied nouucllement 
repouile, iniques à la euifTe , pour auoit con¬ 
duite à î’arprt henson de l'autre. 

L enfarteftant tiré , il fan t dire curieux 
lors d'auoirtQiitrgiricrefiis, fans en laiiïcr 
pottiqn quelconque , & à ce fuieél il y con- 
uieutpluftoft mettre la rpain pour 1 esbranler 
éf tirer doucement , chic de fe ieruir de cro¬ 
chets , dçpeur de le lacerer &blciïer la ma¬ 
trice. 

Yp'l^ la forme qui fut tenue en l'an | f Si, 
fyVpânck ion de njojien&nr* lequel fut tire 
mort du corps d'Anne le Marchant , ma pre¬ 
mière femme, apres quelle eut fuportévn la¬ 
borieux Bc cruel trauaifpar lelpace de quatre 
iotp s continus , fins auoir intermiffion quel¬ 
conque, tant de iour que de nui#. Dont elle 
ne peuteftre autrement delmrce , tant Irai- 
fon qu il auoit la tefte grpfîe , que mefracs par 
ce que la mere auoit efté blcflee fur l'os laçré, 
4e telle forte que les os des iles nesenpou- 
noient en façon quelconque leparer. Par 
ainf , combien que la mere fuft forte, !'en- 
faut vxouge, êç que Ja matrice s'auurift 
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faffifamment, fi eft-il que l'enfant ne pouuant 
fortir,mourat lçquatrième iour;en quoi il fut 
iuiui par la roere huiâ iours apres : Faute a a- 
uoir pratiqué la fe&ion Cxfarienne,coraroe ie 
propofay à Maiftre Guillaume lç Marchand 
ancien Apoticaire,aagc de foi xante ans, & à fa 
fcmme,per-c ôc roerc die rna diâe delf uncle,fui- 
uant ce que ie l’auois veu deux fois pratiquer 
en pareil cas, fous Monfieur Duual mon pere 
Docteur en Mcdecinc:Qui curieux de mon a- 
uancement, me faifoit affiftet aux operations w * Vjts 
qu’il eftimoit rares , deflors que petit enfant, t htm. 
i'eftudiois encor aux premières lettres hrjnai- 
nes;Et ;uenoyent prétexte de refufer cette o- 
peration en leur fille, de ce qu ils n auoyent 
ouv parler que cela euft encor efté pratiqué à 
Louuicrsjou pour lors i’eftois demeurant.Oc- 
cafion pur laquelle l’enfant fut tiré en la ma¬ 
nière cy delîus exprimée par Maiftre Guillau¬ 
me Auber Chirurgien demeurant au pnt de 
l'Arche fort expert en cette affaire. 


TÛânkrt J’acawMr /a ffmmt i l’aidt S mirait 
àt mâttizt* 

Ch ap, X X1IL 


'Artifice de la Chirurgic,qui pro- r ^ rt Je 
cedant de bien en mieux,s efforce 
toufiours de tromier quelque cho 
fc v die au genre humain,preuoiat 
qu'il y peut auoir quelque iegere 
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cbufian ou liaifoni l'orifice de b matrice,qui 
cmptfchc fa naturelle dilatation^ inuenté l'v- 
fage du miroüet de la matrice dit fntxdum 
****** : à l'ai Je duquel il eft plus facile au Chi¬ 
rurgien de tirer 1 enfant du ventre de la mere, 
quoy qu’uuec plus d'apprehenfion, à raifort de 
ceftinîtrument d'acier dont il fe ennuient 
Ct fcruîr.Quad doc l'operateur fentquc l'orifice 
faut fsirr de la matrice refifte obftinément à fort défit. 

» Apres auoir conforté la mere, redifié l’air de 
la chambre 5 fitué fa patiente furie bord du lift, 
liée , bandee » & commife entre les m^ins de 
ceux qui la loiuent tenir 3c fupporter comme 
d.lTus eft dit;voire mefmes tellement couuer- 
te,qu? retirant les parties naturelles de laveuc 
des afliftents, il ait ce nonobftant moyen de 
difpoferfon mi rouer à fon ddîr.Il doit comme 
dçfîus eft dit oftcv fes bagues , fi aucunes en à, 
oindre fes mains des huyles cy deuantmen- 
h** tr *~ tionnees on autres equiualentes, voire mefmes 
* **' 1*intérieur des cuiffes.brs ventre 3c nature de 

la patiente : puis prenant fon inftrument fpe- 
cillât if Je chauffer médiocrement,& Ifimbuer 
tellement defdiâbes huyles qu’il en fuit rendu 
plus maniable. Quelques vns veulent oufii 
fi fit couuetc d’vn cuir en fon extrémité, mais 
c>d: ? ne fai eft qu’empefeher. Pourquov il fuffit 
ou il fiait bicn.jpoîi Sc oin^t d‘huyles ou beur¬ 
re qui empefehent l'afprrité, de peur qu'eftarat 
j ntro q u | t H ne bleffe 3c offence les, lieux ftif- 
dits.La longueur du bec doit eftre de douze 
doigts ou enuiron.à ce qu'il puiiîe eftre intro¬ 
duit iufques dans 1 orifice de la matrice, car 
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autrement il ne feruiroit de rien :d*autant que 
ce conduit eft long de douze trauers doigt, 
iufques au bout duquel il eft befoin qu il foit 
auancé, voire mêmes qu*il parte outre, à fin de 
paruenir iufques àTarneîefbiTe, 0 upartic in¬ 
térieure de ce cotps vuluairc. 4 

En TintroducHô duquel on prendra gar¬ 
de que l’enfant ne foit bîefté du bout qui fera 
poulïé dedans. Ce qui pourrokbien aduenir, 
ii par inaduertence on le pou (Toit trop impe- 
tueufement contre la tefte ou autre membre 
de l’enfant qui fouuent fe prefente au couron¬ 
nement,veu que la matrice pleine auance lors 
grandement vers le conduit. 

Quand il fera introduit iufques à ceft o- 
rifice , on Toundra petit à peut tournant le 
manche vers le ventre de la femme. Et quand 
il fera dilaté , iufques à y pouuoir mettre la 
main,on Ty aduanccra, pour fanonfer fen ou- 
uerture 8c dilatation. 

'Puis eftant ouuert a fuffitance,tant que le 
bras y puüTepafïer à fon ayfe : on bailleral e 
manche à tenir à vn hom ne laptefent,dc peur 
qu’il ne fe clofe par la force de la bouche de la 
matrice.Puis le chirurgien avancera la mam, 
ai nfi ointe comme dit eft, iufques dans la ma* 
tri ce,pour drcfler Tcn fiant qui fer oit mal fitué 
à fin de le bien difpofer àTUTuc,faifantcn for¬ 
te que la tefte tourne bas (ans toutefois qu’el¬ 
le foit bleflee do bec dudit miroüer. Et en cas 
qui! ne fuft pofïïble de le tourner fur le chef: 
feront les deux pieds pris,pour les tirer égale- 
inent dâs le fpcculum,à fin de les auoir à Taiie. 
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Mais s’il efcheoit que l'vn des bras vint 
lepremier,&qu’il fuft prominent, il faudioit 
Si le bre, bien prendre garde à la difpofition de l'inftru- 
mcnr > pour en forte que l’enfant ne foit 

ble‘Té,s’éucrtuant premièrement de repouiïer 
ledit bras tout bellement: Seau cas que cela 
ne puiife eftre accompli,fera bon d’ouurir le¬ 
dit mirouer en tant qu’i 1 paille feulement ad¬ 
mettre ledit bras, puis l'introduifin: ians y 
faire aucune lefion,faire en forte qu’on le puif- 
fe repouiïer dedans, & tourner l’enfant en fi- 
t nation conuenablç. 

Et en cas que l’enfant foit mort, ce que 
. , on cognoiftra par la noirceur & gangrené de 

--ladicle partie apparente , il nelèrabefoin d’y 
procéder fi doucementir.ins pluftoft , il faut 
couper ledit bras comme dduis eft dit, pour 
mieux faire entrer le mirouer , fi autreract l’o¬ 
peration ne fe peut faire. 


■De l’jcceuc Ctfjrkn. 

Ch av. XXIII1. 

deux rmyés artificiels d'ac- 
couc b er les femmes, aufquelson 
pe«t auoir recours, quand nature 
rendue' pireifeufe, debile & abat- 
f - tue p ir quelq '’vne ‘des canfes fu- 
f- tiç refpond au veuilet défit de l’obfte- 
trice, qui eft depromouuoird'elle msfmeTc- 
ipiffion de 1 en fant. 
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Mais quand U s’y trouue vn tel Sc ft grand 
empcfchemcnt, que non feulement elle né Qmmi U 
peut effectuer ce qui eft de fon deuoir , Sc le ^*** 
Chirurgien mefmcs ne la peut forcer à ce fai- ^*|T^** 
ie,ians fa perte & ruine certaine de fon fuiet. * 

Ce qui aduient quelqucsfois à caufe des tu¬ 
meurs contre nature, foit aucc inflammation, 
comme en phlegmon:foit fans icelle, comme 
aux duretez,fchirthcs,rhagades,gros côdylû¬ 
mes Sc carnofitez qui fe trouuent quelques- 
fois en l’orifice de la matrice.Oui raifon des 
vlccres douloureux, & dures cicartrices qui 
en feroiertreftéz : ou bien pour l’obftaclc de 
quelques pierres formées au col de la ma¬ 
trice, & finalement quand pour quelque mau- 
uaife & vitieufe configuration , tantde cet o- 
rifice vuluaire,quedes parties adjacentes, la 
femme eft tellement clofe, & fermée que fon 
enfant comme lié &jempefché, quoy que ren¬ 
dant de grands efforts , il s’éuertue, mais en 
vain de (c tirer hors de ce fombre cloai- 
trc. 

C’eft lorsque toutes autres voyes eft an s 
defefperees, il faut auoîr recours à la fe&ion 
Cæfariennc.Et ce encor principalement,quad tmtrtmt. 
la mere venant à rendre les derniers (buipirs 
de vie , l’enfant fe trouue encore viougeSc 
fort. Car lors ne pourtant garder î'vn, il faut 
au moins fauuer l’autre. Ce qui ne peut eftre 
autrement accompli, que par cette opera¬ 
tion. 

Pour laquelle deuement celebrer.le Chi- 
targien entrant dans la chambre garni i’va 
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Jjdat couuerr.dans lequel feront les inflronictî 
qtti lay {ont neceflaires tous prefts : comme 
rafcir àpointe,raioir à bouton,qii?rrelct affilé, 
elponee douce,linge mollet,vfe,ployé,ou cou* 
fa en forme de compreffes, trempé en vinou 
decoélion vulnéraire, pour quand befoin’ftra 
faire fomentation douce de foéf'uc , & autres 
linges propres à recejoir & inhiber le fang, 
qui en petite quantité paroift fouuent beau- 
coup,bandes,charpies,comprclfcs,eftoupades, 
& plumaceaux couvertes d’aftringents & di- 
geftifs accouftumez,le tout oien diipofé, pour 
s'en ayder & leriur quand temps fera. 

Il aduertira la malade qu elle ait à rendre 
fon vrine,ou pour lemoins de s'en efforcer, à 
ce que la veffie vrinaire s’abeilant toujours de 
plus en plus, de donne aucun empefehement 
à l'operation. 

La confoieraen outre récréer a de quel ¬ 
ques aliments cordiaux, tels que cv deffus ont 
elle déclarez.puis la iltuera fur le bord de labar 
re du lied, qti il aura bic garni de lacaftalogne 
redoublee,& de linges icttez par de(Ius,de tel 
Je forte quelle foi trenuerfee fur iceluy , les 
Ïambes aucunement pendâtes.Et en cette ma¬ 
nière tenue fera ferme,par affiffrés robuftes & 
vigoureux, qui ne ibirnt fûrpris de crainte ou 
apprehenfion.lors de l’operation. Et en cas de 
grande débilité, elle fera plus renuerfee fur le 
liâyquaff comme fi elle eftoit pleinemct cou- 
cbmx d» c ^ e<: *^ n te ^ c (îtuation,il coiîdereta l'habitu¬ 
el*. de de la patiente : fçanoir fi elle cft fuïette à 
quelque inflation ou duteté de foye, rat te, ou 



ration au cofté oppofitc de cetuy auquel icr 
l'infirmité rcfteantc. Sinon U eft indiffèrent 
quel cofté on touche. Toutesfois pour le plus 
aiiéjon prend le cofté feneftre. Sur lequel faut 
premièrement tirer vnc ligne de bon encre, au 

lieu qu on defuc faire l’incifion. 

Cette ligne ou marque, fera droiae,ou en ^ U 
façon d’arc, & cioiiïant,prenant à quatre tra- J c 
uers de doigt près du nombril, & vn doigt au 
deflous, tirant vers l’aine,& coftoyantle mul- 
cle droit, fans y toucher, ny en haut, ny en 
bas. Si la femme eft petite,on peut faire 1 opé¬ 
ration qutLue peu plus haut, à raifon que la 
hernie {amenante,li aucune en reftc,eft moins 
pemitieufe , & n’eft l’incifion hautaine tant 
fuiette à l'hemorrhargie & douleur , comme 
celle qui eft plus balle. 

Sur laligneamfi tirceon en marque en- ^ 
corcinq àfix detraucrs,àl endroitdefqueUcs^ 
doiuenteftre faits les points d’aiguille, apres 
l’eduûion de l'enfant,donc cinq font uifhlans 
pour le plus ordinaire, fur demi pied de long 

que doit tenii "incifion. 

Quand ces marques feront friches, ieta le 
rafoir leurement conduit de haut en bas, cou¬ 
pant d’vnfeul traiA les mufcles de l’epigaftre, 
ou de deux fi la femme eft grafte.pour par apres " 
venir au péritoine. En quoy faifant il fefaut 
bien garder d'aprofondir indiferettemeut la 
£êâion,de peur d'offencct les inteftins, qui le 
trouuent aucunesfois , entre la matiiee 5c 
le péritoine , & quoy que bien rarement. 
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pat* ce qu'ils font Ètu&t foubs lé corps â*i~ 
, , Celle. 

10 îmtfKt. Ce qu'aduenam, il les fiat donc douce¬ 
ment relouer aüec U main. 

La matrice eftant bien déemmme, il la 
faut tenir en fubie&ion de la main feneftrc,& 
par vn rncfme moyen i'incifer en fupportant 
Fa main,de telle forte qu'on rf accédé l'eptiîeur 
de lamatrice,quoy qu'elle foit diuerle,pour la 
lm variété des fuiets,de peur <f offencet l'enfant, 
******** ôc ce encor principalement quand il eft viuât, 
euitaht toujours le lieu auquel fe faiâ l’in- 
fertion des vaideaux eiacuîatoires. En quoy 
Yaifant il fera bon de fe feruir d'vn rafoir len¬ 
ticulaire , qui foit bien tranchant : ou pour le 
moins,qui foit garni au bout d'vn bouton de 
piomp,ou de buis,à fin que la pointe iVoffence 
***** * le petit enfant quand il viendra à remuer. Et 
fera cet enfant ainfi dcconucrt, receu fur le 


plat de la main, de peur de le blcflcr en U tou¬ 
chant autrement. Lequel eftant tiré dehors 
auec fonarrierefais, faut en diligence eiTuyer 
doucement ce qui y peut cftre de fang , auec 
vn linge bien mol 5c vfé , qui ployé en huift 
ou dix doubles,anra cité imbué d'vne decoctio 
vulnéraire, & fort preiTé ou d'vnc éponge par 
femhlable trempe en ladicle dccoâJon me~ 
diocrement chaude. 

Ce faog bien nettoyé , fera la matrice re- 
jumsptî* mîfe en (on îieu,fan$ y faire aucun point d'ai- 
€* m d*n guille, d'autant quen Ion recinchement, re- 
*â*e im- tirement, Sc comprelîion, elle le rejoindra 3c 
f“*‘ reprendra fu&umajent :usais les mafclcs auec 

le 
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le péritoine &: le cuk commune couucrture 
«te tout k corps.feront oouftts,4ec««ftuic »c* 
couftumee aubas veDïrrdkiej'ayE*'*?^- 

Enquey faifaot iloftt»e£«Hnd* l’ayde d’vn <-««**1 
fécond,qui reçue les mtcftinslefquels le v re- 
uent prefencer,depeat «ails ne&yent Wetfot 
<te la pointe de l’aiguille . Ht e«cel* il»e 
faut beaucoup tarder, ny mêmes fefjtecipitet, 
joignant en tant que poffible eft laxeletite a- t'gfmm 
nec la decente operation. La play.e-recourue 
fora traitée pour le fait à es vnguetitç & crïifHâ-* 
ftte$,cmne les autrespW*s » 0 tttteldes,letout 
ayant l’actuelle froideur. 

E t pour le fait! -delà malt i ce * U * cr>a bo.n 
vfer de petTaires qui feront faiers en fbï-- 
me de tente groflr u’vn poitlce^ou quelque peu 
moindres dcaflez longs . pour encrer taiquesd 
lacauitt de la vuluc,fans Tolfencer oueinpcl- 

chcr toutefois. . 

Ou bien on fc feruira d'n cierge de erre, w l“ 
pertuife au milien.cn façon de rente cannulee 
taroi par dehors de linge ou coton ,oings de 
beurré frais.axonge de poulie, haylc vol art, à: 
jaune d'eeufs, qu’il faudra forment ofter & re¬ 
mettre. Lequel feruira au long & suiiaa de 
foy ,à donner pnflage & iffuë au &ng ■&: faute, 

& raefmes à munir la bouche & conduit de la 
matrice, contre l'acrimonie de ladite matière. 

D’où il le faudra ofter fouact pour le netoyer. 

Età ce woy ë il emmeneraauec foy le phlegmc clrfkte. 
vkqueas,& grumeau*deiang- Del intérieur 
delatnatr’ ,«,n«n teouefoisqueldîhtlcs tar¬ 
te ou cierge y foyent autrement æceSaices- 
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En calque le ventre fubfiftc, on pourra 
vfrr commodément de clyfteres de ternis , Ôc 
aucunement aftringems , Ci qu’en tirant les 
• *.matières comuiiesen tobore Sccofortc la ma¬ 

trice. V oiiaquelle eft l'operation ditte Car fa- 
ir* fre* ricnne : qui pre rieremeut fut pratiquée en la 
incre de Seipkm P A friquam^lit Plinc,au \ % j. 
Yef? e * l f M dctliift.Matu.dont il fut appelle Carfo. & du 
uq#( J f * depuis encor en ïulles Cxfar, mais auec di- 
tiers fuccefc. Car Auréliamere dudit îulles ne 


mourut lots de ladiâcfeûion*comnic celle de 
Scipi6 , ains feulement durât le reps que ledit 
C ce far cftoît aux Gaules , pour les fubiugucr. 
A in fi qu’eft noté par Siiius Italiens; dont elle 
à obtenu le nom. 

Laquclleyquoy que pr i feproprern en t pour 
rfmp*- l’eduction de l’enfant vif,ne taille d'cftrcvfur- 
**** ^ pcepromiieutment, pour celle mefmes en la- 

P 7 '** c ' quelle l’enfant tft tiré mort,à l’aide d’vne tel- 
9 le operation. .. 


le feay qu’il y en à de tant timides, que 
pour ignorer la naturelle habitude des parties 
du corps humain,ils craignent mefmement ce 
qui doit eftre tenu pour confiant & alTeuré. 
Comme il aduiéten cette opérâtion,quoy que 
louable êc non pcrilleufe. Ainfi qu’il doit eftre 
(Jt r * temi €Qn ^ mt par la raifon M’expcnécc. 

tr\ïm*. ^ ar ^Ifo^d'autant qu’il ne fe faitouuertu- 
re en cette operation , de parties qui ne foy eut 
faciles à guarît . Or quandà lamatiice,il 11 e 
U*lmu tromic vcntre,veflie,ou cauité ,qui foie ta t 
dictât facile à cuarir ;quoy que ce foie le point fur 
êfîtüHfm* lequel ils arreftent 8c fondent leur doute 


te principal. D’autant qu’elle fc reprend,vnit 
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cicatrife d clhieuk f voue fans zydt d m- 
i une fut uie,med icamentspu applications*Ce 
qui ne ennuient à aucune des autres , foit vcf- 
hc vi inane,ventricule,ou menynge. Elle ne 
rend ou épanche que fort peu dciang»ior$ que 
elle elt ouucrte,par les parties latérales : d’au¬ 
tant qu'il y a peu de veincs,3c toutes fort me- Vîmeifm 
nues 6c capillaires* Ce que laraifon vous di- déLm*~ 
tera, confidcram que 1 es vaiffeaux qui y font 
portez de îa di uifion iliaque, le trouuent tous 
au col d i celle, en ce qui concerne leurs corps * * 

principaux:ne relians que les fibreuxrameaux, 
qui montent haut* Ce qui à donne fiubjctdc 
croire que les menftiues v iennent principale¬ 
ment du conduit, non du corps de la matrice# 

Quand a la ramification qui procédé des 
v aideaux fpennatiques, elle eft toute confom- 
mee en la pâme fupeneute, occasion pour la- tnn i n 
quelle , le remarque le foye ou tepd* de lamas- fptrmMé* 
tricc, toufiotirs attaché en ce lieu là, don t eft <?**'• 
tenu pouf confiant, que la nourriture eft por¬ 
tée à l'enfant. „ , ' 

Mais bien qu'il s'epandift quantité de sag 
en ccttc fection , comme non, 6c eiï ahfcluc- 
ment dénie,Si efir-il que telle hémorrhagie m 
feroit aucunement pi eiudiciable,d‘autant que 
ce feroit vue vuide du fan g gros 6c excrenien- 
tcus,qu'il eft neceiïaire rendre par Les lochies 
comme eftant le y ray excrement, ou à tout if 
moins vue partie inutile qui s*cft trouuccau 
iang,dont î enfant à efté nourri eftant dans le 
corps de fa mere, qui ny peut long temps re- 
itex faits luy caufer de fakhmi&amaiadies & 

QLU 
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mortels accidents. Ainfi fon emilîîon ne feroit 

preradiciable,ain$ vtile& profitable. 

'Part a pour le fait des antres parties gui fon*à 
dm bas vt {abdomen,comme le péritoine, mule le s obli- 
rr * ques,&:Iranfüer faux,pannicu 1 e adipeus devrai 

cnir,tl eft tenu pour confiant qifils fe repren- 
nent 3c vnilfent -fort ailément aux playes <iu 
bas ventre-, 6c fedion fai de pour les hernies 
mteftinalcs, & encor aux animaux qui ont le 
ventre pendant aufquels laplaye ne laiffe de fe 
reprendre quand ils font chaftrez & qui plus 
«ft celles qui font faides aux hydropiques 
pour i'edudion 3c vuide des eaux. De forte 
qu'il ny à rien en ce, qui doyue eftre reuoque 
en dbute , entre ceux qni font tant font péri 
vèrfê 2 en Médecine ëc Chirurgie* 

Pour le faid de l'experience,il eft rapot- 
■té parMaiftre François Rouflet Médecin, que 
Nicolas Guiliet Chirurgien de Miily à tiré 
us de U üx enfan?» en ditierfes années à la femme d'vu 
}tct *» la. flomm ^ 0 d ar ^j cmcurîmt m Me* ni! partoifle 
dudit lieu de Milly. 

Que Gilles le Brun 6c Ambrois le Noir, 
Chirurgiens de Pythuiers,ont par trois diuer- 
fe$ fois faid le pareil en vue femme, près My- 
ti tmi lie en Beaofïe* 

Le lieur Alibcms Médecin de Sens,deduit 
âu long, comme lean Marais Chirurgien à la 
Châtre en Berry, tira vn fil s nommé Sim6,par 
le ccAéjàfafemkj^ptqpre^ui par apres ne bif¬ 
fe $ accouchtrnatu^eÛement dVnc fille nom¬ 
mée Renee* 

Le fleur Pelion Médecin d*Aüg«ri récita 
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4 | U e le pareil à efté faiék par Mathurin debon- 
paire Chirurgien. 

Ledit fieurRouffet Médecin dit auoit veuvœ 
Cerne à Chaftiilô far I oing, cft ai malade dW 
fiéuie continue qui auoit vue grande hernie 
au cofte feneftre du petit ventre, en icelle 
v ne longue cicatti ct%auec apparentes marques 
de pointes d'aigutUc^reftaits de VcMBuerture de 
cette partie recoufuë, par laquelle fou mari 5c 
elle tefbfioyent qu'on luy auoit tiré vn fils, 
lors aigé de fept ans, qu'ils luy montrèrent, 
lequel n’auoit peu naiftre autrement. Ce qui 
auoit efté pratiqué en Bourgongnc par vnaiv- 
cien Chirurgien. 

Dit d’auantage qu’E (tienne Mamcaut de 
Naugeuilleprcs Eftampes, fit tiret vn enfant 
par le codé à BernardcArnoüil fa femroe.apces 
vn trauail de quatre jours enuets,par lean Lu 
cas icunc Barbier demeurant à Bunon. Et que 
eftant ladicèe femme remariee à Pierre Chaue- 
lou,elle n'a laiflé «Falloir vue fille, qui à vefeu 
iufques à ce qu’eî le ait efte mariée. 

Dit plus qu’à Vry en Brie près Fontaine 
Bleau,Colette Be-enger femm* de Simon de la 
Garde outrepaifant défia le dixième mois de fa 
groiTe(Ie,& portant de long temps fon fruief 
mort, fans que pour le rendre les parties baf¬ 
fes s’ouuf iiïent,manda V incent Valleau Chi¬ 
rurgien de Nemours,qui n’ayant autre moyen 
de luy ayder,l’incifapar le codé fcr»eftre,dont 
il tira le fruid mort enflé ëc puant,auec la fc- 
condiue ja pourrie. 

Puis fans recoudre la matrice, reprint par 
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manière d’acquit, comme à la defefperadr, ta 
peau aucc quelque partie des mufeies, ny aylt 
que le feui cuitcieatrifé fur les inteft ins:dan> 
cette femme encourut vue hernie,qui ne 1 V.n 
pefcha de gaigner la vie* 

Sa gefine dit-il, ne fut que d’vn mois &; 
demy:depuis lequel temps elle accoucha na¬ 
turellement deux ans a ores d’vn fils nommé 
Pierre de la Garde. 

; Dit plus qu* Agnes Roc hier femme d$ 
lean Compain laboureur, demeurant à Ville- 
reau près Neufuille enBcautïc,apres auoir elfe 
quatre iours tant rompue , par l'importunité 
desobftetric€s,nu <*Ue n’enpouuoitplus, fans 
rien y profiteneiie fut otr erte au codé dextre 
par Philippe Migncau Barbier de N ru faille, 
‘puis recouiue fur le bord, auxmufcles Sc cuir 
feulement, comme il peuft. De laquelle inci- 
iloîi , elle fut toft guarie au ventre, mais les 
meurdndures que les matrones auoyent fai¬ 
tes à la nature, empefeherent le Chirurgien 
plus de fept mois à la guarir. Et eut de cette 
feition vnebelle fille*, qui vefeue fept mois. 
Peu de temps apre$,eftant redeuen uc groj[Te,5c 
ne pouuantaccoucher,elle requift , qu’on fift 
derechef l’ineifion,Mais en vain,àcaufe delà 
mort furuenuëaudk Migneau,&: refus des au¬ 
tres Chirurgiens de faire ladicte ouuemire* 
Ce que luy eftant dénié, elle mourut piteufe- 
ment auec fon enfant. 

A Ambedoye près famé): Rridon territoire 
de Gy an, fut auflî ouuerte parle coftéAnthoi- 
•ette Ajïdré,femmc de Loys Garnier,par mai- 
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lire Adam Auberi Chirurgien , demeurant à 
Pythuiers,& (on enfant tiré vif, maïs ce non- 
obftant, elle na iaifféde deuenk enceinte. 

ieaime Michel femme de George R.e- 
gnaud , demeurant au faux bourg d'Aubignf» 
auancec en fa groiïeffe plus que du dixième 
mois,portant de long temps fou fruiefc mort, ^ 
ne laiffoit cependant de tracaller à fes aff aires*» t 
tant qu'en fin elle fut contrainte s'arrefter au 
lia,ou ayant efté long temps tourmentée fans 
effect par les matrones telle manda ledit Adam 
Aubeiy , & Maiftre Guillaume Colas -, dode 
Chirurgientlefqueis ayans coupé àt'enfant vn 
bras tout mort 3c liuide, qui fortuit de long 
temps auparauant, 3c ne pourtant auo;rpnfe 
fur le refte du corps,inciferent le cofté d éxtse 
a icelle,vn peu orblcttUitement,& d'auuertu- 
re alïex etroite,pour épargner la mere. Ce qui 
donna futet en ï extradion de l enfant,dc eau- 
fer fort grandes douleurs a ladicle mere.Par ce 
que la matr i ce ne pouuant quitter 1 en faut 
a caufe de Veftroitte ouuetture, fuiupit l attra¬ 
ction du peut,comme fi on Peuft voulu arra¬ 
cher elle mefme, Mais ce nonobftant ces dou¬ 
leurs cefferent,incontinent que i enfant Scfa 
fuitte furent mis dehors. Ainit apres les pur¬ 
gations ordina ires de la gefine , qui v indrent 
âuffi bien comme û elle euft accouche naturel 
lement,peu apres elle releua„& eut les mots ac 
couftumez au bout de cinq femai nés. Sein con¬ 
tinent fut groffe,qui luy donna occafion de *e 
foncier de fon futur accouchement t mais elle 
accoucha naturellement, combien que 

Qjiij 
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l'enfant prcfcata feulement vnc de fts iam~ 
bel lapremierê^qui eft très raau nais commcn- 
cemetît de démarché en cette <1 infe, Toute¬ 
fois cette-Limbe citant repouflee dedans par 
ia-fage femme , le tout focceda fort bien, "E: 
encor , clic n'a taille de conccrtoir confient i- 
uement. Et cela foit die pour la certitude de 
l'opefatioit. 

Or combien que ces iaidons militent 
grandement entre les Médecins, Et que les 
jlutr* aut ^ lor l tc ^ a?ent grande énergie entre tout le 
Yétîso fan , qui ne: eenfi Jere les cliofcs oue par 

fratgnên- ieureaata«ietit:. i Cela toutes fois ne m (amble 
u* Mo* t tam d'en erg ie > comme ce qu i e fi du fai et 

fraction de cette grande Princetfe, la fage & 
doâe Mature» Laquelle (entant vn enfant 
mort4ans la matrice,* raifom decpielque cmife 
intérieure on extérieure qui laurmt empefehe 
- de fortir.Eile le ietee hors de ce corps v uluai - 
re,âü traders de fcs tuniques > ploftoft que par 
fou orifice, Dont prou ienn eut des tumeurs 
COG&tit napsLtt au bas ventre. Â l'ouiiertute 
eiefquelles Oft'trouue fomtent b carcarfe en¬ 
tière , ou les os du crâne, 5c des autres parties 
ét\ enfant a demi pourri, comme veulent Abu 
Crafis. L iebâiît *Sc Paré Ce qui monftrc bien 
qu'elle rfa toujfîours recours à cet orifice, 
qtiand elle y trouue quelque obftacle, quov 

Î kt et (oit le lieu plus ordinaire,Mai s pltiftoft 
ce qu'elle peut faire commodément au tra ¬ 
ncis du corps d icelle,comme par vn lieu con* 

* wnabîerfcnquoy cï te doit eftre imitée. 

Puis donc qu en k fedion Cækncnne, 
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tln’v à péril quelconque de perte de vie tant 
pour lamerc que pour l’enfant*.ou de la htruc- 
nvc d’aucune incommodité , linon de qiKi- 
quêdouleur , qui eft de beaucoup plus lege.c 
tolérable que les cruelles achces,qüi mole- 
flent fort les femmes en leurs trauaux. L en¬ 
fant eft fort aiTeurement tiré vif , lansque la 
xnere loir en autre chofe’ tourmentée , ùnon 
qu'il luy faut faire vne gefine de quarante 
l’ours , au lieu de trois lepmaines qu'elle gar¬ 
derait le lict. Quelle ne lai itéra par apres de 
conceuoir, nourrir en fou ventre ,& accou¬ 
cher naturellement de beaux enfans, tout au¬ 
tant comme fi fonpart euft efté plus naturel. 

Il ne faut accufct : il ne faut blafmer , il ne 
faut reietter cette diuinc operation, fous pré¬ 
texte de ne l’auoirv eue pratiquer. u mtf- 

Et d’ailleurs quand il en deuroit reulur 
quelque incommodité : il la faudrait ce non- 
ebftant toleret,v eu la neceflité qui le ptefen- 
te d’y venir., pour fuir la miferable perce oc 
ruine de lamctc^norc <k Venfant,&bien fou- 
uent de tous les deux enfemble. Ce que 1 ay 
voulu exagérer vn peu au long , pour leuer le 
fcrupule que quelques vnsfom, à la grande 
perte & ruine de ceux qui en ont belosn. 
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Comment U faut gouuemer i * femme apres quelle 
ejl accouchée. 

C h a r. XXV. 

Vand la femme eft deliurce 
Unt . ac 1 en ^ntquc<ie fon lift, 
y\{f c ^ e «befoin d’aliments de fa- 

~ c ^ c cuilion Pc de bonne nour- 

'PnJUs, ri cure , pl uftoft humides que 

faics : c’cft pourquoy vn preffis de chappon, 
pedriK , ou autre volaille luy eft neceffaire. 
Bouillons.l$c les bons bouillons conttenabies, faits auec 
la chair de veau ëc volailles , pluftoft que de 
bœuf ou mouton, altérés de falra», thim,hv.~ 

. l ,c ^ marjolaine, pour la conforter & touf- 
iours fauoriler de plus en plus l’excretion des 
lochies ou purgations de l’enfant. Mais en 
cas de heure,ou trop grande vuide & perte de 
lang.il ferabon feferuu d’ozcille , buglolle, 
bourrache, laitues , pourpier Pc autres teLles 
herbes potagères que la faifon pourra donner, 
y Pfenez vue poule blanche bien plumée 
I ou te bu i '' UI dee,dans le corps de laquelle vous mettrez 
(he . deux once- de fucre, vue drachme de ranclle 
hne,la moitié dvne mufeade , le tout battu, 
deux ou trois dattes , & cinq oubx clous de 
gvrofle faites le tout bouillir lufquesàce 
que la vola îllc ioit cuite , & f 3ns rcm p|. t . \ c 

pot d’autrechofe,y faut ad jouter demi fetïei 
dev'ncUkct, puis c on du i fan s le tout a te* 



degré decuttfon, qu'il ne demeure guercs que 
la chair abreuet, paffaz. le bouillon pat vn lin¬ 
ge ou eftamine,en prcffint fort cette vola de, 

X' le donnez à la femme aulli toit qu'elle di 
accouchce.il s'en peut autant faire aucc deux 
pigeonneaux de volière ou autrement * v ne mé4X 
perdrix y cft encor plus conuenable > mais il 
faut prendre garde qu'vne femme n ait la fie- 
ure , quand on luv baille des aeronautiques, 
qu enycc cas il faut biffer arriéré. 

Luy fera conuenable au furplus vfer de 
viandes bouillies pour fon manger pluftoft 
que deroftics, accommodées auec la candie, ^ a0Cfft 
fafran,gvrofie & gingembre > Sc lucre au Heu 
de ici pour les c o ndi me nt s ren cas qu il n y ait 
de fleure véhémente. Ce que aduenant il fe 
faudra paffer defdittes faqces , Sc auoir plu¬ 
ftoft recours non au vinaigrera* cequ il nuift 
a la macrice,mais aux autres fauces ou condi¬ 
ments refrigeratif s. ^ 

Son boire fer a le v in bon piaifaut Sc de fub- g Q ^ { ; 
tîles parties,foit blanc ou clairet , vieiamef- 
mes de rofties à l*hyppocras,& poudre de duc, 
dont l'vfage cft fort recommandable pour ré¬ 
parer les forces débilités, St rendues iangou- 
reufes par le violent trauaii, aider i*excrétion 
des pui gâtions de Ventant > & en fin réparer 
les languides facultez,tant vitales, animales, 
que naturelles. Le tout,comme dit cil , pafe 
le cas qu'il n y ait de fleure violente : ce 
que aduenant il fera meilleur luy don¬ 
ner du bouchet compofé d’eau bouil 
lie , dans laquelle on Um macetet U 
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pots dVm cfca de canelie pour Hure Sc dfilouû 

4re deux onces de fucre. 

Et fi le dormir manque on iuy donnera 
des orges mondez fur la nuich 

Les fruiâs nouueaux tant cuits que cruds 
Iuy font totalement inutiles , à rafioiiquib 
iont trop venteux , voire mefraes de mariais 
fuc ëc inutile aliment, qui pour grand trauail 
qu ils donnent à LcAomach , ne rendent que 
fort peu de bon fuc alimentaire. 

* Et encor il faut vfèr de ce que défias quoy 
que bon Sc louable, non comme veulent plu- 
fieurs femmes qui affiftent les accouchées, 
qui parc filent les vouloir pluftaft farfir Sc, 
remplir comme des paniers de defeharge, que 
ik les alimenter Sc nourrir. Ce qui caufe fou.» 
tient de g|andes douleurs Sc mortels incon- 
ueniens ; d'autant que c^s corps, quoy que 
nouucUemcnt vuidesfont moiaflfes , dcbiles, 
comHtuez en repos,non au debrifant exer¬ 
cice : occafion pour laquelle vntelrcnjiple- 
mtn t .Sc farn fiernent exceflîf leur domie'des 
tranchées extrêmes à raifon de la débilité ,* de 
la chaleur naturelle,qui rTefl moindre qu'à vn 
nouutau Méfié de grande playe. Ce qui leur 
eaufe retardement dès excrétions tant rcqui- 
les & neceflfaircs, que fans icelles elles ne peu 
tient rccouurer leur bonne fan té , mais cela 
doit eftre fait au ce vnc tellemédiocrité &r 
d'exteritdjfignammét pour les premiers hmet 
rours que leurs forces en loftnt réparées, 
maintenues, &augmentées , non débilitée^ 
vaincu#s & cmaffeç*. 
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Il la faut laiiTcr repofcr fans doîîmt tirant Reft , : 
les rideaux pour curieufement garder quelle 
ne rcfpite d’air froid & humide , 8c lignam- 
menc par l’orifice de la matrice & porcs n 
bas ventre: d’autant que la vuluc qui c vui.t, 
venant à l’attirer,comme pour le remplir v- 
ne fi grande inanition, qu clic à foufrerte,cau 
feroit de fort grands & pernicieux » conue- 
niens-.quels font les fuftocations & fureur de 
matrice , la rétention des lothies & purga- miens tfm * 
tions tant de l’enfant que de fa mere , dont v( *^ 

rien plus : auec inflation du vencrc,a caule ** u ^ 
l'air retenu en ce vuide clouaitre , qui «cite ^ 
des trachées fort grandes & violetesuc fina¬ 
lement l'empefehement de conception , pour 

ne rouuoir lu matrice eftre reflerree en foy, 
apres l'exception de la ftmcnce gemtale,k«- 
ion des \ entolitez qui i’empclchcnt de ce 

faire, _ Kmtit 

Pour à .mov obuier , on mettra prompte- (tntrf 
ment vn linge chaud fur fon ventre,elle croi- 
fera les iarnbes,ramenant kscuilïes vers l ab¬ 
domen , 8c ne changeradeli&s'il eftponi- 
l le.bien to&apres l’accouchement. 

' Et au cas oue befoin fuft d’en changer à 
talion du débris de la couche, mlaqueUe elle 
eura rendu fon enfant, eaux & fangqm dettus 
feroient efcoulez : on Ury coumn a tort bien 
tout le bas ventre,aaec vn gtandlmge chaud, 
ou’on rdlerrera par entre les cufiftes, tant de- 
uant qae derrière : Et outreoe onienuclop- 
perad’vn drap chaud dosbMen deux eu ttms 
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ou? es, pu s I ayant couucite ci’vn maritcaii 
c cliambrc, on la conduira dans vn autre lict 
bien chaud,bl Je & moi;ou elle fera fuftfam 
ment comtertc,tant qu’il ny ait derfautny ex 
r. mhr ft { ez ‘ tz citant bien mollement couchée, on 
lonfrtff'., luy couurira tout l'abdomen d’vne pièce d'e- 
carlatte rouge & par deflus on mettra vnc cé~ 
prthe faite en triangle, c'eft du linge double 
qui ait trois coings ouangles , l’vndefqueis 
etaauance encre les cuilles, pour luy couurir 
oute la nature, & les deux autres cfleuez fur 
les flancs laques à lapoitrine , & fera cette 
eomprctfe bien & vniement bandee , d’vné 
nappe ou grande fermette ployec en trois ou 
quatre, qui foit large d’vn pied, î uv ferrant le 
venue a telle toierance qu'elle ne'fente dou- 
lcur,maisque tonde bas ventre Cm t bien& 

competarnment comprimé.Et ne fera ma] dm 

dauacner lacornierc qui fera auanceeentre 
Quilles,auec quelque arrache , au bandage 
-.e derrière , a bn qu’on puiiïcpar intmiaües 
fracnercela , pour lagarnir de linges con- 
uemhks^ imbihcx £c rcceuoir les <rxcr*méts. 
ar parce moyen , l’entree de l’air froid fera 

.COlifîCiiiibic ûtl€ i ohiferriV > 1* i * 

10 ptrtuite mette ie 4oi*n 

dnr^r^^^T’n 001 1U ' V do,lner * & çoft 
âpre feront lefdues *ompre(Tes&ligatures a- 

° M C r * b ? nnCS noi,rr ’^« & deue fi. 

• mUon y 11 lcra fort conuenablc de donner à 
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là femme trois cuillieres d’huile à amandes 
iHicts.autc du fuett câdy.toft jp« l’»ccou- Cm,. m 
d, e ,«,.t tou. oll«> r.Jtaauci.Oubitnp«- <»«*■«• 
nci deux onces d’amandes douces , iyrot de 
capillaires & eau de candie de chacun vne 
once,de luv donnez à boire. Car ccremede ne 
profite Seulement pour ofter les douleur s,pr«- 
fentes,& de nouueau tolérés, nuis encor pour 
aider à clider les futures , qui pourraient iur- 

uenir à vn accouchement îumant. p**, 

Auuov b Dame Bourher loue grande- 
ment vne poudre, quelle dit auoir eiprouuee 
en vn fort grand nombre <kDamcs& Damoy- 
fdles,nommee poudre de la Roy ne : tant pour 
les garantir des douleurs reftees apres v n tra- 
uaii violent , que mefmes pour leur rendre le 
futur accouchement ttanquile & moins dou¬ 
loureux. Cette poudre reçoit de la racine de 

«mande confoldevne drachmes noyaux drpei- 
che & de noix mufeadp chacü deux fcrupules 
ambre iaune demie drach. & ambre gris demi 
fcrur.le tout mis er.femble & bien pulueyi e, 
il en faut donner à la femme auffi toftque e 
vie accouchée le pois d’vu çfcu,mdk parmi du 
vin blanc,& en cas de heure auec vn bouillon 
de chapon ou autre chair. Car par la deuc oc u»ft in 
tempeftiue v aide du gros fang fangeux^ va- tr*mh<n. 
queux, qui ferait refte dans les veinçs , apres 

la fubduélion & choix*du meilleur qui a 
efté employée à la nourriture ae i curant, 
dont la matrice eft fcuucnt refroidie > in- 
temperee & débilitée , il & fait non 
feulement vue moiiton trep abondante de 





Gèmtmma*de.idfmme 

ctuciles tranchées, qui de preiènt affligent ia 
«iolcncemere:mais aaffi,ces-veines eftans plus 
dilatées quebefoin n’eit, reitent pins -procli - 
UCS a ' €îl k 3c promu uuoir mm es pare s.Iles 
douleurs, voire de plus violentes , à la fume- 
noc 4 vnc autre couche par i’vfaoe dt cette 
po&éke. ■ 

'Cetfiii par ce mof m€Û empefehé a qnoy les 
oopiae lies accou zktcs do iuet bic aaoir efoard 
& iignamment celles qui redem leur premier 
enfant fortuite. Lesquelles pour eitreenco- 
res ces-fthcaeufos vdnei en leur ant^uitit: natu- 
jtbm i* ^ futwewt J»aasiQ;ms lie tranchées 6c 

fm^fLht, csimsie. eftiitse le v ulgaîre,que 

Dieinmeilie tromper les ieunes feinmes fai- 
lMtpatceinm^n en forte qu 3 elles ne forent 
eipenraemees -dés le commencement 5 .de por - 
t erenfans iur terre , parla violence de relit* 
donlenrs^car elles pourroicnt dire puis cruel¬ 
les wûfi s 3c quatre fois ^ qu'elles ne s‘en. <*ai> 
deroient cenanobflant^tant elles le Tiennent 
friandes •& remiies du déduit par lequel an y 
parmdrt : mais par ce que ces angnftes fibres 
des veines ëc itérés vulvaires n'onc encore 
eftéinduement dilatées , 3c trop long temps 
remplies 3c intemperees-, ce quelles doiucnt 
fuir aleâr pouuok, 

Pr ur à ce plus ftxfienaenr parnenir/qucl- 
Vojr qucsvnes appliquent iaixierdfais fur Icvcn- 
'htatrtte, crc >* oll <k in quil a efte tiré. Mais il di meil¬ 
leur & de trop plus certain , dauoir vnmoti- 
Tmuie ton n °ir , qui fera efcorché tout vif, en k 
chambre de la malade , pour de la peau toute 

chaude. 
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chaude , parfemec de poudre de rôles & de 
myrtiles , iuy enueloper les reins & le bas 
Ventre, * 

Et fous les extrémités de lad?rte -neau , fera 
étendue la peau d'\n liure , qui pat iemblable 
fera rirec dudit animal viuant , lequel ferai im€mtm 
l'inftant égorgé * & le fang rcçeu dan s fa peau, 
pour d'icelle toute chaude & fan g î ante cru- 
urir tout le ventre inferieur, À rai fin que ce 
fang tor t chaud.qui eft réputé greffier 9c me- 
lancholiquc, a vue grande vertu deconfor- 
ter la matrice 3c parties adiàc entes, qui mef- 
mes o,fie les rides du ventre. Et par deifus fe¬ 
ront étendues les extrémités de la peau de 
mouton, 

Cinq à iix heures apres que ces peaux au¬ 
ront efte appliquées, on les ofeera , & fera le 
ventreoirgt de ceftvnçuent. Prenez 1 périr.e 
de baleine deux onces d'huile de mvrtil , vue * ***** 
once Â: demie d'huile d'amandes douces Sc 
d’iiyrencon de cn cnn vueonce,cire nouuel- 
le tant que befoin rib Faites vnçuent. 

Sut le nombril feraa x pliqué vu efuphftrc 
de galbanum , oiîy luravn grai-1 on deux de r ^ 
ci uct te : le donnant garde , que l'odeur n'en G ^ >Anum 
gaigne les narines , Sc fur tout le ventre huit 
eftendre cette toile Gautier.prenez cire non- 
utile trois onc.fptrmcdebahine vue once év '*** 
demie terebintlue îauee en eau de lofes deux 
onces d'huile de maltic Sc de mvrtiîles de 
chacun vue on te t?e dérmé,a\onqe de cerf vue 
once, faîtes les fondre à petit feu , puis ayant 
bien méfié le tout , plongez dedans vue toile 

K 
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neufue,que vous aurez aillée proportionne- 
ment à lagrandeur du ventre , Se quand elle 
aura efté "imbibée Se quelque peu refroidi# 
appliquez la vuiement for tout le ventre* 

1 Ou bien prenez de -cire vierge fix onces 
le in de c cr f,i penne de bal ci ne ■ Se tereb inth i n e 
deV enife de chacun fept onces,huile de gland 
deux onces, huile de mille permis, de coing, 
de nénuphar , iofmiîv& de maliic de chacun 
vue once, faites fondre tout cela à petit feu, 
puis ayez vue once de farine de febues fort 
fübtile,cuite premièrement en . fort vinaigre, 
puis defeichee au four, & encor fubtilenient 
puluerifet Se paifee par le tamis* lettez cette 
farine fila fil dans cette meflange fondue, re^ 
muant toufiours le tout auec vue fpatule de 
bois de faute. -Puis oftez le vaifleau d auprès 
le feu , de mettez dedans vue toille de chan- 
urc Iforte , fi grande S: la-ge quelle puiiîe 
couurir tout 1 e v e n t re, c u i lie s Se hanches , 5c 
l'y lai fiez iniques a ce quelle ait imbu toute 
la liqueur , puis eftendczla fur vn linge fort 
blanc, & ialaiiïez feicher àioiiir* Cepen¬ 
dant qu’elle leichera elpandez par délias pou¬ 
dre fortfubtile demaftic , mvrniles Se corne 
de cerf bruflee. 

Tr1 ^r\ Si le fan g ne s efeouie librement oii 

%*me*jzs. ^ 0 - t p a j re< j es Relions depuis les hanches de 
ouille s t kant en bas, appliquer des v entoufes 
auplat des cuifies,voire mefmes tirer de fang 
par le pied, pour ptouoquei l’euacuation pio- 
portiofinement au fang qui abonde au corps 
de la femme,de non plus, car cela feroie trop 
préjudiciable, d’autant que celles qui ont pu 



4f m ïdccouchfwent* *4$ 

âe fang en leurs corps n'en peuuent beaucoup 
perdre fans le grand détriment de leur vie oc 
famé.Si outre cela la caufe des tranchées que 
nous auons ia pour la plus grande parue re¬ 
ferez au fan g bourbeux, ex cr c ; ne n te n s 3c noi- 
ratre,qui négligé par i enfant droit demeuré 
dans les petites veines de ia matrice , dont j utr€tém 
doiuent dire promues les lochies amfi que cy f f à* $re&- 
deuam adté dit, il appareil! par quelque îuf- 
foc an on ou fureur v uluaire que ces douleurs 
ïoient fomentes voire mefmcs rendues plus 
atroce s, pour n'auoir efté la matrice bien re- 
ftablie 3c remifeen fa place* 

Il faut lors pour y bien remédier, releuer, 
reiîerrer 3c comprimer tout le bas v entrerais g 
faire vu ecullon fort épais en forme de com¬ 
pte lie . qui fera mis depuis l’os pubis releuant 
en haut vers le nombril en forme triangu¬ 
laire , fous lequel a f endroit du nombril on t ; 
mettra la pieceaf efcarlate , vneemplaftre de 
gaihamtm où v ne eitoupade mouillée en deux 
blancs d’œufs , -dans lefquelson aura méfié 
deux drachmes de gyrode 3c demie once de 
poyure bien battus 1 3c à 1 endroit des aines, 
on mettra deux linges bien rouiez en ferme 
de garniture,pour iur le tout faire ligature al- 
fez ferme qui tient 1 abdomen comprime en 
foy tellement que U matrice puiiTeeftre com¬ 
modément rcilerveejfans voguer cà 3c là. tm*m k$ 
Par la bouche on baillera i j.on.d'huilc ï ^j m% 
d'amandes douces , auec trois onces de 
vin blanc. Ou bien fora faite la poudre 
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bois d’aloes, candie fine de chacun vne drac. 
foit faite poudre qui fera donnée à boire auec 
du vin blanc. Ou bien, prenez racine de con~ 
fol de grande vue drachme & demie , noyaux 
de peiche,noix mufeade de chacun vn ferupu- 
îe, le tout foii rédigé en potidre,qni fera don¬ 
née à boire en vin blanc, ou en cas de fieure 
auec vn bouillon de chappon , ou autrement 
prenez des noyaux de datte & de pefehes de 
chacun vne drachme , noix mufeade quatre 
fcrupules poudre de diamargar chaud demie 
drachme lafran fix grains,du lucre poix égal 
de tout ce que ddîus , foit faite poudre fort 
fubtile,dont on en donnera deux drach. deux 
fois le iour auec du vin blanc , quand les dou¬ 
leurs feront plus violentes î ou bien auec do 
bhvppocras ou de beau clairette faite de ca¬ 
ndie trempee en eau de v ie ëc de rofes qu ) 
pour ce fait efttres-fing dicre. 
teq- $ag t L'eau dîftilee de fleurs de pefehes y pro- 
dr facuüt fi te aufli grandement. 

m tWif.j £n celles qui font ruftiques ,1a fiente de va¬ 

che fricaflee en huile de noix 8c appliqué fur 
* le bas ventre refont .grandement telles ven- 
tofiiez. Comme auffi font fort bien à ce fuitek 
deux œufs fri caliez en huile denoix,donnez à 
- manger à la malade voire me fines appliquez 
lut le ventre. . 

, Or pendant le temps qui robftetrice & Me- 
(émeut, ^ ccins & rncmlîrent curieux dapaifer les deu- 
1 eurs qui prouienet desangoifieufestrachées, 
ils uent confideier, qu'en penfant aider la 
malade à’vn cotte * üs pcimost encourir de# 
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incontienients,qui font grands, s’ih nv pren¬ 
nent garde de près ; fçauoir eft la fieu te Sc le rw <k 
flux de fang, iefquels pcuuent cftre prouoquez fal* 
par les médicaments chauds Sc faics,auec bien 
plus grand detrimecuar ce qu’il y ua de h per¬ 
te de vie: àcaufe de la trop grande ardeur & 
vuide intolérable» 

Ce que defirant cuiterce fera bien fait de 
fuir l’interapeftif vifage defdits chauds médi¬ 
caments , fait pour la prociiuité dei’accou- 
«hee , qui fe trouue aucuncfois pleine d’vn 
fang trop copieux 5 fubtil êc prompt,à en courir 
•fleure ôc euacuation , au lieu dequoy on luy c*nft£!im 
peut par interualles donner vne drachme de 
confection alkermes auec vne cuillerée *** • 
ou deux de vin , & mefmesquelques launes 
d’œufs, qui cftans vu peu plus cuitspemient 
aucunement cohiber les tranchées fans faire 
encourir d’mconuenient. 

Et en cas que le flux de fang luruint il fera 
bon de mettre fous les reins de la malade vne 
fermette mouil ee enoxycrat , ou de l’arzilie 
dilaiee en fort vinaigre,eftenduë furvn linge, 
tout le long de l'efpinc du dos, pour temperer 
la trop grande ardeur conçeuc aux gros vaif- 
feaux de la veine 3c artetc 9 qui coulent par ce 
lieu là. Et fur les aines , vn efeheueau de fil 
ecreu , mouillé en eau froide , qui fera lié de 
chacun cofté. Laillant arriéré l’vfagede tous 
aliments ôc médicaments trop chauds. 

Etau casque le flux de fang fuftgrand: 
comme il adulent en quelques vues des le 
aommencement : il ne itéra lois conuenable 

R iïj 
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k de laifier dormir v ne femme , iufques à ce que 
dormir %ft le cours dudit fan g foit vn peu diminue. Car 
pmfiblt. on à recognu qu'au lieu de dormir en ce temps 
là, elle meurt fuhitemcnt: mais la diminution 
dudit flux aduenant, on iuy peut concéder le 
dormir, 6c à fonreueil ofter tout ce que def- 
fus. 

hors qu'on leuera les appareils fufdits,en 
miJï* celles qui ne feront vexees de fiuxdcfang,îl 
fera fort comien able de fomenter les parties 
naturelles de la femme,tous les iours vne fois 
ou deux auec la decoxîon de chcrfeuil 6c pi lo¬ 
fe! le de chacun vne poignée, qui feront à ceft * 
effed bouillies en eau, y adiouftant vne cuil¬ 
lerée de miel , & ce pour la première femai- 
ne. 

Uc**de> Le fécond liuemc ir qui doit cftrc pra¬ 

tiqué en elles, pour les autres huid ioms fui- 
uans,fera fait de rofes de prouins,balauftes, 3c 
feuilles de myrtilcs , enclofes en fachets 3c 
bouillis en vin , y adiouftant quelque peu 
Twifrf- ^ cau - Lt pour les autres fond iours enfui- 
mtf 4 ums feront les fachets remplis de bois de ro¬ 
fes 3c fondai; x concaf!èx,auec feuilles de myr¬ 
rhes bouillis en vin. 

Durant le temps que ces terne des fe pra 
t : pueront , il fera b on d'auoir égard à yen fer 
les mammelîes de celles qui ne les veulent 
employer à la nourriture 3c alaidement de 
leurs enfans. 

?e»r Us Pour donc empefeher qu elles ne s enflent 
feammei- p lt trop , 3c faire en forte que le laid s'efo 
* coule par bas;il faut préparer vn cataplafme 
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auec de la mie de pain blanc cake en eau de 
fauge, 5c adiouftant vn peu de canfre , qu'on 
j>ourra mettre deiTus roire durant le trauail. 

Ou bien les froter ■ auec huile rofart ou de 
myrteles. A cela ferment aufiï grandement les 
applications de feuilles de crdîon, berle,bo~ 
uis,liarre tetreftre , peruenche, fauge 5 choux 
rouges, ou ciguë, tous enfemblement ou fé- 
paremmi bouillis en vrine & vinaigre : par 
ce qu’ils ont grande vertu de faire perdre le 
lai et. A quo y on peut adioufter pour plus 
grande aiîeurance desrofes * de l'alun de ro¬ 
che, & la mîe de pain bouillie en laid de che¬ 
ure auec vn peu de fafran, dont il faut conti¬ 
nuer l'application en forme de cataplaf- 
mc, 

L a fange qui eft en l'auge des coutel îers, 
meflee auec huile rofart,y eft excellente : Car 
outre ce que telle application repouile le 
fan g, future matière de laid, elle empefehe 8c 
fede fort les douleurs, 8c ofte l'inflammation 
qui feroitfuruenuë. 

Il fera aulîi fort conuenable d'appliquer 
des ventoufes au plat de cuüïes 8c des aînés, ^ €HSéU f it 
voire mefmes fur le ventre au de (fous du nom- 
bril,à fin d’attirer le laid en bas. 

Le remede dont vie la dame le Bourfier me Anttz n- 
fèmble eftte fort temperé & propre, pour me- mrdt, 
dioc rement empefeher que le fan g 1 adngk 
neux ne s’amalïe aux mammelles. Qui eft tel 
prenez cire neufue & miel rofart de cha¬ 
cun vn quarteron , beurre frais , ius de 
fauge^t de cherfueil 4 e chacun rm once, 

% iii] 
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faites vnguent , que vous eftendrez fur des 

ronds d eftoupe de chanure , difpofez exprès 

- ^ ün k grandeur des mammelies, & bien pro¬ 
prement parfiîez/ans toutesfois qu'il y ait de 
cairote, Quad on s*c voudra feruir, on fera vue, 

- embrocation d’huile & vinaigre rofet,oubien 
de beau canfree,puUou y appliquera chaude¬ 
ment les rond$,qui feront médiocrement cou- 
tiers de linges chauds. Et ne doit ceft appareil 
eftre leué de huict iours , Un on en cas qu’il y 
cnil quelque repiy qui blefîafi : Ce que aduc- 
nant il faut couurir la poitrine de linge chaud 
&C faire nouuelle embrocation , cependant 
qifon redvdïera ce qui eiloit redoublé 8c 
qu on garnira d'vngct ce qui eneftoit dénué. 

Apres que la femme aura efté dciiement 
purgee de ce qui luy eil requis en fa couche: 
Ce qui aduieru: ordinal rement au bout de trois 
fepraaines. En cas qu'elle defire s aidera fe 

- bfe»& deuemen t ne rayer , garantir des rides 

« du ventre,& empekher les futures tranchées 

<Cnt elle e& menacée pour l’accouchement 
fudiant;4fe fera comme il enfuit, û elle r/eft 
retardée par la heure , ou autre accident qui. 
luy ferait fumenu, 

P renez eau de bonne fontaine ou riuierc tac 
que befoin eft pour faire bain „ faites la toute 
palier par le feu : & durant quelle bouillira, 
ayez piufieurs fers chauds 8c ardens que vous 
etaindres dedans,le plus forment que pourrez, 
Fuîs fur la hn vous ierterez dans Liditteeau 
des feuilles de Mart^de muraille , iauge,fe~- 
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herbe au chat, aigremoine, pouliot, marjolai- 
ne,aneth,oiigan, calament. Et pour celles qui 
voudront faire dépence,elles pourront adiou- >st n blanc*. 
fier auec Peau la fixiefme partie de vin blanc: 
ou pour le moins la lie d’vn pouçon de via 
blanc,Danscettc eau ainfi préparée elle entre¬ 
ra le matin deuant defieuner, Sc y fciournera 
le plus de temps qu'il luy fera polïibie,felon fa 
toi etance: Car beau eftant tiède ieulement co 
me befoin eft, elle s'y pourra bien tenir long 
temps. A l’yiîuë duquel on la mettra au liât 
pour bien & constamment fuer, êc par apres 
dire nettoyée* 

Le iour fumant elle entrera derechef dâs , 

ledit bain,qui à cette fin auraefté referué bien & 
clos & couuett. Dans lequel outre tout ce %te à m 
que deiîus , on aura encor mis toute la rmiâ k*»- 
tremper vn fie h et, rempli de far.de vieilles 
feues 3c d'auoinc chacun iijdiures,alums bru 
lez de-glace & de roche chacun i nonces fari¬ 
ne d’orobe,lupins & glands, de chacun j liu. 
noix de galles &decy présidé chacun iij.onc, 
fel i}. onc. doux de gyrofte, noix mufeade de c 
chacun ij. drac.gr ai ne de tainturiers i j. onc. 

Puis quand le matin on fera rechanter Peau de 
ce bain, on y remuera fou lient ledit fichet, 
tant qu'elle en fbk rendue toute blanche : 8c 
quand elle fera tiede,la femme y entrera com¬ 
me deiîus,tant le fécond que le troifiéme iour. 
MaisàPilfuë de cefdicles deux dernières fois* ig ut 
elle ne fuera comme en iapremiere,ains Ce de- bai». 
dra médiocrement couue$:te, pour feulement 
empefçher le ftrbit ientiment de chaleur ou 
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froidure trop exceflîfs , qui luy liront perni* 
tieux. 

Il y en àqui durant ces trois iours font 
&i<* des feftins flebanquets côraeriaux, ce qui n’eft 
ppz. approuué.Car lors la femme doit manger peu* 
Et en cas qu elle fc trouuaft debile dans le 
bain, elle pourra mâger quelques noix ou my~ 
rabolans confits , ou vue roftie à la poudre de 
duc,beuuant auec cela vn peu de vin. 

Le iour fuiuant l’vfage deidits bains, on 
f tuent* - fera la fomentation fuiuante. Prenez noix de 
** m * galles Sc de cvpres,ecorce de grenade chacun 
j. onc. rofes rouges j. poignée de Marjolaine 
thym, de chacun demi poignee, alum de ro¬ 
che êc (cl commun , de chacun demie once 
foit faite dccocdion en vin auftere, pour fo¬ 
menter les parties du bas ventre, ouale & de- 
dans des cuilles. 

Si la dame s’apperçoit que fes mammeiles 
f r-* ovcnt trop Life lies Sc auachie$,ou fon bas ven 
«o !/_/>" tre fîlîonné de rides,ellc fera préparer le terne- 
mtm Jr s de fuiuant. Prenez noix mufeade, gyrofle Sc 
fnjt*m-'ïï noix de galle, de chacun j.once Sc demie,ma- 
^ ** fnc S: alum de roche de chacun ij. onces 

* C1 .ind '-corce de chefne de chacun vnc liure & 
demi e éc orce de grenade iij. onces. Corne de 
cerf bruflee demie once, myrtilles Sc fumach. 
de chacun demie once.lreos vnc once, berbe- 
rs s Sc queue de cheml,de chacun vue poignee 
le tout f >ic concaffé, Sc mis tremper par Vef- 
pace de deux iours, dans deux Litres d’eau ro- 
fe, & trois liures d’eau diftillee de prunelles 
füuuaces, Sc encor auec de Peau de n elles , do 

O 3 ' 
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pommes iè chefne 4e chacun demi lhire^deau 
de forgeron vne liure,vinaigre rofart iü).on¬ 
ces. 

Puis le tout fcit mis en alambic, Schicnêc 
deu'ément diftilié.Dans cette eau on trempera fe*tr*. 
des feutres ou éponges forttenves,puis on les 
nreiTera,6c médiocrement chauds, on les ap¬ 
pliquera fur la partie qu on délirera coniorter 
Sc roborer,pour empefeher le trop grand rem- 
moUiilement êc promotion des rides : conti¬ 
nuant par pluiieurs iours, tant qu'on foit ren¬ 
du iouy liant de ion dehr. 

Mais ii la femme fe veut monftret vraye 
mere aufîi bien d'aflFeéfion êc volonté, comme S* U mer* 
elle eft de corps * aymant autant fon enfant m4T 
lors qu'elle le voit êc touche, comme quand fs 

fans le pouuoit voir ou toucher elle le ^^ik. 
toit dans fes flancs. Elle fera curieufe de luy 
trouuer vne nourri lie, qui luy baille le te tin 
I efpace de fix iours ; Hippocr. en veut trente, 
à raifo n , dit-il, que le coioftre n eft pluftoft 
purgé. Durant lefquels elle fe cetera elle 
mefme,auec vn inftrument de verre qu on ap- ^ 
pelle tutoir, tant pour fe former les bouts ou 
mammelons , que pour vuider lelaiclmau ~ l'enfant* 
mis & inutile dit Coloftrum, Qui s’eft 
adembié à lès mammelles , du fa»g inutile, 
rebuté par l’enfant , comme mauuais & 
pernicieux , lot s que par la faculté atra&ri- cd»jb*. 
ce que nous recognoiüons eftre premieremet 
au foyc vtenn,dit des obftetrices galete,tarte, 
ouplacentum:fecondement aux vaideaux : 8c 
finalement en toutçs les parties de l’enfant 
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maflfcfàîigaînairc le meilleur fang, qui luy e- 
ftoitpropre pour fa nourriture, 

‘Qrmmke Occafionpour laquelle ce laid efl pour 
t-rwv». la plupart inutile &mauuai s:Comme 

ie crouue foreus,iauaatre, biaffatt & fouuent 
coagulle ou calleboté,.3cfinalemét de mauuai- 
£ê couleur > de forte qu'il peut 

oftencer l eftomach & parties nobles de f en- 
f ane. Et nonabftant le d-re des bonnes femmes 
Uuvpttu ^ kkft de mare se fait faisais mal à l'en- 
tUn dupn, fant:Cettui-cy le trouue fort pernitieux,tou~ 
mfa' tesfois, & vokon qu'iien reuffit de grands & 
fort mauvais accidents. 

Ce qui a efte fort bien remarqué par Pli¬ 
ne au IL î i. ck. 41 , & 118 . ch, 9 . Aufli n'efl 
ce de ce coloftçe que ledit prouerbe doit eftre 
entendu,maisblende 1 autre laid*de la mere, 
pour quelque temperamment qui s y puilfe 
%*nun<t trouuer, d'autant qu il eft proportionnéàl'ha- 
bitude particulière de lWam,qai enà tiré fa 
nourriture de faditte mere par l'efpace de neuf 
mD * s : & a ce moyen il obtient grande con¬ 
formité auec fon idiofyncratie , ou habitude 
& difpo/ïtion paiticuHerc, C eft pourquoy 
Hippoc, n accorde que la mere bien curieule, 
noumlfe fon enfant de fa mammeüejufques à 
ce qu elle ait elle bien purgée des purgations 
qui luy font icquifos^qui eft enuiron le 2 y. ou 
io ^ r de ^accouchement :pour mieux for- 
;ner & conftîtuer les en fans en bonne habita 
n*. t • n v d corps que d efprit* Ce qui ne peut 
copmmeseftre fak,par ce la içk qui eft chaud, 
mpm&mwmya,êé intemperé , auquel il faut 
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pour la plufpart référer la caafc des verotes^ 
rougeoles ,tr anc hees^ auflijvcrîigine 5 epj tepfie* 
hebetude d’c{prit,ficurcs,caccxics J rongncs,& 
autres pareilles maladies,qui corne vnc gour- 
*me deturpent & infcâent ces corps tendres&r ftâ 
délicats,dont les en fans font grandement ve- ***** 
xez &c longuement tourmentez, cftant necef- c * 
faire foit toft ou tard à la première commodité ** 
de nature, que le corps (bit décharge de telle 
faburre &: fceculent'e excrétion* 

Mais ce temps la patfé, la mere, pourra 
commodément bailler la mammclteà (on en¬ 
fant. 

Et en cas qu'elle euft commencé I l’ataî- 
ter,^: qu’à rai ion de quelque infirmité qui luy 
(croit Air ut hue, (bit peur auoir les papilles & 
bouts des mlmelohs trop tendres, ou pour ne 
pouuoir fuppoiter la fatigue.Lors ileft hcfbirr 
qu’elle foit fort curicufe d’apporter remede 
conuenable à fou foin : pour empefchërque 
fangourmiflement de lai^t ne luy eau te des 
apofcumes. Pbtirquoy ielhy confoillc de ne 
quitter 1 enfant tant à coup, qu’elle n’ak pre¬ 
mièrement par deux ou trois tours , fait faire 
■vne embrocation for fes matrsmeWes aüec V hui 
le & vin aigre rofars, voire mefmes appliquer 
de la lie de v inaigre ou pont te moins de lie 
bu de Peau de forgeron,crotes de fouris ou de 
chéure.l uis lai fiant Peu faut qu’elle pourfoi- 
ôel vfage des remèdes cy deuant defignez, eh- 
cor plus eûrieufement qu’elle nteuft fofoficlle 
euft délibéré dés te cofftencemét de n’entre- 
tenir fon enfant auec 1e laiék de fa mrmmdki 
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Vand Tobftetrîccauraainfire¬ 
mis la femme dans (on Itéi, thé 
les rideaux ou abatu la houlle, 
la conciliant de (e repoier sas 
dormir, & lesafïiftans de ne 
i inquiéter, ains lui donner bonne nourriture, 
accommodée auec le fucre an lieu de ici, ou 
befoin fera. Elle reprendra l'enfant, Sc verra 
derechef ü la ligature qu’elle auroit faidx à la 
kafte,eft bien & deucnlent accomplie. Et au 
ûïnéhiï* cas <l u e ^ l€ s’appcrceuft que le nombril fuft 
* rempli de quelques vent s ou fan g, dont il pa- 
xtift enflé ou liuiae,eîle oftera la ligature, fe - 
ra vuidei 5c écouler ce qui eft nuiüble $c fu 
pcrflu,puis le reliera comme cy deuant à efté, 

. dit,deux doigts près le ventre. 

Si mefrtes fans que ladtcbe inflation de 
îiuidité pareille, elle trouuoit la première li¬ 
gaturé trop lafehe ou ferree, elle l'oftera, pof;r 
la reformer. Fai fan t le tout à fou loi fit ainfi 

qu'il appartient, de ibrte que l'enfant ne fente 
trop de douleur,&: que le iang n'en paille il- 
, firicoupant derechef ce qui fc trouuerafuper- 
flu, au«c ci féaux bien tranchans, en cas que 
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Puis elle oindra le bout aucc huile roiart 
©u myrtiles, pour adoucir le mai que l'enfant LUUt*»£ 
pourroit auoir à caufe de ladiéle compare. 

Lai liant toufiaurs ‘ longueur du¬ 
dit nombril ou ^ * 5 ^ mx ^y s: 

par ce que le coux dîcvctre plus 

grefle 6c menu , ce t... *•*'>» requis en 1 vu 

qu'en l'autre. 

Ce fait elle i'enuclopera d'vn linge bien 
molletjetenantpluftoftcleue en haut, que wutUft. 
panchc bas , & ce principalement quant il eft 
plus lafehement lié,ài fin d’empefener que le 
fan<* ne s’en écoulé fi facilement# 

Quelques s ues prennent vn floquet de psuirt. * 
cotoiimtHiillé en huile rofart pour l'enuelo- 
pci, puis reuironnent d’vn linge , &au fé¬ 
cond appareil y iettent vnpeu de pondre de 
bois de rofes ou d’écorce de grenade. Ce que 
i'apptouuebicn. 

Elle doit aufiS donner aduertUiemcnt à la 
catde.ou à la mere,dc roufiours tenir le nôbril 
lié,& enuironné, fuir de coton ou de linge 
bienfec : pour empefehet que le boutd’i- 
celuv venant à fe mort fier & corrompre 
n’engendre des trenchcz, par fa grande froi¬ 
dure. Ce qu’il ferait fans doute, s’il eftoit, 
tout froid qu'il eft , couché fur le ventre de 
l’enfant , dont furuiennent des coliques 3c 
tranchaifons fi grandes à 1 enfant, qu il ciic 
Sc pleure nuict‘&: ioar , fi on n’y prend gar- 
4s, camme il appartient. 
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Ce fait elle prend? a vne cuilere ou deux 
VU* p 9 u r de vin tiede,dans lequel elle aura méfié vn peu 
de fiicrc,q»Vlle fera couler dans la bouche de 
l'enfant. 

Quelques vues donnent dvivin pur,difans 
que ce vin ainfi donné, cmpe fchc que l'enfant 
e liant par cru ne s'en y tire fi aifément. 

Autres y méfient vn peu de thériaque, 
aulE gros qu’vn poixqxiur conforter l’eftomac 
& le nettoyer de quelques immondices qui au¬ 
trement le pourroyent offenier. 

, _ N'obmettra aufE de regarder la telle, Sc 

P*t#Us voir fi les futures font trop dilatées.Ces fut tu 
ftœmei* rc5 f ont autrement dictes conftures,aumoyen 
desquelles les os qui font entour la fontaine 
de la telle font joints.L efquelles font aucune» 
fols tant iafches,qu 9 îl femble avoir qu'vn en¬ 
fant ait la telle ouuerte,^ dénué d'os en cette 
partie. • - 

Ce qu aduenant,elle foultiendra la telle de 
la n Jn feneftre , -5c de la dextre elle pouffera 
doucemet le front puis les coftez,pour reioin- 
dre ces és,quand ils font trop retirez les vns 
des autres : linon elle ny touchera. Car il y à 
Jdmett'fa plus grand danger de trop ferrer lefdites cou- 
f**»™** ftures,que les tenir lafehes & vn peuouuertcs 
àraifon des excrements fuligineux du prefo 
ibuer,qui fe doiuent vuider &c exhaler par là, 
autrement l'en fuit demeure fuiet à vne infinie 
. quantité de cat barres - 

Ce qui au tcfmoignàgc d'Hippoér.eft ad * 
uenu aux Scites : & fe remarque aux Parîfiens; 
à caufe qu'on leur lie la telle pour leur rendre 
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lonçïtc.Ce qui n’eft ny beau n’y falubre. 

Si le nez paroi# camus ou crochu & mal 
formé: ü ne le faut ferrer, penfant Valongner, 
tireroarrdrefîer:Car celaferoit cauleren¬ 
dre l'enfant panais. Mais Vobftetrice aduer - 
tira la garde , que matin 8c (oit quand elle le 
remuera, elle mouille les doigts dans 1 eau 
froide, qu'elle giillera tout doucement fur les 
narines de fendant pour luy reformer le nez 
petit à petit , fans encourir d’inconue- 
nient. 

Ayant amfï confédéré toutes ces parties, 
elle prendra vn linge blanc, mouillé en eité 
dans feau dedormic,& en hÿuer dans Veau vn 

f eu chaudcuc, dont elle lauera & nmoycra 
enfant de ce qu'il aura d'immondices aut< -ur 
le corps, du fan g. prouen an t des lochies , ou 
autres excrétions maternelles. 

Quelques vus iront bouillir parmi cette 
eau des ro; es ou des myrtilles, pour fane ladi- 
cl e ablation. 

Autres prennent du vin clairet,foie pur, 
fok aueç vu peu d’eau rofe. Âpres Vauoir net¬ 
toyé l’oignent tout d'huyle de myrtilles, 
de gland ou de rofe s, non feulement pour le 
purger des excrement% mais auifï pour refou¬ 
dre iescontuiions &meudt fleur e$,qu il pour¬ 
rait attoir encourues par le trauail violent. 

Ce qui le rend meimes plus ferme à fuppor- 
ter le chaud, froid 8c autres violences qui 
viennent de l'extérieur* 

Regardera fi les conduits du corps font ou* 
mertSjOU s’il y à quelque pellicule qui. aiebe- 
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foin dlncifîoîi.poui: les rendre plus perméa¬ 
bles ,à fin d'y donner ordre promptement. 

Coulera fon doigt foubs la langue , pour 
rompre des petites aponeurofes qui la tiennét 
ferre e par bas 5 qu on appelle le filet. Et fi elle 
les trouue trop fermes , elle les coupera auec 
dès cifeaux, ou appellera vn Chirurgien pour 
ce faire,verra fi les doigts font bien formez, 
ou joints enfemhle, Ce qui adulent quelques 
fois aux Ïambes qu'on appelle auoir la patte 
d'oye, ayant en cas de befoin recours a 1 ayde 
de Chirurgien, qui elt meilleure toft que tard. 
S'il apparoift quelque liuidité ou noirceur 
en vne partie du corps,pour auoît efte efforcée 
ou trop rudement touchée , il y rau traire ro~ 
mentation auec la decoclion des rufes, mvrti- 
les,baiauftes,écorce de grenade, vn peu de fcl, 
voire mêmes baigner l enfant dans cette déco* 
cHon,iuy maniant & fiechiiïant les membres 
Yvn apres Pautre,fuiüant leur mo alternent na¬ 
turel .Puis apres on oindra la partie qu’on cfti~ 
meraauoir efté trop efforcée auec i’huyle io~ 
fart ou rayrtin* Et pourra cette ablution Ôc il- 
litioneftre faite dccomodernent côtinuee par 
Pefpace de cinq à frx jours pour toufiours re¬ 
foudre en confortant ce qui smon efte meur- 
dri ôc rendu liuide par contrition. Se trouue en 
quelques en fans vn humeur blanc battre, vi.f- 
queus ôc gluant,qui adhéré cotre le palais, le¬ 
quel s’il ifeft netoyé peut induire des aphthes 
viceres de bouche ôc chancres. Pour y remé¬ 
dier, faut predre vn peu d'hu.d'amamdouces, 
miel rofart ôc fucre fin méfiez enftmble 5 &dâf 
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cette mïxtiô on mouillera vu linge ou Acquêt 
de coton, lié autour dVn petit b alto,pour net¬ 
toyer ceftc infection. 

Et en cas que les vîceres fü fient défia ex- { s lcfn$ ^ 
citez, dont encourt fouuent péril de chancre* bm&k* m ' 
Prenez de la fauîge franche vne poignee de 
cerf ne il demie poigncc,pilez les à demi & les 
bouillez dans de.niart d'eau ou enuiroh, vne 
douzaine de bouillons, y adiouftant vne cul- 
leree de vinaigre,puis ayant pailé la décoction, 
par vn linge ou tamis , il y faut adîoufter du 
miel rofart j. once, -6c lier vn morceau d'écar¬ 
late iou^e au bout d'vn baftd.oui citant mouîl 
lé en cdte mixtion , fera mis en la bouche ât 
i enfant,pnur 1 uv frotter. Ce qui à efté trouué ^ 
fort excellent contre les aphthes chancreux, - 
pour les faire du tout refoudre 3tdiilîper,quel- 
quelque fafeheux & violents quiis ayeut peu 
eftre. 

Et d'autant qu’il auient aucunesfois, que 
les doiileurs ât ventre grandes ëc violentes Dmkmi 
furuiennent à Peu fart à caufe d'v n humeur ^ v***m 
fuperflu pareil decdluy qui s'eftant amaffé en 
la bouche, indtiifant les aphthes ëc vieères 
chancreux, Se ttouüe dans le ventricule êc 
inteftins* a caufe du dégorgement que faiÆ 
1 excremet trouué fuperfluau fang attiré pour 
la nourriture,qui comme inutile, mauuats êc 
féculent y eft porté, par les veines du mefan- 
tere:que la faculté excrétrice à grande peine 
de pouffer dehors : pour à ce moy en rendre la 
place purè,nette,& libre à l'exception du laidfc 

cire par labouche. Subieâ: pourioquei 
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nous ations cy deuant dit^qu’il fefaut abftcnit 
cinq à fix heures de luy bailler letctin, apres 
qu il eft fort! hors du ventre de fa mere ; ace 1 
quelaprouide nature qui ne fait rien en vn 
mitant,mai s tout auec laps de temps conue- ^ 
nabie Sc proportionné à ion action,ait loiiir de 
v aider ce qui luy eft fuperfiu. 

Autpement furuenant le laid dans le ven- | 
trîcule comblé de ceft humeur vicieux : il te 
corrompt Sc altère de telle forte,qu au lieu de 
nourrir Sc entretenir l'enfant, comme bon a- < 
Im onue- li m€nt9 ji dégénéré par telle rrr iion en hu~ < 
****** meut* mauuais,corrompu &iuperflu,voire lou- ] 
tien t fort mating , dont furuiennent de maux 
de coeur,tranchées violentes, Sc autres per ni- 
tieufes maladies,voire quelquefois la mort. 

Pour àquoy obuier, ce fera bien fait de ! 
donner à Ymfmt vne cuillerée ou deux de fy- . 
rG p violât,& d'amandes douces,meflezcnfcm- 
ble en pareille quan cité : ou bien du fy rop de 
rôles meflé auec ledit huy le ou lue. Sera bon 
en outre fricallér des épinards,pariétaire,mer- 
cure,& autres femblables, auec du beurre ou 
axonge de poire, pour luy mettre fur le ventre* 
Cstaflcf» £n quoy fai faut feront aduertis ceux qui 
fe veulent ayder de tels catapiafmes, de les te¬ 
nir quelque peu de temps contre leur iouc, ou 
fur le dos de leur main , pour euiter de les ap¬ 
pliquer trop chaudes où trop froids. A quoy 
faià bien auflî l’vftge d'vn oeuf ou deux fri* 
caftez auec hui le de noix,&: appliquez medio- 
Cremem chauds fur la région du ventre. Pouf 
fmt twtt l'enfant eft fujet ï pluücurs ihfit- 
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fmtez,aufqaeltes ü faut bien aaoir égard à la 
primeur de fa naiftance , par ce que lors ileft 
plus aifé à guarir qu'il ne te toit par apres, pour 
çftre plus cendre 3c moins feniîbie. 

Seront cy les meres aduerdes qu'elles Btm* à*$ 

avait curieufemenc àfegarder dVniele indi- meref. 

ferec, qu’elles ont dembtafler 3c b ai fer leurs 

enfin s. Quand encor efmeues de leur trauail, 

k tang perturbé, & le$ infectez lochies ou 

purgations eftans tellement agitez en tlles, 

quelles peuucnt infecter vn mi rouer, corom- 

peut Ion liitire 8c fpiendeur de leur feul regard G*a*d* 

induire la rage aux chiens qui goufteroient de */*[?** 
o i a , * , a f i§mu§ 

ceft cxcremenc , taire y ne piaye meutame à rtiÉWt 
ceux quelles morderoient, les vins qui en fe- 
roientimbues deuien Iraient aigres,les tedres 
germes des plantes touchez en kroient brûles 
les fruids des arbres qui en auroient efté im- 
buez tomberoient* C cd p aurquoy Columelle 
de if en J q i vue femme malade de telles purga¬ 
tions foie admîfe en vu lieu annuel on à de 
noua eau planté des melons, concombres ,ou 
citcouüiues, n 4 *iu-caut que par leu attouche¬ 
ment l’augmentation de!dictes herbes s*hébé¬ 
té k ne peut procéder en auant : & la femme 
au^t fait mourir les ieunes fruicts des plan¬ 
tes par fon regard feuk Et à efté recogmtmek 
mentent qu'vue femme ayant rétention de 
telles fupetfluiccz peut offencer 3c corrompre 
yn ieune enfant voire mîmes a âgé de fix à (ept 
ans, qui ferolt auec elles couché. Si donc 
adulent que par leur temerité^Ues s'enclinec 
pour donner de&baifers à ce qui cft nouvelle- 

S üj 
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couleur du v i fa g e, 1 e n t i g i n e s, b o n r g e o n s, d a r - 
Z4mMfde très pernitieufes rongnes,&autres inQchons 
<*»&*’ du cuir. En quoy on rccognoift que par leur 

ind (cretîon elles leur portent en amour de 
cinge,qui eft,dit-on,dc 1 errer U fort fespetits, 
par vn ardant deiîr d'amitié, qu'il les fuff -que. 
Temps que L'en tant ainfi nouueHemeu.t nay fera de» 

deitteur t€nu * ans teter \ m 1 etpact de quatre a cinq 
« heures,puis ce temps pillé,la femme emprun¬ 
tée iuy donnera la mammelie par l’efpace de 
Tfovrriffc i° Uî: ^>ou plus, y eu quLlippocr. enrequert 
fmprumé • 2 5* ou iufques à ce que lelaict delanou- 
uelle accouchée foie rectifié, Retendu propre 
pour 1 enfant, Quoy que celanefoit obferué 
, en ces régions Septentrionales , fc paiïamt or¬ 

dinairement les nou unies accouchées à cinq 
ou ux iôurs comme de if u s eft dit. 

Sinon &c au cas que la mere pour fa quali¬ 
té* cU té & affaires ne le puiife nourrir de fes mam- 
f*> dm nielles,on luv baillera tout d vn train vnebô- 
*mt efht n€ nourrilTe:en !aquelle dix choies doiuent e- 
* 9 **-uae * ^ rc c °nfiderez ;Sçauoir eft la <anté,habitudc du 
poiêTTfjJe» cm p $ ;5 m c u r s ,aag e, c o n fi g u i a t ■ o n du te in, na¬ 
ture duliiét, diftancc du temps qu'elle à en» 
fanji, le fexe de fon dernier enfant, & quelle 
ne foit enceint‘%puis par progrez de temp$,on 
remarque la virite des accidents qui peuuenc 
fur u en k,. 

Faut en premier lieu choifir vne nourrif- 
fe famé tant de maladies qui l’agitent actuel- 
Vaut la lement,que de celles qui. donnent quelque re- 
■f*®*!» 1 afene, (bit en fa per Ion ne feule, ou-en fa fa» 

caille,dit tes m- rb’ fent-.a. 

jP« celles gui la peuuent actuellement 
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41 îgcr, comme fieure$,mal d eftomaCjhebetude 
d'dprit^nflammacion des yeux, punaiite,carie 
8c corruption de dents , apoftemes, ou furon- 
clcs,rongnc,fcabie,prurit,& autres séblabks. ^ 
Les maladies qui donnent quelque relafche \J‘ ' ' 
font k vertige, epikpfie,ieprc,pulmonie,vc- 
rôle ou haut mal , autrement dit mal caduc, 
ccroelies , gouttes ou quelques eopieufes de- 
fiuclions, qui tombent (ur vne partie du cor >s 
en quoy vne famille peut eftre finette. De tel¬ 
le forte que nonobftant que la perfonne de la 
nourri (Te n'en foie aâmeüecnênt infeclee, fi eft 
il qu'elle en peut communiquer quelque cho- 
fe à PenfantXkqui àefté remarqué Sc efprou- ** 
né par diueries perfonnes, au grand détriment 
des panures en fans qui font demeurez epi ’epti 
que s,ou fu jets aux ccroelies, Sc autres mala¬ 
dies cv deifus deiigncz. A raifon que les arti- 
fans e(prits,qui tirez des parens,ont ferai à la 
formation de l'enfant, Ici quel s eftans empefi- nbuftim 
chez Sc aiïopi s en quelques fuiets particuliers 
pour quelque caufe qui nous eft oculce, peu- 
uent bien fe prcfentant occafîon de nouuelle 
offence,eftre fu (citez à indaire de mauuais Sc 
pernicieux effeefs. Ne vaut né de dire qu en 
contre changc,on à vea pluheurs beaux en fan s 
nourris par des mères mal&diucs, qui pour c# 
n'ont encouru de maladie * car vne fois n eft 
pas toufiours couftumc. Pourquoy ic cou- 
feille aux patents ne commettre leurs en fans 4 

à des nourriifesqui fuient fuietes à quelques 
maladies héréditaires, ne permettre aux me'es 
propres de nourrir leurs enfans , qu nd ils 
r r ** ' S i*i| 
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les cognoifient proclmes, 0 uaduellemcm; de- 
tenues de pareilies infirmités , pour faire en 
forte que 1a bonne Sc falubre nourriture qu’vn 
enfant receura d'vne autre nourri ife bien fai- 
ne,av de à le garantir du vice Sc mauuaife m ♦ 
dinar ton maternelle. 

Pour î habi c udedera v ne femme choifie h au 
* te Sc droite,ou quoy que ce loir bien formée &: 
de bonne complcxioiî 9 qui ait lacroifee des é~ 
paules large & ample,charnttc,rougcatrc&de 
bonne coule afferme de chair, accouftumee 
au trauaii des parties iuperieuresmourquoy la 
vilageoife eff préférée à la buurgeoilc, par ce 
que le corps de celle qui s exerce s échauffé 
dauanrage. 

Ne faut quelle foit molafle Sc débile, aio£ 
ioycttfe,gavc Sc graueufe,ayant de beaux yeux 
non b gleife ou loue h elfe, de peur que les en- 
fans iihraitet vn vitieuxregard.Ses dents foict 
blanches Sc nette s , non caries & vitieufes. 
Car outre ce que les dents aident beaucoup la 
digeft ion,bonne ctuffoiv^c perfection du sâg 
& cipnts,dont eft formé le laid, il y à danger 
qu vue no uni lie ayant les dents caries, venât 
à bailler quelque morceau de ce qu’elle mange 
à l enfant qui en fera enuieux,ne luy commu¬ 
nique le vice de fes den ts, 

Pourquoy te confei lie aux parens curieux, 
4e faire en forte que leurs enfans ne tombent 
entre les mains de ces laides Sc décrépites 
vieiile$,qui de leur feui regard peuuent cfpou- 
Uantcr,gi*der,& intimider les enfans. 
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Seront confidctcz les moeurs de la nom- 
iriflTc , pour fuir Se euiter celles qui font trou 
Lifdues , iurongnedes $c finettes à quelques *nt*mu 
autres pernitieux vices , (cachant que les en- 
fans tetent %k fuccent auec le laicMes moeurs 
$c inclinations de leurs noutriifes , tcfmo in 
i Empereur Néron qui dtuintfortcruel .pour 
auoir fuccéle laid d'vne nourriile extrême¬ 
ment cholerce,& cruelle. 

Fautqu elle foit diligente , chafte, fobre 
auec médiocrité , aymant fenfant comme le 
fi en propre, à. fin d'eftre prompte à luy donner 
la mammellc 9 à toutes heures quelle l'oit crier. 

Car à raif n que l'enfant eftant dans lamatti- r ï m fe* 
ce dé famerc, en tiroir l'aliment qui luy eftoic 
conuenabie, à chacun moment de temps,com- 
me v ne ieune plante fucce fans intermiffion 
ce qui luv eft convenable d'v n iardin , auffi ne 
faut* qu'il y arc d'heures ny temps limité pour 
vn enfant,& n'eft conuenablequ on luy dénié 
le tetin , fous prétexte de luy donner vne ac~ 
couiiumance, comme font les patelle aie s , ou 
qui auec la nourriture de fenfant entrepren¬ 
nent d'autre hefongne ,oti elles fe veulent em¬ 
ploies pleure fenfant ou non, mais faut que b 
fréquence de bai Hcr le tdin, recommence Taf- 
Jfiduité que fenfant auok auven.tre maternel. 

Sa diligence auil? b doit porter à remuer Remutf 
fouucnt fon enfant, fans luy limiter deux ou f tn r^ 
trois fois par tour» Car quand elle fentend 
plorer, Sc que le pleur ne s en va par le fucce- 
ment du laid : elle peut penferqu il y a quel- 
q ic epiingue qui le pique , repli quilebidfe. 



ï^4 Gmttmemtnt deîttftni 

vrine ou cxcrenaent duficge qu’il aura rendu,’ 
qui Pepoîçonne, mouillc/arcit , 8c donne de/ 
cuiff 5s ou coliques. Pour juov il le faut à l'in- 
ftant remuer. D’autant que le pauuret ne peut 
exprimer la douleur, que par le pleur, c’eft fon 
langage v ou il relie qu'à difccrner fige ment ce 
\4ccufa- ^ Et font ces marâtres fort à blaf- 

*«#». mct . qài lai'feront les en fin s en leur ordure 
quatre a cinq heures , dont les cruelles coli¬ 
ques pcuuent facilement furuenîr. Encdrés 
ont cespaieireufes vn iargonfort defplaifant, 
quand clics dilent qu il faut laiifcr crier vn 
enfant mafle principalement, d’aurant que ce- 
laluy augmente la poitrine, & fortifie la voix. 
hèn »;.** q**’ e i* bien fouuent caufe de luv doftner 

vne relaxation de l’inteftin, qui defeend dans 
le feroton ou bourfe des teilicules, dont il eft 
cruellement vexé toute fa vie, 

le fçay qu’il eft impoflîble de faire en for¬ 
te qu vn enfant ne pleure, & croy bien qu’vne 
me■iiocreeiulation fortifie la voix , mais cela 
doit eure pratique auec rnodeftie, d’autant que 
le trop continuer au plorer rend vn enfant 
trifte, maladif, melancholique $c demauuaifc 
peruerfe inclination d’efprit. Car jamais on 
n’amende de mal au air. 

Elle doit articuleement proférer fes di- 
cuo is nnucioale-nent quand l’enfante'l délia 
g«„Jct:fçachant bien qu’il Ce fait vne grande 
i nitr.io i de ce qu il entend de fa me te 
nourri (Te. 

? Aulfi ne dentelle vfer de deuis 8c raconter 
des hiftojres , qu'on dit faire des contes oa 
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dire des fables à l’enfant , ou enfaprcfcnce, 
qui le puitient intiirnueisou autrement luy ap¬ 
porter terreur 6c mauuahé inclin .lion : mais 
piuftoft exprimer ce qui le peut indu 1 e a i i- 
m italien de la prudence 6c vertu. 

Quelques vus deftendent exactement aux l>**'J* 
nourriités de leurs enfans, d'aprocher de leurs 
maris,craignans qifcHes ne troublent le Hîd> 
ëc quelles"" n en deuie nent trop etehauffees. 

(le que toutefois il ne faut enteniic à toute 
rigueur ; car la noir.riife qui fera d vue bonne 
nature, initiale v\. gaillarde .avant ddir du cou¬ 
ple auec fon mari, fi elle fent que cela luv fini 
totalement dénié , elle sefenaufte tellement jv<*- 
en Ion harnois , que le Lu J: fe gafie , lu utle 6c 9fl . A ., Vét. 
fou le bouquin , dont il eft ren ni beaucoup 
plus maimais 6c pernmieux , mais quand el e à 
cilé de 1 eclce de queloties me d ? ' ' c i e $ emb ï ahc- 
ments,ellc eft rendue plus modale , trmaudlc 
& tempereeXe laite en cil meilleur plus doux, 
<naueux 6c conuenablc pour la faute de 1 en- 
Lut La cpnccption en peut furuenir : cela eft 
vra-v,mai$le cas aduenantfti vaut mieux chan¬ 
ger de nourrifle,que de faire toufiours têtu:*à 
\n enfant des arlüi*eaux6e laid tentant le bon- r (i r t U 
quin , dont la vk &c mœurs neridkent , aufli -* t iu*d** 
bien comme de fuccer le lai et d vne femme 
tr<m libidineufe , ou y urongnefle\ ou il faut 
changer incontinent qu’elle auraeftereco- 
gnuc°tellc. Car il n # dt rien plus fafire , ha- 
o ard 6c immonde qit’vne putain : ou: s’en¬ 
tant n'auoir en foy rien digne d eftre aime 
«lie eft contrainte d’expofer tout ce dont 

i 
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elle fe peutaduifer, pour induire les hommes I 
Patmer,vQire& y allaft il de la vie de l'enfant 
&dc plu S ,pouro t uoy elle* nc f ont iamais aimîc ; 
des en fans qui défirent toujours h beauté 

ÏTiT, llc ’i°^T am i abIe ’ cn Pudeur de- 

Ce ç»tP,-_* c '^ a ^ c ' Auiîî ditGalenque les enfansplo- 
rans iont appaiiexpar le chaut & mouuement 
gracieux fait en 1a lumière : Qui f ont 1 C5 trois 
que la putain refuit,aufli bien comme l'iuron- 
gndTe, nuis f aune mieux lai lier tes propos de 
ces abominables.vilaines, que de pourifuiure 
paus outre ce mal piailant difeours. 

Pour dire qu'il faut ofter à Fenfantvnc 
?.»»**' nournile punaiic , incontinent qu elle aura 
d~- efté reconnue telle : parce quWpeut infe- 
i • cter Penfant ae fo« oede & puante haleine , le 
rendant puImomquc,& fuied à 1 ardeur febri- 
le èc mars! me. 

Celle qui doit eftre bonne S: curieufc nour- 
riiic, aoit auoirià porté en fes flancs deux ou 

trois enlans,& par ainfieftrcpîruemiëà faagç 
de i < .a z 6. ans, Sc non plus vieille quedetr. 
Par ce qu'en ceft aage, auquel ia chaleur natu- 
relle à Ci confiftence , il ne fe faift vn tel amas 
d exciements, 8c la femme peut auoirde fen- 
tende nent 8c jugement fuffifant pour fe bien 
comporter, en ce dont elle aura prix charge. 

Le feua doit eftre large, ample, plantureux, 
alfez ferme & glanduleux : non feulement 
chai nu de dur car la ne fe trouuc beaucoup de 
lij.tmnis tcl T' 1 '™ la fermeté il rende de fuc, 

& aliment neceftaire à l'enfant. 

Pour à ce pt irqenir dojuent les v.eincs 
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paroiftre aux mamntete >/f* *** sfoi * 

qu’elles fo?entpendantes,o*j û dûtes St termes. 

que les bout, ou papilles foyent reurezde- 
dans.ou trop gros & difficile à prendre - par 
ce qu'en l’vne le laid manque : &«» !'»« f 
eft tant difficile à tirer , que l'enfanc s en laï¬ 
cité ôc ne s’v veut amufer. , , 

Pour le faift delà nature du laïc* deU Dtutmt 
nburrilte, onen fai a iugement par U quanti- 
té.qualité, couleür,odeur Ôc gouft. Ceiuy qui 
eft diminutif de la qualité requile , ie tiouue i A ,a. 
ordinairement trop chaud & iec, » con .‘*~ 
auent il eft dcfectif e\ 'mieux. Quand a U 
trop grande quantité, outre ce qu el.e eft mu- qvnüii. 
tjle à l'enfant, il y à crainte qu’il ne le crou¬ 
le & caille. Ce qüe peut dire cuite, en laiflanc 
par internai le» couler ce qui eft iupeiftu. 

Pour la i'uhftance , ceiuy eft iugé meilleur 
qui eft aliéné des extrémité*. , qui par ^nfe-«. 
quent n eft trop tenu de fei eus, trop grouler oc 
chez, mais qui au milieu de ces extrcmitez 
monftvefagave & naif’Jc blancheur , proue- 
nnnte d’v ne bonne ôc louable cuifton , quile 
rend vtil«- Ôc conuejiable. 

?our le bien c< groiftre, faut qüe b neuf- 
rilîe en face tombe: vne goutte fur long le , & 
s'il coU’efans muuuoir le doigt , c eft ligne 
ou’il eft -queus : mais s'il demeure immobile 
voire melme braniiam le doigt, il eft cropépez 
ôc viloucus. Ceiuy qui tient médiocrité en¬ 
tre les deux Sc qui coule doucement , eft plus 
diimé. 

Ce %ne eft loué de quelques vns , nott 
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approyué deto^s, non plus quecefoy qiu eft 
- t:r ^5 c°uî e ur. D’autant qu’il fe voit du 
lajct fort r.uuL <Ar coulant, qui nelaifle d cftre 
jaunâtre & par confcquent eft jugé bilirus 
Comme celuy d : vue femme roufle /dont dît la 
Dame Bourfier, qu elle à veu des en fan s eile- 
uez de nourriiTes rouifes, qui eftoient bien de- 
uenus , mais quils font tous mous jeunes 
comme en chartre &entermincs. £rà l’opuo- 
fite ceiir- d/- « femme pâlie , blanche \ mal 
col 'reeje mo iflre aucune'oi s peu fluide,quoy 
que rarement, Pourcjaov à fin de le bien co 
gnoilfre il le faut add-efe à la couleur de la 
iiourrilïe , laquelle fe trouant vermeille Sr 
aucunement b; une.elle eft de bonne prife , & 
conuenabie tant à receuoir qu’à donner. L’o- 
dem doit efoe doux & fuaue, fans eftre altéré 
d autrelenteur. Car l’acide demonftre l’heu- 
meur rnehncholimie , & s’il fent 1 efehauffé 
ou ie bouquin c air: iîgr.e de chaleur Si ardeur 
contre nature,comme ceîuv desrouiîes: & s’il 
le relient de quelque gouft falfugineut cefi- 
indice de catarrhe filfo, & cacexieredondant 
parmi ; e corps. Pourquoy fuy ant toutes ces 
extremitei. il doit dire doux comme fuccre. 
médiocrement coulant,& foef flairant. 

. r C r C ï f Vîl 1:1 kid < î üc ia nourriffe doit ara 
roder la bouche de l’enfant, pour la mouiller 
& induire auiuccement : fe gaidant de luy en 
mettre dans les yeux ny dans les narines. Puis 
Maiüct. l’emmaillotant Sc liant iî doucement dé ban- 
lar qes,qu’il uefoit trop ferré, fanaramenc 
endroit aes efpaules , de peur de î’anguâicf 
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en U poitrine : de telle fort» toutefois qu'il 
foit maintenu en fon maillot , l'alai&et à fon 
défit, pui le couchant fur le dos,dans fon ber- 
ceau,ou li et peniîle , la telle plus haut cfleuce 
que le refte du corps , à ce qu'il ait la refpiîa- 
tion plus libre, & que les excrements du cer- 
ueau fe vuident commodément,fans toutefois 
nu'ïl ait le col ou rei^pt trop_ contrains ou 
courbez . luv donner derechef le tetin,fi elle Ctme 
s"appci:çoit qu’il ait bcioin » le branflant 
doucement pour luy prouoquer le dormir,non 
rudement de peur de le faire vomir. Car a ce 
moyen l’enfant qui à encor les os fort tendres 
& par confequenr les cottes délicates, fetaea 
meilleure iîtuation , que s’il cftoit couche fur 
les coftez,l’vn defquels ne pourroir iuporter le 
fardeau de tout le c orps , maisàmefurecu’il 
s’augmente & croift on le pourra coucher 
ores"fur vu coité tantoft iur l'autre, comme cy 
deuant à cüé dit de celuy qui eft fuiecl à deflu- 
sion de catarrhe, quelquefois auffi fur le dos 
pour l’accouftumer petitâ peur a diuer.es ütua- . 

dons fi: à te moyen euitet la trop grande cha- ^ 
leur des reins, qui luy pourroit mduire la ne- 

phii tique ou graueiie. _ , . 

Luv donnant toufiours la lumière droit a 
l’a il,ou luv allant du tout : pour euiter qu’en Umàcn ^ 
tonu,rr.liant laveuë, il ne deuicnnc louche, A: 
s’ac c outtume trop à regarder de trauers Cari e- 
fant ouoy que petit deiïre fort la veut de la lu- 
micic*, & tourne toufiours fon regarder la 
part ott'il la voit, ce qui luy caufe Vinconue - «„» i 
nient de n'auoir la veut . irefice & fermée,*»». 


miand il eft grand , vers qi 
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qui luy cft prcfenté.Voirc mefmes quoy au on 
W mette vnarchet ter la tefte, &qtion iette 
yn linge deilus,d autant qu’il fe deleftc de la 
Ipiendeur mediocrc,auffi bieh comme du chat 
mélodieux, 8c du monument gratieux. 

Et tout ainii comme à force de demener la 
main gauche , vn enfant deuient gaucher, 
quoy quà raifon de '■ Situation qu’il a au ven¬ 
tre maternel, le ce : te dextre foit le plus fort 
f robufte^ . mme cy deuant dit à efté, auffi à 
orce d exercer les imiicles qui lüy ameinene 
les yeux du coflequ on iny met la lumière du 
reu ou de la chandelle, leur force s’augmente 
tellement,que quand il paraient à la ioùiflan- 
ce de la raifon , qui loy dïéèe que ce nfouue- 
V * UCUX ’ lî <-11 il qu’il ne s’en peut em- 

Lcs femmes rudes & dénuées Je jugement 
{•enferment queleurs enfans re fufïent bien 
noums,h dés les premiers jours de leurs naif- 
iance elles ne leur baillojent de la bouillie, 
faite de farine de bon bled &de laid ; dilans 
que c eft pour leur faire le bouy au. Lnquov 
eiies le trompent. Car l'enfantciui eft fort 
tendre &: délicat, à raifon que lâchaient n .tu- 
reiie plongée en fort abondante humidité, ne 
peut rendre les actions bien louables, dit Ga- 
len leur ventricule n’eft fuffiftmt pour cuire 
^P«,cme bouillie. Occaiîon pour h! 
quciie, au neu de leur faire le bovan , on leur 
demlitetellement l'eftomacfa, quon leu, cau- 
ie vue grande moifîon de ventofîtez, qui leur 
donnent des traachees telles & li violentes, 

qui 
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qu’on les oit crier & gémir nmdt Se iou:,& en 
entre les vers s'engendrent en celle matière o#j t/mï 
crue 3c indigeile, dont le cours de leur vie eft 
fouuent fort abrégé* 

Mais au contraire quand on ne lent en baille 
fi toft, Se quon les gouuernc met modeftic^üs 
ne font fi affligez<k douleurs , & s’en denien- 
nent mieux,pour nVftreiant fciecls à vn nom¬ 
bre infini de maladies , tant en leur enfance, 
que quand ils font par crus. 

Ceux oui déliez-4f fie bonne naturerefiftenî 
à ce dur traitement , ont à la ver rte beau 
bouyau, 3e le ventre bien grand , mais il ny à 
moyen de fpecifier les infrrmitez qu'ils encou¬ 
rent par ce brutal traittement. 

L'er péri en ce donne tefmoignage que cela 
eft fuperflu , voire fort nüifiblc , quand nous 
trouuons ce féminin prouerbe véritable, bien 
iettansbien venans. Car ceux que Dieuavou- eU% 
lu fauori fer d’vue û forte nature * qu’elle les >< n$ 
induit à reietter par vomiffement ce qu ôn ve**ns. 
leur baille de trop* &: par exccz, euitentl'op- 
prefflon qu’on leur fait par inaduertance 3c 
dcuientient mieux* 

Or les meres qui voudront eftte prudentes 
6c régler leur affection en tiers leurs enfans, 
par la conduite «Tvn lage artifice , imitant le 
defir de cetté proui de nature : ne permettront 
qu'on baille de la bouillie à leurs enfans , tant 
que lefètiï laût dte la fmmi&é fe trouucra ba¬ 
ttant & les bfeiC nourrir Se en- 

tnrutfir« Ce qui dépend de et qu Viles remar¬ 
queront de k quant lté du lâîft & btéft tétrjd 
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U U m des enfans.Car fi ce laid eft fiiffifaut, comme 
*vâmmh*x nous voyons en quelques nourriflc 5 ,qiiî en ont 
J "' tmt *î u ^ ont contraintes de le lai fier per- 
3mi e * dre , que feruirade leur bailler de la bouillie? 
qui ne leur eft iamais fi naturelle , que le laid 
empraint de la chaleur naturelle de la mere, qui 
le rend beaucoup plus facile à digerer que le 
laid de vache , aneiîfe oucheure ÿ dont elles 
pourroient faire leur bouillie, quand d’ailleurs 
il eft furchargé de farine cruë.Or peut ce laid 
fc/WWï ^ tGaien fuàirc feul trois à quatre mois, pour 
fit [fit. l’entretien & nourriture de fenfant. Mais au 

cas quela nourrifle n’en fuft bien fournie , il 
peut au moins eftre fuffifant pour vn mois, en 
ces régions Septentrionales.Quoy que la plus 
part ne font abftenir leurs enfans que quinze 
iours feulement,faifims en ce vnereigle gene- 
ralle,fans auoir égaH quelconque à la qualité 
rktie la & du laicben quoy elles pèchent grande- 

b.»tUîe. mentJÉt encor plus en ce qu’elk-s leur donner 
de la bouillie tant épefle , qu’vne gr: nd c per¬ 
sonne ne la pourioit aualer qu a peine, q leur 
eft comme vnevifqueufe glus,ou colle,que leur 
tendre & délicate narure ne peut furmonter 
tç’aucc grande peine & difficulté.Pour à tjooy 
obuicr^ elles feront fagement, de retarder plus 
long téps à leur bailler laditte bouillie: &quâd 
elles leur en donnetont,cela doit eftre vne fois 
le iour feulement pour le premier mois, en fort 
tmfftmit petite quantité, encor doit elle eftre bien dai- 
i e & fiuide.Et pour b rendre meilleure il faut 
faire cuire la farine dans vn pot neuf, qui àce- 
fte fin fera mis dans vn four , autant de temps 
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eue le pain yTerapour y fubir pleine cuiifon:5e 
de cette farine ainfi cuitte fera faite la boûil- 
lie.Car d'efpcrer de la cuire auec le laid , c'cfe 
vn rbus, d'autant qu'il faudroit la faire bouil¬ 
lir long temps pour ccft effed,durant lequel il 
contrarièrent vn vrfi êc acrimonie, qui ieroit i*MÎ 
peiudiciabie à Fenfant, le rendant fuied aux q^fmc'h 
bernes ik apoftemes, furoncles, gaies, rongnr> 
icabie de carboudes. Au bout des quatiémois 
fi on void que f enfant pu ; fie plus digérer de là 
bouillie , on luy en baillera deux fois le iour, 
augmentant la quantité , à raefure qu'on co- 
gnoitra que la force de ion eftomach s angine- 
te. Tant que finalement le ventricule dr ue- 
liant plus fort ëc les dents de f enfant fuîfifan-^^ 
tes pour manger quelque potage & viande, ce 
qui adulent ordinairement en Image de deux 
ans ou enuu'on,on leur oftera le tetin & bouil¬ 
li c%rar ce que la nourriture n'en eft lors fi bône 
comme de la viande,a ration qu'elle fe corropt 
dans i eftomach.par aduftion, qui donne fuiet 
àplufieurs maladies.En quoy toutefois ne peut 
cftie donnée lov generaÜe r à caufe de la diiierie 
dîfpofition des particuliers , in fi; mitez & ma¬ 
ladies qui furuiennent, Idquelles caufent d'o- 
fter le laid aux en fan s pluftoft ou plus tard,fui* 
liant la variété .des occurrences. 

Pour nourri fie doit pluftoft eftre ehoifie 
celle qaî à enfanté vn fils,quvnc fille: d'autant £ftf***§ 
quepar la conception qu'elle à faite d vn en- * j*t&dég 
finit malle, on 'peut eoniedurer, que fon tem- 
peramet eft meilleur^ participant d'aiiantage 

T i| 
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de c haleur tempérée : comme atîfïï celles qui 
font enceintes d va fils font mieux colorez, 
que celles qui portent des filles* 

Elle doit peur bien faire aisok porté ion en^ 
faut à terme, à fin de le libérer du foupcon de 
toute maladie, Sc auoir efté vu moi s ou fa fep~ 
mairies à dcfgocgcr Sc tirer le coiqftrc ou laid 
caillefcoté, mauliais Sc corrompu , auparauant 
m ^ t> a illcr la mammelle à fou enfançon* 
àïîncfm- C ar fi le temps Je trente fours eft bien requis 
mtmtr pour la merepropieau tefmoignagc d’Hippoc. 
ssUi&mr. quay qu'elle ait porté l'enfant en tes flancs , à 
la nourriture de laquelle par conteqaent il eft 
accoufttunc. Il eft bien raifonnafcle que 1 e- 
ftrangerc ait plus; long temps,pour ce taire veu 
que outre la qualité du coloftic que l 'enfant 
pourtoit tirer,il varie 5c change de nourritU- 
re,quineluy eft tât naturelle que feroit le laid 
de i amere propre* 

■ Et quand elleiera plus vieille amoüil! etc elle 
IjM h tfen fera pire , poumeu que depuis le temps* 
fmwt <p*p a r le retour dumafte,elle n'ait conccu,a quoy 
** 1 *"***• î| faut bien auoir egard, parce eue le laid dV- 
ne femme encaînte eft rendu trop clak,iereujt, 
Sc de moindre nourriture qui! ncftoit au ma¬ 
nant, retournant la meilleure partie d iceluy à 
la matrice,pour la nourriture-du nouueau con- 
çeu.Pour Le dernier point,qui eft de recognoi- 
ôte les accidents qui peuuent fnrucnir.Si la 
f merefe retirant en ce de l’aôcdkm maternel- 

le,qu'elle ne vueillc nourrir fou enfant de ùk 
mammelle a raifon de fa qualité qurne luv per* 
met s’aileruir à la nourriture d vn enfant, ou de 
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fa dclicateffe, qui l’en reieuc: ou bien à raifon 
des vrgentes affaires » qui peuuent furuetur, 
qui lacaufe de bailler à vue autre à nourrir ce 
qu’elle à long temps alimenté dans fies flancs, 
à la première v eue quelle aura d'vne femme 
cftrangere , 6c fans auoir autrement recognu 
fon naturel & complcxion, Elle doit eftrc fort 
curieufe de h remarquer par progrès de temps, 
pour en cas de befoin lachâger. Car il le trou- 
ue des no uni lie s qui pour le défit ou elles ont 
d'entrer en celle qualité dans quelque maifon 
honorable , diffimulcront fort curieufement * 
quelque mal ou vice qui leur fera cogenke, ou 
acquis par progrès de tempseomme fepilepfie, 
efcroclies,verole , empefehement de poolmon 
ëc autres 1 emb labiés, dont on fe peut informer 
a traiâr de te mps,3c mefmement remarquer par 
afliduei le fréquentation. Autre s auflî qui font 
bonnes ferua ntes Sc volontaires des le corne- ^ 
cernent, quand elles fe feulent remplies de bo- mu ^ ritmrm 
ne nournture,deuiennent tant pare fleufes,que y f 

elles veulent donner .des reglements aux enfas 
à leur défit, ne leur baillant la mammeilcqifâ 
certaines heures.Ce qui cft au grand detrimét 
de 1 enfant , qui n’ayant le ventricule grand 
pour receuoirquantité d’aliment ,*telk qu’elle 
ion (affilante pour Ion entre cîé,dciireplus fre- ^ 
queute réitéra don-.quand d'ailleurs lelaiéte- r ^ 
fiant de facile cuiflfon,eft piulloft digeré,que le nfa»Sj, 
temps quelles veulent limiter neft efcoulé. 

Autres fefentans enflez de bonne nourriture 
deuiennent femmes choleres êc chaudes corn- 
mcchiennes , àlarccerche dumafle,ce qui tf- 

T iij 
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chauffe tellement leur fang,q*ie l'enfant en eft 
bruflé pluftoft que bien nourrit alimeté.C'eft 
pouiquoy f ay ey de liant conlallé , que celles 
qui font marie es,fov et permifés vier mode (le - 
il, ment de la compagnie de leurs maris. Quand 
fitm *Ur âll3f autres, fi on voit que 1 enfant diminue , il 
éiêshmge, j g$ f aut c hang •er aolïi bien comme celles qui 
par trop abondante nourriture, de meilleur nie 
déplus facile à digérer quelles nauovent ac~ 
couftumé vienet à auoir des fieures,furoncles, 
feabte on quelque autre maladie.Car il adulent 
fouucritquedétant quelles ont eilé bonnes 
noacriües au commencement, elles viennent à 
donner du laid à leurs en fans fort mauuais de 
pernicieux , dont on les recognoift empirer à 
Tcae d'oeil. Ce qu'il faut entendre par vn mef- 
:me moyen de celles à la garde & nourriture 
de (quel les on aura commis les-en fans hors les 
loçisdcleurspere dé mere. Car il* vaut bien 
mieux les châ ger que de laitier aînfi mifetable- 
ment corrompre ces corps tendres & délicats. 


•A* cmtf. 
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QuêîecmmxtddU matrice amt les autres parties Jf* 
cmfs , ÿt pmrqmy elle efl appel lee animal 
cm cup ! fable ar rmnde* 

Ch a i>. XXVIL 
plaifant labyrinthe dans lequel 
ïpf£*les germes humains font promus, 
connexion ik ai lance auec le foye, 
parles veines: auec le cœur,par les artères: auec 
le cerneau, par les nerfs. Et en outre la mem¬ 
brane tpree du reritoire de laquelle cesvaiffeaux 
déférents ^préparants, voiremefmes les tefti- 
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cales «refornes de la matrice font enuelopesle 
trouuent falcis de pulpe charneu e , telle qoe 
là fe reprefente vne forme de mafclc : a l aide ^ _ 
duquel la femme retirant & efleuant les hypo- ,,p a ^ 
chondrcs à fonpouuoir,peur efleuer la matrice 
en haut-Et auffi elle à telle connexitc aucc 1 m- 
teftin droit, ditboayau culier omaxon , qu ü 
femble à voir que la tunique qui les lepareîoit 
comme vneparoy commune. Elle à auÆ con - à», 
nexitc auec l'os pubis, & axonge adjacente, par 
les tendrôs& ligaments des muicles reflerreurs 
& rabaiiteurs,dbn t cy deuint faifans mention, 

■* ti .. a. __L. .*- tiw rires Aux u>i»~ 



bes 5c efpines dn dos , au moyen de deux liga¬ 
ments, qui paroiflent eftre aponeuroies du pe- 
ritoire,lefquels fe tiouuet quelques f«^char- ^ 

vex de ckair,comme mufcles.que îe nome plus ^ 
librement cremafteres, que ceux qui .ont eüc- 
uez pat les deux coftez du conduit. Ces Ira¬ 
niens s’enftendent iufques au fond de la matri¬ 
ce près de les cornes.Et au moyen de ces atta¬ 
ches, elle à mouuement & lation tant haut que 
bas & eft fuportee contre le fardeau de l entât, 
durant les grandes agitations vociférations, 
clameurs violentes , & port des pefans far¬ 
deaux. Mais toutefois elle n'ell fi eftroitte- 
nrent liee , quelle n’ait fon libre mouue- 
ment par tout le ventre inférieur , <bns, 
lequel elle monte haut, puis delcendbas. 

Quelque fois auffi s’auançant de cotté 
& d’autre , comme ont recognu les 
plus célébrés auatomiftes lufqoes la melme- 

* T m» 
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ment que le ditttnPiason ayant bien remarque 
ce mouuement tant libre & volontaire , à dit 
«P* cçftokz^* Lfttt)nw%'Ken, vn animal cocu- 
• pilcible, Athenee & TheophrafteParacelie, 
que c eftoit >. n animal en l'animai, à canfe du¬ 
quel tout le refte du corps de la femme, qui eft 
Ca„f t j e e P eci: m on.le inferieur à elle créé, par ce,cô- 
ct'dt «pi- me c y dc ' lant à e &é dit,que la génération, for- 
«»» qwu nation, nourriture ^augmentation s'y fait.Et 
*■*' iW rf! là .ui/îi s’engendrent les pluyes, vcnts,deluges, 
fdt - ciclers,tonnerres& tcpeftes,qui ne font moin¬ 
dre mal à ceux qui ont tels mondes à gouuer- 
ner , que fondes foudres &. tonnerres en ce 
Ci „ t - t moild f pont Socrate cognut quelque 

».£„ ii tfi c “°ie,quand il ientit la pluie qui en procedoit, 
mff> H,'à a ptes auoirouy le tonnerre. Et fe peut faire 
. que ii le Iupiter des idolâtres euft eu autant de 
peine a maintenir ion grand monde , comme 
quelquesvns ont au gouuernement de ce petit 
muliebre , il euft en fin efté recognu mortel, 
pour ne pouuoir luffire au tradiai 1. 

Mais quoy par & pour cefte partie la femme 
ie tait cuneuicmeat ieruir,cc qu’elle ne pour- 
roit pas faire autrement, ains feroit mefprifee 
comme immonde , dont eft venu le prouerbe 
t;^and pourfpee jfier vn homme fort infortu- 
J-‘t, on dit qu il eft plus rn-il-heureux qu’vne 
¥rmerit. C I U ^ •* a point dp con. Auffiefrce de cefte 

partie qu'v ne femme reçoit la commodité de fa 
lance,au icfmoign ige d’Hippoc. quand elle eft 

Cmmmtl.a bien dxfpofee de fes purgations naturelles, Sc 
de U « 4 " p r(5 cieation ordinaires, 

ni»*. Et a l'oppy^ty^Ile^ft iageaunodee de di tV T - 
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fcs infirmités. , quand Ion fins Sc coulement, 
culture & portement d'enfans en fcs flancs uthmbgjk 
different trop* Ce que considérant V ajro, il ** **[*#*, 
tire Letymologie de t&twaa f de *<$*****. Comme mt ' 
eftant totalement deftuiee à l'miure ik opera¬ 
tion de cette partie* 

Son mouucmenteft doiible;fçauotf-efta- üm l * . 

, , ' *. . , ' , ,* * 
ni mal & naturel. L animal cit cognu, en ce 

que la vuiue uit les bons odeurs ,de fa propre 
inclination. l>e telle fane qu'elle eft portée Aj ^ tuL 
haut,bas,&: de codé ou d'autre félon les lieux 
aufquels elle eft appliquée. Mais elle fuit les 
mauuaifes & puantes , le retirant du lieu au¬ 
quel on les auroit ap ( liquez. HjtmeL 

Le naturel fe remarque aux quatre facul¬ 
té?. attradrice,retentrice 3 agîutina£rice 6c ex* 
pulfiue, qui font célébrés en chacune de les 
particules:outre 5.par ddlus celles dont nous 
auons cy deuant farci mentionner. traiciant de 
facte de procréât ion de l'enfant. 


Des cernes de la marne* er fMîtes 
j cemmm s- 
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M Es carnes de la matrice fmt deux 
particules qui en forme de mam- otfak 
mêlions , ou des bouts de cornes 
quon remarque aux telles des 
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4c forma: ecft animal, fi par vn mefme moyeii 
€« rhfif* C ^ € nc fâk cotnu,pour moîiftrcr fa vio- 

A $MmvM nc ï^ on ^ ^ dogue ou frappe de cette par¬ 
tie la,commc font les béliers ou veaux de leurs 
cornes:car fa force eft en la partie anterieure, 
ïassÀi U ou ^ e f*** v itil combat:auquel fon energie 
telle , qu’elle remmollit,debilite 3c furmon 
te en obéi liant, de telle forte qu’il n’y à fi vail¬ 
lant champion & roi de chenal 1er qui ne $ V 
trouue tamoiy 8c débilité, voire 3c y allait il du 
tout à la couche. 

Ces cornes font compofez de veines & 
arteres, dont font faicls les vaille aux fjper ma¬ 
nques des tefticules , piraftates, 3c e'acula- 
toires,1e tout eftant bien fui ci de quelque a- 
xonge &■ membranes qui les couurc 3c enue- 
bpe. 

Les vailîeaux (permitiqnes des femmes 
rmjftitx font quatre,pour le plus ordinaire, aufïi bien 
comme aux homme «(battoir eft deux veinestfc: 
** * deux atteres , deriuez femblabbment des 
grands vailîeaux des veines & artères dépen¬ 
dants .Lefqueis veine 8c arrête fe J oignent de 
Vmm dt chacun cofré par anaft >mafe 5c ouuerture de 
wjp.aux b Hiche,puis finueîit,flechiilent f Arpentent* 
blanchi (Tans petit k petit le.faog feminal,com 
me cy deuant àefté dit du c >rps viril , ne s’y 
trouuant quVne feule différence, c’eftqu’e- 
fiant la voye qu’ils ont à tenir plus courte, il 
nv à tant de fimiofitez. kuSï lafemence femî- 
nine n’eft tantélaboree ny fi blanche, Ôc fpid- 
fiscale comme celle des hommes. 

ÂI approche des tefticuies ces vailîeaux 
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ainfi compofez qu'ils font de veine 6c d art etc, pin0m | 
font -vne bifurcation , enuoyans vn rameau d*» •W'- 
de chacun cofté au fond de ta matrice,puis leur fi-»*/** 
tronc & partie principale eft portée au tefti- m * u î M * 
cule. 

C’eft des rameaux de ceftc première bran - 
che,à ce que nous pouuotrf conieÛurer, par la £ 

configuration & fituation des parties que na- 
ture m vchinc & fabrique lors tic la foi mation aui»]»* 
de l’en fan t,que ta nourriture eft portée àl’em- 
brion, de laquelle il eft entretenu & alimente 
au ventre maternel. 

Dont eft tiree la fentence du Do -te ret- 
nel,qa’ainfi que l’homme eft tout defemence, ttmt ««* 
ainfi cft-il nourri de femence, qui eft celle la ri d* ji- 
qui c aille par ces rameaux fpermatiques. 

Au'îi remarquons nous que le placentunu 
foy c ou gafteau nourriffier , dont les y aideaux 
vmbiiic 3 us tirent leur origine, eft tounours 
fitué foubs & à l'endroit de l’inferaon de ces 
rameaux lpermatiques,commc foubs leur pro¬ 
totype & au Heu de leur origine. 

Quand àl'autre portion qui eft portée au 
tefticuTe, elle ne fc trouue y auoir telle inter- TtWe „ 
tkm,ny tant de fibreus petits rameaux,comme j>». »»•*. 
il s’en trouue aux hommes, par lelqueU ces 

vai fléaux fpermatiqüespui fient auoir aufiiam- **■ 

pie communication auec les tcfticules, com¬ 
me befoin feroit , pour faire quelaiemence 
r - _.. : .m .HielIIC 
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Gc qui à donné fubie& à cejgnnd Ariftotc 
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4’eftiitorquelaTemencede la femme feruoit 
plus a former les enuelopes de l ’enfant, qu’au- 
trement.Et de fait.< lecrouuc touiîours au'mi - 
lieu du tourteau on foy e , qui fai& lameil- 
Trmim leure P ar «e du li& de l’enfant ou fecondine 
«ittement dittcarrierefais , au lieu qu'il c/l 
mmnfiitt attachéplus en vn cofté qu’en l’autre. ( Ce 
qui eft ordinaire. Dont auffi nous aiwns re¬ 
marqué entre les lignes de conception d’en¬ 
fant que le ventre s'enfle de éieue plus d’vn 
cotte que de l'autre } vn petit trou refpondant 
au méat & conduit de la corne de la matrice 
par lequel la femme rend fa feihence, qui ne 
patte le corps dudit tourteau. ^ 

X'JtùMû, Le l tefticulcs la femme font auffi deux 
en nombre, mais beaucoup plus petits qu’aux 

hommes.Ilsfont molattes fpongieux, glandu¬ 
leux Sc ttnueux, que i’ay remarqué aucunemet 
aqueus, pur en fortir de l’eau comme en ia- 
liirant,quand le tefticule eft ptetfé : voire mé- 
Smm t j" es f J,JS v faire incifion. La couleur de cet 
mrtmfu, humeur eft blanchaftre pur le plus ordinaire 
Maisil s’en trouue de routtatre & 
en celles qui ont efté détenues de pattes cou- 
ieurs./uffocation vterine & fureur de matri- 
cc,qni (ent raauuais, lequel taint les parties 
prochaines de couleur iJhnatre, dont prouie- 
nenx les cruels accidems.&r douleurs facheu- 
fes tanf de la tefte que du cœur. 
i*i Lem unique eft forte,dure &membraneure, 
non toutefois tant comme celle destcfticules 
des hommes, isc y obtient pareil minifterc. Car 
AüUbs leellefe fait l'implantation des vaitte- 
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aux defttncx I h fc mtnct. Et oar ddïus eft 
étendue vne autre tonique , qui iuy eft com¬ 
muniquée du péritoine.En quoy fe faiâ: quel¬ 
que chofe qui rcflcmble aucunement aux ai es 
des charmes fouris,ou pluftoft d’vne clpfccc de 
rets,qui comité la moitié du tefticuie, à 1 en¬ 
droit de l'infertion des vaiifeaux. 

La h tuât ion qu’ils ont dans le bas ventre, 
en Heu chaud & humide, ayde beaucoup 1 e- 
laboration de lafemence. Nature lésa colo- à***#* 
quex aux dmx coftez de la partie fuperieurc de 
la matrice,pour y enuoycr facilement la marie 
re fpetmanque en temps opportun. 

Cefte emiilion eft fai&e pat les vaiffeaux 
dits de leur aârion eiaculatoires^qui s’ekuent 
en partie des tefticuie s , 5c en partie suffi des ****** 
paraftates ou corps vaiiqucus. Qui ayons fort 
peu de voye à tracer , & ce encor en dcclif, 
pour parue ni r à la matrice, vont aûffi flnuant, 
capreolifant & ferpentani : Puis quand ils ap¬ 
prochent fort près d'icelle , ils fe dilatent pe¬ 
tit à petit, prefque en forme d’vne trompe ou 
boccineA s’inffnuent de leur bout plus large 
dans ce vailteau deftiné à la conception.Quoi 
que par vn pettuis étroit. 

Et outre ce,il s’y trouuc deux autres pe¬ 
tits conduits^n de chacun coftéf qui gHf- Vetm cm 
(ans par le corps de la matrice, def rendent bas 
iniques au col d’icelle, fort près île là bouche * 

ou orificc.Par lefqucls lafemcacr genkaleeft 
rendue lors du cok & habitation que la femme 
àamefon mari,durant lagroffeiïe. Laquelle 
donne vne fmpHtm Sc pce%uemdicife de- 
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Ic&atioii, à raifcn qu'elle coule & rnilfclîe par 
ces petits conduits qui font fort cftioits & 
fen- b!es. 

Q^osni p G eft à i aide &♦ faneur,de cette femencc en 
Z*' 0 '<• partie que l'enfant eft eng1*hdré,quaod ii auiet 

grattant) que l’homme & la femme jettent tempeûiue- 
ment leur temperee & bien diipofee femencc, 
l vn quand & l'autre:, dans va vailleaunct. 
Dont dit Ouide aücdant à Hippocr. 

- tnttarnfrâperatt{imtfli 

B^wdez. teuf deux tnjembk & teniez set but. 

Ohîtffîoo 5^ ar autrement la conception ne fe pourrait 
faire. Iefçaiqner ce i aurai rerugnance des 
*'• peripateticiens fedaires d’Ariftote , qui ne 
veulent admettre deux principes ad ifs. L’vn 
prouenant de l'homme, & l'autre de la femme. 
Ou bien vn principe formel & materiel en 
l'hommc,& le pareil en la femme. Car par ce 
moyen , dîfent-ils , ilparoiftroit qu’il y euft 
deux principes formels & deux materiels : e- 
ftant outre ce la forme meflce & impliquée 
auec la matière, oupour vferde comparaifon, 
faifant que la màtiere,qui en cas d'ouurage ar- 
tificiel,tienr 1 ieu de fuicef,foit partie de l’ou- 
urier.Mais d'autant que cefte queftion , ferait 
digne d'vne longue dednftion de tarions, plus 
que ie n’ay délibéré d'employer çn ce brief 
narré.Ie me contenterai d’y refpoodre brieuc- 
ment 8c comme en partant, renuoyant le tout 
aux chapitres fuiuans,ou beloin (cra.. 

Rtfftnd Nature n'a rien fait en vain. Elle à formé les 
f»m Us parties feminales aux femmes. C eft donc pour 
frimifu engendrer la femencc. S'il n'y auoit fcmence 
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génitale que d0 malle, le fentmafle feroit en¬ 
gendré, Or la femelle eft auffi engendrée par 
vue faculté qui ne fe trouue au fang , lequel 
n’eft qu ’e x cremcnt,con me veut 1 Ariftote.Et 
par confequent il ne peut donner la faculté 
fpccifique de la femelle. Faut donc conclurre» 
qu*il y à quel que fuii&de la faculté énergi¬ 
que qui prouienne àt la femme , autre que le 
fang,dont teiefleû foit induit, 

" Quand à ce qu’ils difentquepour cenftte 
tuer les deux femencestani de 1.homme que de 
la femme,pour principes tant formels que ma- 
tcriel s, û s'en trouueroit trop petite quantité ^ ^ 

pour la formation de l'enfant & qha cette oc- 
cafion il faut conftituer le fang pour principe 
materiel ôc patient.Ils font dcccus en ce, car 
il iuflit que ftftain plus fubtil Ôc premier^ li~ 
neamens foient tirez de la femence, qui eft 
bien fufriante pour ce l airc.Tcfmoin de ce me 
feraîe melme Ariftote,quandil veut que l'en¬ 
fant ou embrion au commencement de fa for¬ 
mation, n'eft plus grand qtfvn médiocre for- 
mi. Ce qu’il dit au 1 , 7, de Thiftoire des ani¬ 
maux &c en la feâion 1, part, 3 (>. Mais puis a* 
près qu'il eft nourri,alimenté ôc augmenté par 
le fang y affluant journettement. Or eft la fe^ 
mer ce tant de l’homme que de la femme en bié 
plus grande quantité qu’vne mouche f dont le 
corps eft plus grand que cTvn formhenfuit doc 
bien qu elle eft fuihfantc à la fotmatio del’em 
brion.Qui en voudrafçauoir d’auaatage , life 
Galen aux liâtes de l\u t dt garder la tenté, ou c****fi+ 
il en à doâement parlé.Et laüTans ces afducs 
guettions, nous tiendfons auec Tefcolc des 
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Médecins,que la femence génitale eft engen¬ 
drée dans les parties formez pour ce fubiert- 
croyant quelles n'ont efté faides & confti- 
tuez inutilement, mais fort commodément 
goût la formation delafemence génitale ou 
fpermequi eft fuflifant Sc énergique pour en 
gcndrer,cellc de l'homme interuenant. 


Brufut àfittfiltm dtifexet,tam tktfqui tfifet 

^ StfWfflWM ,Jftf / ffiitït dg fïîttlfyf y'jue 

de ce qm excede. 
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Ette explication des parties que 
nature à formezpour la génération 
tant aux hommes qu’aux femmes, 
nous conduira comme par la main, 

à la cognoifTanee de ce que nous 
délirons, J 

Car ainfi comme en la doctrine d’Eucli- 
de,ce qui eft droict donne indice de foy& de 
o jque.Eten Galcn cequ eft tempéré don- 
” c a r r g umcnt de foy & l’intempcré. 

Di ir il Ce r qU1 à difpofition de fexe, félon la rc- 
Ujie> ‘ ? c P P«quenteen nature,nous donnera in¬ 
dice de argument de ce qui eft aliéné de fon 
reglement plus vulgaire. 

Les lexes cftabhs félon le commun Srfre- 
quent vfaee de celle qui difpofe nos corps, 
dont tous les climats du monde font pour le 
lourd nui habitez, depuis vn pôle iulquesà 

aautre 


Dfi Urnw^pysé^s* • 

* autre, font 1 homme, dit eu Latin fV, en 
Gicc * -tir,& lafem:ne,dic&e4^ Latins mm ity P <r* 

(k > < recs,;*H. L J vn ëc l outre auili font nom¬ 
mez''«v* en'Grec antriri^ : ô^^ viurpant ee$ 
deux dictions tant au nulfuiiu féminin 
genre, des parties dciquels nous ayons cy dé¬ 
liant tr ai de. 

Ceux qui ont deuie des pl us frequente s & £ 0m #; 
ordinaires configurais >n§d u *u rHermapliro- 

dit, hommj-fciuiïicjfiepinpkerbopatne^iôions 

rendues en Grec ’^rntpmaattw* 4 nàvs?mn ^ c % fX€gVê ^ 
ftmaT-% . Defque ■ s il nous c onuie nt, ttziçkft mi. 

parement,en fai font d çonftituant t^ojs 
ces diuerfes . } . ■ 


JiJ «*: jrw f ■ ■ ■ " 

QurU tr.t d':< p^ei.t tï<>V A 
muiii JjfJjU hiue,.i y; ik (v%m d* Uujinfbe 

fol#*:» tCqMÏ&ik 

CdU-fi: d'ttflkr ' ■ ■ 

Chat, XXX. 

Ermapforodi r,ou 4* ™* -hûmtng eft 
cîit des Latins ,iunv4> oif wtyuui & 
dePolux tksCiXfCS^*»*'* 

u’nttiup^iitjfbnk ,011 »am#. 800Paul 
d’Æg ne, cXft vr.jMJTWiePî»? 
vice déco mjpoücion, poir^n, nature dlrom- Dl e,Mm 

me & de fefldw«,den@nw 4 d* MiftW* & V«- p 

nus dits er. Grec 4?V#«Wx Ü 

eâé engendre comt»e fiergnentlf* Ppetes,déJt 
dit Oaid* m £» M« woio^aâs. 
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lûtnuitt puermt 0 âma Cytheretde natum. 
Naïades idm enutYtutrtjnb antm . 

Cmm erat [j>€cm$ 9 m ma materqnepa t et que 
CùPHùf 'j pof]ent,tio?nen quoque traxu ah #//;>. 

Ce quittant rendu François lignifie, 
L&Hatades taân mumrtnt /min les creux 
Dtâs 9 1*enfant etmeeu de Mercure & Cythere, 

Bmt tel futlefemhUnt quen Iuy furent tous deux 
Bien connus» rj f§p nom prit de fete & de mere. 

La fabic cftteüe, Que ce fils At Mercure 
fébU de ôc V enus paruenu à l'aage d’adolefcence , par 
iabonnehournture qu'eti aiioyem faiéte les 
** m Nalacles,-tî s'adonnai voyager & citant vaga¬ 
bond parmi le monde, il alla en Carie , ou e- 
ftât paruenu près vne claire &1\ mpide fontai¬ 
ne , II fut veu f~TÏTbeauté remarquée par la 
belle Nymphe#, #w££îs , qui habitait en ce 

lieùlà , laquelle* ft&nt promptement lurprife 
Sœimam, *^ y, * if r y % Q 1 

oe ion amour,a k le prdenta a iuy, oc auec v n 

gracieux Ôc folakre maintien le lalue , iuy 
faifant plufieurs car die s ôc harangues a- 
moureufes , tendantes afin de l'induite à fou 
amitié. Mai s ayant recognu finalement,qu‘il y 
auoiten Iuy fc ne fçaî quoy d'arrogance &fu- 
perbe, telle qu’il mcfpdloit tous fes vains ôc 
inuliebres efforts, elle ne defifta ce nonohftât 
yiJmte, de fes brifees : mais voyant que la douceur Ôc 
courtoific n'auolt eu lieu en ceft outréeuidé 
courage,eile fe refoluc à v n plus grand effort. 

S’eftant donc retirée hors de la fontaine, 
feignant fe départir du lieu, elle le cacha der¬ 
nier vn buiffon. Quand Hermaphrodit la 
veit partie^eftinumt que ec ne iaoitpouifai- 
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re retour,il defpoüiîîe fes habits, &c fe feruant 
de la commodité de folitude , ent^e nuden la 
fontaine pour te lauer 3 c rafraifchir , Ce qu'a- 
perceupar la Nymphe elle iette les habits 
bas,6c accourant e if lentement vers la meime 
fontaine,elleembrajfe fermement celuy quo 
elle auoit tant fouhaité,6c apres auoir par tous 
moyens de parole , gelte, 6c attouchement 
tenté (on aufteie 6c orgueilleux courage, Sc 
voy ant que par aucun d'iceux il ne pouuoit c - 
lire réduit à fon amitié,elle pria les dieux, que 
leurs deux corps fuilent tellement conioinéfcs 
qu'il n'en fvift fait qu'vn. Ce qui luy fucac- tH** + 
cordé,6c lors celuy qui eftoit entré homme en 
la fontaine,fetrouuademy~homme. Voyant 
ce il pria aufli les dieux que tous ceux qui 
voudroyent le lauer en ladicle fontaine te- 
cculîent s ne pareille metamorphofe* Cette ?*****(* 
fable cil dlimee j-nuenir de ce que les eaux de 
la fontaine Salmacis font fort plaifantes 3 c 
toutesfois in fd libres, de telle fuite que tous 
les hommes qui en vient deucernent cifemi- 
nez «Mais toutes ces choies ne iont que fi- 
61 ion s poé 1 iq ues. ( ar îa fo 111 ai ne Sa! mu ce en 
Carie tic belle.6c donne des eaux iort falulu.es 
Sç faines,dit Rhodigin. Près laquelle coaupc "J^ 
les Grecs eurent enuoyé vne colonieaudiét 
lieu de Carie , ils ch allèrent les habîtansdà- 
turels de ladiâe region,c]ui efloient pour lors 
nommez Caries & Leleîgucs,le{quels fpoliez .. 

de leurs piaifans 6c fertiles champs, bourgs 
vPages, 6c habitations commodes , fe re¬ 
tirèrent par les montagnes, qui font fort 

V ij 
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frequentes atiditpays,dont fai Tant des incur- 
fions fur les Grecs, ils leur renvoient toute la 
contrée inutile ? iufques à ce que par la fré¬ 
quentation qu'ils eurent enfemblement près 
ladicie fontaine Salmacis,de fvfage de laquel¬ 
le ils ne fepouüoïempafler, ny les vus, ny les 
autres, les barbares furent rendus, de féroces 
&agreftes qft* ils eftoiert,pîu$ gracieux d.amîa 
biespar l'humaine conuerfation qu'ils eurent 
auecles Grecs. 

Tant finalement que defeendants defdiftes 
montagnes ils contrarier en t alliances Ôc 
riagës enfemblt * iiabitans la région commu¬ 
nément, laquelle fetrouua allez fertile pour 
les nourrir tous .dont l'eau à efté dicle auoit 
fait 1 Hermaphroiitynon par impudicité, mais 
pourauoir ioim;l dominé le barbare de inci- 
uil,auec le Grec gratkux & courtois. 


Explication des HermaphwMispar tes 
dejçoî:, $ du 9oete r , 

Ch ap. XXXI. 

Ais îaiffens les fables Grecques, 
nous expliquerons plus ampiemet 
boccafionpoui laquelle l'Hcrma- 
pbrodit eft attribué à Mercure & 
V enu$,en ce chapitre auquel par 
difeours d’Aftologie nous amgneion s la eau- 
fedlcduy, & remarquerons lculement en ce 
|ku,que le refte du corps eftaiiq bien &c mty- 
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tellement forme félon la commune reigle db 
naturels infmiments ou particules femantes 
à Tvn ou à f autre (ex e,lont tellement con itgu- 
rez^u’on ne peut diftinguer,6 on doit dire du 
fubied qu il toit homme ou femme,dont par¬ 
lant leanSoter d’vn Hctmaphrodit qui citait 
dedans vnbaing d'eau tiede,îi dici. 

Me vir Mercummfed dtcitfœmma Cyprin, 

Vtriuf que gerant fymbola qmdgemriï . 

Mon temere hue igtrur pofuerunf hermaphraditum 
Me ambigus fexm^bdnee m amùsguo* 

Et pour la verfion Françoife. 

Cypm me nomme femme*H ornes kemme me dtt 9 
Mm cùrft; efiant note,de tum les deux enftwh'e. 

Ce neft âme fans rafon, quth mpnt Hmnaphpdêi 
Jtë/j enceùœing, don,* l’eau , eji chaude tsr.frûidfi etf~ 
femble 

Ouide aufe au liure quatrième de Ces me* 
tamorphofes^trai étant ex prfejjo de la mutactô 
ou aiiement de corps a Hermaphrodites ÜC 
de Saîmacis die, 4 

Mec dm [mm me forma duplex , neef tnnn&.dm. 

Mec puer vt pofitf ,neimuw ryr.vtmmque wdmur, 

La verfion Françoife porte. 

La forme eji dm ble uun 4 s. tse faut deux enfemblt. 
M/yJÜs,ny fil b aufiuny d uxmy vn teffewùle- 
Pulice ancien Poète a fait ceft epigrame dva 
Hermaphrodit. 

Cmn mm me genitrtx grarnda gefiam inalm 9 
Q^id par et î* fertur confütutffe dem . 

Masefi fhmhm aù > Mmfmma* tnmqm neu- 


De* Hemaphodits 

Cumque for am natus Hemiphroditus eram* 
Quermti lethrm * Sic lum ait, *ri»/V 

Man cmcefthmhus aqms iforsrata qutq*, fuit „ 
v#r4>r ohmèrat aquas,afcmdo , «éai// * 
tideram,cafu labor & ipfefuper, 
fit kçfit rarnh , mctdit amne,t nUque 

fcemma, vtr, neutrumflumwa, tela,crucem. 

Ce quci’ay rendu François ainiî qu'il enfuit, 

C$mm* mt mereen'etnte t me partait dedans elle, 
Pri«/ hauts dieux confetl, fur fan enfantement, 
Phcebus dtfi cefl vn mafle, & iïlars me femelle, 

Jmo dtji $i if} neutre,croyez. le fermement* 

2$dt* lors que # finit de fes < l au affres fombres, 

*Ândf ogyne te feus, $*infarmant de ma mari, 
lum défi par le fer, il ira fmbî Ifs ambres, 

§iauor§ Par le £$bet , & P Imbus par ? effort 
m dm parte trident* Le tout fut véritable. 

Vn arbre ombrage teau m te marne foudaiv, 

’Mon glame tombe bas , may de/fus rntfetabh * 

Bt par U pied pendant m vn rameau hautain 
Mon chef je plonge en teau , Si bien qu- par or- 
tune, 

fflêmm,MHtre,& femelle,% endure du couteau 
le vident effort? & celuy de Hepwne, 
tMsjonffre la cmx , outre teglaim & teau. 


Des Hemuphredîti 
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Dmfton des Hermapbrediis félon UemdàS 
<jp quel ordre féru tenu en l'explt. 
cdtim d'tcmx . 

Ch a p. XXXII- 

ityàq uatre efpeces cTHermaphro- o ^ry #f 
E dits faon Lconidas, que Paul d Æ- ^ t#J ^ 
f gineapprouue, puisqu'il 1 aligne H„m*- 
*fans Poppugner. DefqueUes trois 
^appartiennent aux hommes , &: vne 
aux femme$.Aux hommes le fem de pudic: «.e 
(dit-il) ou nature muiiebre fe mani telle à co~ * 
lié du membre viril,ou foubs h: élu y dedans îc 
fcroton,ou au deilus, ta troifiefme quand fans 
aucune forme d'ovale muiiebre ü y â audiéfc 
feroton vn pertuis par lequel Pvrinc eft ren¬ 
due. Aux femmes les parties génitales viriles 
font quelque s foi s trouuex en la partie fupe- 
rieure de leur nature,y ayant la verge ôc deux 
tefticule$,raremcnt on en à veu d autre fa¬ 
çon. 

Il eft fort difficile /que ceux qui commen¬ 
cent les premiers à traiter d'vu fuieét ? puif- 
fent rendre vne diftinûiou certaine ou |diui- 
lion parfaide. Ce qui eft aduenu ici à Leoni-* !&##*!'. 
das excellent autheur ^ancien Jequel à dïuifé 
les Hermaphrodits , ainfi qu'il les auoît peu 
remarquer , fans faire aucune mention des 
Gynanthropes.Sinon qu'on voulait dire pour 
Pexcufe, que n'en av ant notice exafte il ne les 

V iiij 
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voulait comprendre fonts ce genre:mats nous 
m crouuous qu’il en aie traidé feparément. 
Quoy que ce fort pour plus facile intelligen¬ 
ce nous en ttatderons à part ^ comme deuant 
à eflé dich Sçauoii eit fai fan t chapitre diftm- 
dement Ce fepare cl„e> vrais 1 Jermap1 1 rodj c s, 
Or d autant queies hiftoires anciennes, 
ne nous ont deiîgné,ii ceux lesquels font mis 
en atiant, elïoycfit complets en I’vn 8 c l'autre 
lexe,iois qu'ils n'vay ent prins garde par negli - 
gencejoit qu'ils les ayentcuz en horreur par 
leçon il d de Sem s arufpices, 

î^ous traî'dcrons de ceux là première¬ 
ment,les prenans pour tels qu'ils les nomment 
fçauoir eft pour ceux de la première efpecc , la¬ 
quelle porte le nom du genre. 

Puis dirons de ceux an fond 5 pour leur 
enfance on n'a peu remarquer quel fexe t il oit 
plus valide. 

Et finalement de ceux lefquels ont tiré 
vfage de tous les deux , fe féru an s commo¬ 
dément de toutes les deux parties que nature 
auoit formez cnburs corps. 


pï istoii fS d? p(ufitti¥f fdctftiétphyfidtf S ŸdpOYteT^ pdf lç$ 

anciens aütèms , dtfquds tls nont cmawimm 
dp s* c I P^ pciton en tvn ou t dut te fexe. çj* 

4u .barrement des opimem des hommes 
pmt le fut de as animaux . 


Cm a r, XXXIII. 
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# Meflalc & C.Lidnic tenons le 
Confulat Romain , fut truuu:: vu 
Hermaphrodk en V mbi ie, ai;/ : ce 
douze ans , lequel fut incontinent 
fait mourir par le conkil des 


Arufpîces. 

Le pareil a Tiint à celuy qui nafquit a Lune 
fous le Coniulat de L. MeiteUus & de <LJ; *- 


'tous Max i mi anus. 

IL Affmnius & CLFumius , fa eut noyer 
vn demi malle, né au champ f’erentin. ^ 

Sous C Donmius & C. Flatninus OonfuU 
vn ti.cnie né au champ VdTane fut iette dedans 



Limer, 

Ce'"' leoueî fut trouué fous L, Aurcbus 
5 c L.Cedlius^Confuls au champ Romain aegé ^ 
de huid ans,fut précipité en 1 1 mer, ^ ^ 

Sous Metel! us 6e Titus D * a* u $ \ n 

dyplïue fut fuhmergé. 

Durant le Coniulat de C. C 01 ne! ms Lem 
tulus & de P, Ltcinius,en fut no*mis vis qui 
femblabkmenr fut ietté en 1 a mer. 

Mais ccftefeuerité Romaine La toufiours ha»-*- 
continué amers ces paumes créatures, cap en m «t&v* 
fin on à permis de les nourrir. V ni e me- nés - 
fuit venus iniques la de nmtcuum. eme CTm- 
ne au troifiefme cnap.du fepuefme üüie ae {on 
hiftoirc naturelle, dit : Gtgrmn«> rtn-fqm 
quos P(rm*ft?ro<hw, olw Jn(tvçoyn<n*''K * f* '* 
fwitçmhjsf'eu at mue tn dfhtas C/cft à dire. 

En fans font engendrez de Pvn fc Fautrc fexe, 
kfouels nous appelions Hermapbrodits , au 
temps pairenommé AtiàutQW^Îx. eftimespour 


i 9 , $ îJirmœphrecttfs . 

prodiges ^ qui maintenant font reputezàde- 
lices. Iniques laque C. Néron Empereur fai- 
foie tirer le chariot fur lequel il eftoit porté, 
par quatre cheuaaxHermaphrodit$,qui auoyêt 
efté trouuez au territoire de Trier. Dît le mef- 
mePimeauliure i i # chap.49, de fadîttehfe 
ftoire naturelle. Se glorifiant que non feule¬ 
ment ce qui eftoit né au monde félon l'ordre 
naturel , mais aufli ce qui y eftoit outre !e 
cours ordinaire de nature , eftoit deftmé à fou 
fermee. 

Lycoftencau Hure de fes prodiges raconte, 
qu'à Sinueife nafquit vn enfant Hermaphro¬ 
dite 

Lemefmeraconte qu'au champ Safaîn vn 
enfant fut trouué expofé en public , lequel 
auoitles parties génitales tellement difpofees, 
quon^ne pouuoit cognoiftre s'il eftoit mafte 
ou femelle. 

L an 15 1 9 .àZuric en SuifTe, vn Hermap h re¬ 
dit nafquit, bien formé au defïus de IVmbiHc, 
mais autour dudit vmbilic,il y auoit vue maf- 
fe de chair rouge, fous laquelle eftoit vn fem 
muliebre , 3 c au delTousen lieu conuenab’e 
vne nature virile , Ruefliure y.chap*}. delà 
conception génération, 

Haly Rhodoan au commentaire qu'il à 
fait fur le iîure de Galen , de arte , efcntaooir 
veu vn enfant, lequel auoit vn membre viril 
des tefticules , 8 c mefmement vne nature ou 
fein muliebre. 
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llijleirfs êesenfam Hermâphreütu Âftpêels le par¬ 
fait fexenapt* ejlre remarque J rat- 
fan de km b as aage or 
mort fubue* 

Ch ap* XXXIIII. 

PS ?K0' Loudun diftmt de deux lieux ou en- 
uiron de la Haye en Flandres , Uyà 
vue (epulcure où eft cefte épitaphe 
grauec* ^ < 

llluflm Demint fbrentii Cerntis fldandt* filia, Efkaf '** 
Culm f mm fmt MathMs fitia Utwria dum Brabatt- 
tt£ t frdtrem qmnut Habmt GmHémum Jikrnma 
}\ efetn fffe prafata démina M or g areta , anm fdfutis 
îr 6'4t4ti<ftis*W4i hf* ditparafcemMa amaNf*** ** 
, pepmt infantes v«w< prmfam(exusmk^U. 
trerenmfexagmîaqua*mr : Quipoftqmmperleenera- 
bilem epifeepum Gmdonem Sujfwaneum , prpfanltbus 
mnnulhs practrtbus fjr ntagnafibus , in pelai quadam 
bapttfm facrammtumptrcepiffem , <3T mafeuhs han- 
fies t fanaiis **&enemen Hdtzabeth impofaum fuijfet 9 
ip forum emnhm ftmulatmmatm anime aâ neam eter- 

mit fer vt&ure redmunt > cerpera autem fub boe faxe 

nqmeftftM* 

jjfit kg* ntex anime fiupefaBm kiier abmtu 

Ceft Epitaphe rendu François eft tel, 1 
La fille de lllluftre Seigneur Florent Comte 
de Holade, la mere de U^mlïck t&é Mathilde 
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Mie 4 e Henry Dut de Brabant , à auffi pour 
trere Guillaume Roy d’Allemagne. Celle dit- 
%?ÏZ’.. r e Dame M,U P Cli:e defalut 1276. an de 

Krtyt» lon 3age 4?-. le iour m-fine de Ieudy abfolut 
fat ta t'm îieu - Jt ' !1 • '• deuant midv , à entendre en fan» 
*3*3- "• v3UJn5 de l’vn & l’autre fexe‘au nombre de 
r* ** troli £ , cn « <:?ixan « & quatre. Lefquels titans 

cZi u Cn " R n ’T CS < * U ’ il ' Curfint reccu le facrc- 

til. ™ cn \. Jt " P :e!me » par le vénérable Ludjue 
Monlieur Guidon Suffraganee , en laprefence 
ae p, uaeurs Potentats & grand-. Seigneurs, ou 
rut ’mpnie aux nuflet le nom de Iean , S: aux 
leme’uet le nom d’Heiifabeth. les âmes d’iceux 
tom * auec celle ie la raere font retournes à 
Dieu, pour y viure à perpétuité, mais leurs 
corps repofent fous cette pierre. 

l-dljitm hs îm*i cec^fans dvuit utfietfee, 
f}xmiît4 jd'partirai fc*îmf ttfmné. 

**r . Ct ' Ia uf ^. us eft reprefenté par Adrianus ïu- 
«mraUt J1)Us r ’; cn ^nli-areintitulé Batauia char. 20 . 
qui uibioinéi cette claufe. Elle auoit inuedi - 
l J~ v ne P’uure rerainr, laquelle ayant engendré 
■eiî\ cnfans,qin lors pendoyent en les mam- 
»mmes 5 les fuccait-s départ &r d’autre, s'eftoit 
j’ 1 v entee a laditte I >ame Comteife pour auoir 
^î. nuij. Cette PrïncelTe dift qu’elle auoit 
conceti telle ligneepar adultéré , déniant qu’il 
tu!r poluoie que d'vn feul mari deux enfans 
s- ■ entre- peuiîv'nteflre engendrez.La pau- 

ure ‘■emrne .v-yellaut D .en a tef.noin de Gmen- 
tieu -.0 ’v.-itc.nr; : ion createm ou’;l dmna4 
AcurePnnreiît liVneequ! eigall il en nom¬ 
bre les iours de î’annee, fi l'honneur de Ton in- 
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tcmcrce chafteté deuoit demeurer ferme. L e~ 
uenemcntdufait efr dit auoir apprenne Tau- 
tlu.rité dclafoy, dont perte tefmoignagc 1 c- 
piiaphe Scia pierre poiee iur le lieu de laiepu - 
une. 

I/an rriil iix cens a Jaînflt Sruer près cette 
ville de Roiîen,lafemme d\n nommé Roland 
accoucha d vn enfant qui auoit marque des 
deux kxes, \ fax hqueftion dubaptefme, fça- 
uoir s 3 d lcroit prefenté pour tille, ou fils : Ils 
oofcTueientpar laquelle des natures il rendent 
]\ rine, voyant qu'il l'auost rendue par U con- 
ciutmuliebTs.il fut baptifë pour fille,ne rut 
iouïifant de langue vie. Ceft enfant hitrecai 
par Catherine Mahom obftctiicc qui mêla 
ainii affermée 


V- '.ilffiït: dlS ihffîff ijtfycdtfS i ift€f 

vf/igi dï tm cr f autftftxt* , 

Ch a r. XXXV. 

► V and à ceux lefquel s font défi- 
] gnez auoir eu leurs parties ge- 
; mtales tant viriles quemuîie- 
? brec 5 tellement c'amulettes & 

0 - ^ d e c en terne n t c on il i t uc es ,qu ' il s 

ont pu accomplir & parfaire les ceuures nam- 
relies, tant agitant auec les femmes , quefe 
iubmectans aux hommes. D icenx lepere A- 
dam à elle le premier , àcc<ju’onpeat inferer 
du dire de Moyle en la C encre , ou il dit qn au 
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Îîxiefne iour Dieu créa Adam, mafle & femel- 
le a &: que par apres la femme fut diuifac & fa- 
paree du corps d’ Adam , pour iuy eftre en aide, 
d’autant qu'i'S n'eftoit bon qu’Adam luft faul. 
Ce qa* eft auiEdefigné par ce qu’il appelle Eue 
chair de fa chair & os de les os* 

S. ^ A quoy afiipuiant fainéi Auguftin au lia. 
flmaffrbu îeîz^efme de la Cité de Dieu , dit qu’il y à au 
mt ** Ht'- monde quelques animaux qui participent de 
î’vn 5c l'autre face , îefquels doiuentc&re ap¬ 
peliez Herniaphrodits ou Androgynes , tou¬ 
tefois il afferme que ceux la font en fort petit 
fiombre,-aulquelsIes deux natures fayeut tel¬ 
lement cemplettes, 3c fi decent cmet formées, 
qu’il ioit beaucoup difficile decognoifrre par 
l’infpecl'îon diceux le nom du Àexe qu'ils doi- 
uent obtenir , 3c qui leur doit eftre attri¬ 
bué* 

C. Pline fait auffi mention au liure feptief- 
mernapiue vingt deuxieinie de fon hiâoire 
naturelle d’vne relie naiure de perfonnes, cii - 
faut ainfi: Au pav s 4*Afrique , peu au delà des 
Naufsmoncs, à collé des Mocliens leur s v oi- 
^ fins,fe trouuent les Androgynes , lesquels ont 
f vne 3c l’autre nature dont ils fa faruent à 
r .-:, U îi. i’habitation mutuelle qu’ils ont les vus aueç 
les aunes , faifant vne mefme peribnne ores 
office d’homme , ores office de femme. Ari- 
ftore aiioufte que leur mamm lle dextre eft 
comme celle d’vn homme, & lafaneftre com¬ 
me celle dVne femme , voila que Pline en 
die. 

De cette nature font les Heures, Iefquels 



Du Bernéf hmdm» 501 " 

Arcfaclaus comme auffi le commandes chaf- 
leurs ( dit Liebaut ) tiennent pour certain 
qu’ils font Hermaphrodks » ayans l'vn& Lau- 
tre foxe complet. André Mathiolen’eft pas de 
ceft adul pente que i’optnion des chaleurs $ (m p m 

vienne de leur fécondité , parce qu'on ne les ** £<&*•- 
voit point diminuer pour le grand nombre f*™** 
qu'on en prend tous les jours, ains fcrable que ' ' u ~ 

les mufles latent des petits auflifeien comme 
les femelles , cette fécondité dépend feule¬ 
ment de la femelle:Qui comme dit Ariftotc au 
Hure fa iefme de H* fi**** *mmaUm , chapitre 33. 
citant pleine elle fuper ferre , & n'eft il roft de- 
lime de fes petits qu'elle ne retourne r budain 
au mafle , èk ne 4 c face remplir , ainfi fait des 
petits tous les mois , non tous en vn coup, 
mais àpluiîeurs parts &: par iours interpolez, 

5 c efi fi foec onde qu'elle foit pleine ou qu'elle 
aîlaicic les petits , elle ne laifle d endurer le 
mafle* La vérité de cecy peut eftrc cognuë Vmam 
par l’anatomie. Lav diilequé plufieurs Heures ctrunm. 
aufqueîsi’as trouue les marques des deux fexes. 

A cette opinion de Liebaut fe reporte cel¬ 
le d’ A î e fc h amps ,kquel dit auoir diflequénlu- 
fleurs Heures tuiquek il à trouué deuxkxes p'^Wz 
complets, de fl*rtequ vn peut conurir vne fe- C 7 am t s * 
mdle 9 & titre couuert du mafle.ray togneuvn 
Hermaphrodit lequel eftoit de face ob&quieux 
des femme s ,0 c c afl on pour laquelle il fut marie 
à vn homme , auquel il engeudîa quelque fils 
& fille, &: ce nonobftant il auoit accoufiumé 
monter fur les chambrières Sc engendrer eu 
icelles, Mmmmh* 1 .zk**b ielims* 


totsîîermjtpiftJjfiT' 

r v f?»*fa! A telles perfonnes les loîx,& prudcntsMa- 
dtiiêj-cfi pîftrats inftrumens emergiques d icelles,com¬ 
mandent choifir l'vn ou l'autrefexc. Sçauoir. 
eft cuuy auquel la c tillation 8c mouuemenr 
dénature s'incline & eic’nauffe d’auaruage. 
Aptes l’auoirefleu ils deffendentb'en expref- 
fc me n t, d’o ur r e palier le -, rits conftuir.iers , & 
v fages d’iceluy , pour fuir les abus qui pour- 
lovent eilrecommis tant par tels corpsmon- 
ftrueux, que fous prétexté d'iceux. Et s ils co- 
«rnoifient que quelque contrauention aitefté 
commife à leurs fentences 8c arrefts , ils pu¬ 
nirent les délinquants, voire meime de mort, 
comme d*vn cçime capital. 


Utfwwn ft'* »? Jmctvfit AeU confirmât ton âts 
J ! anufhedu ; Aprouui f. 

Chat, XXXVI 


fi titiîtn 
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V ... 


Vis rue nous auons remarqué 
parles hiftokes, qu’il s'engendre 
desHermaphrodils 5 i 1 faut main¬ 
tenant recereher , quelle eft la 
caufe de leur formation. Aui- 
cerne tefpondant à cette queftion dit qu'ils 
font procréez à raîfon de Timpurité de la val- 
lie, qui y eft trouueelors que la conception eft 
fai te .depuis le huitbieime iour fuiuant la pur¬ 
gation m e n ft tu a le, i ufques al vnziefme. 

I {$ i $ il femWc à voir que ce çrand perfon- 
nagefefoit trop arreâé au nombre des iour s, 

&ainfi 



imne.i 11 ne fafioit: donc 


tîi certain 






3<*4 î)esBmmfimdks^ 

ny aux vieilles » il en peut encor auoir moins 
en celles mefnaes desquelles le huiÛiefsxseef- 
cher fur la quatriefme quadtc de h lune, 
fur fi la value en ce temps le trouue fort impure, 
lm&fwM l a [cmtncc génitale quoy que receue dedans 
tel* vul- icc || c Iie pouuant auoir aucune adhérence 
contre les parois, pour de là tirer fa nouïritu¬ 
rc, voire mefme la faculté coopérante & coa- 
diuuante laditte femencc,î aquclle s’acquer tftr 
cçnîàitum delà vuluequi neluy efta^tconcé¬ 
dée , elle demeurera inutile 3c recoulera auec 
lcidids humeurs {uperfiués aduenant le temps 
€m[€ des purgations. S'il n'y en à fi grande-quantité 
mdt ** qu’ils n empefehent Fadherence , mats feule- 
mémdï mC nt qu ils înquinent & offencent le fptrme, 
lors que le viril 3c féminin concurrent ils fe 
méfient Sc brouillent parmi , vne mole autre¬ 
ment dit ces François taux germe ou mauuais 
germe, ou bien quelque entant mutile pourra 
eftrc engendré. *0 u s'il y en à fi petite quanti- 
€âmft <kf q U J € || € ne puî Hé empeîcher la dccente confi- - 

Iberewlî- quration, quoy que meflee parmj ledit fperme, 
vti% î'enfant maladif iera procréé & engendré non 

pas vn Hermaphrodit. Ce qui eft bien defigne 
par Hippocrate & Galen en plufieurs lieux, ré¬ 
digé mefme en ordre par Liehaut au iiure des 
maladies des femmes, qui attribuent la viiieu- 
fe conformation au vice de la matière , telle 
:*que font ceux cydeiîus, non par la conftitu- 
tion dé FHermaphrodit. Ce que mcfmes pour¬ 
ra cftre facilement colligé par ceft argument. 
^ Labur ne formation dépend delà fincetitede 

*f*E m * u la matière&lwwatc de la Oç U y à 


mation parfaite. La matière & faculté ions 
donc bonnes, & n ont efté empefehez par aü- 
cnne matière fuperflnë 8c nuiiibie, qui ait peu 
altérer on cohiber leur a&ion; 

L’obieâion peut dire telle que cebn'cft 
parfait, qui excede, ainil veu qu'il y à excez en 
la formation de l’Herraaphrodit, â ne fera te- 


ne coniiderons en ce lieu cette exade fuppu- 
tation géométrique » ai ns la decentt forma* 
tion des parties,! aquellc eftant deuëmcnt fai- 
te en vn Hermaphrodit, ayant ?n fexe parfait. 

Ce qui eft iupernnmetaire cemonftre pluftoft 
excez de perfection de la part delà matière & 
de la part de la faculté ou autrement dire de la 
forme, dont quelque choie outre le but vul¬ 
gaire & ordinaire à efté créé. Tant s’en faut 
que pour îafuperfluité congerce en llnter^-ür 
de la value, depuis le huidiefinc iour iniques 
à i’vnziefme iî y ait eu deffaut à la forma- 
lion. , é p f 

Àüffi i opinion du bon Auicenne n’eft 
faillie en ce , non plus qu'en ce qu il attribue m rek&m 
la génération des mafler,au temps qui s’efeou- fmr è* «4» 
le depuis que les purgations font ceiîees, iuf- r, **« 
qùes au cinquieftne iour. Et la procréation^*®^ 
des femelles , au concept fait depuis le cin- 
quifme iufqucsau htiidiefme. Car combien 
que cela aduienne aucunefois il n’eft conue- 





Euinus Letnnius an litffe premier 
chapitre 9. Dtvxdtk rtmamvdat- 
Ittjcactmc cTaleguer raifons pont 


prou _ _ 

empruntele îioîïi d Hoiries Sc d€ 

?* rf . Venus. Qaelqaefoisaiiffi. 

Um*.{ it-iî ) fe fait dvne v» 





Dh ïïtmuf&ra&ï'. 

(tournant vers le pôle artique. Car fans cette - f - n - fc 
adhérence ny le concept, ny la nourriture , & 
encores moins les enaelopes, liék, ou feondi- 
ne, que nous appelions , ne fepemtent faire, 
auifiia femencc receac U matriceic retferre en 

tOUt, Vtd»Sl ptrC09Ufl«M. 

Cela n’aduenant il eft necetfaire quelafe- 
mence enuelopee par les humeurs fuperftus &r 
empefehee d’adhetet àla matrice,pour les cau- 
fes aleguees au chapitre precedent, demeurant 
inutile & pluftoft à charge 8c tranail qu’à pro¬ 
fit, reconle auec lefdittes humeurs fuperflus, la 
purgation menftrualie furuenante. 

Quant à la fituation vitieufepar luymife X/***«« 
enauant, ieneluyoppoferay l'Aretinpoorû^. 1 '/* 
fordicie.Ouy bien le fleur de Montaigne en fes ** i{ '* fc 
eiîais fur les carmes de V irgile , qui veut { «Hc 
il ) parier â defcouuert 8c cote pluftoft maiqué 
en fes avions,qu’en fes dîfcours.Lequel prend 
vnegfemme de coftd 8c d'autre , voire mcfme 
eftimequ’àcc moyen le fait de la génération 
en reüilifte pluftoft , mais ion aothorité foit 
nulle’, il eft trop babillard pour faire quelque 
chofedebon , aifE ne peut il iamais engen¬ 
drer qu’vne fille, au moins à ce qu’il <Ut,ce font 
«mures naturelle,; ou l’aûion vaut plus que le 
parler. Ayons fut cela recours à la raifon qui 
qu’en quelque maniéré que la femcnce 


veut 


dUpofee , la conception fe face bonne vtik A 
conuenable, 

' X iij 


i 
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QUtMm. E* ne * ct ^ x d aleguer que Vexctftâtm 

tfcft faite fi facilement,car ainfiqui!fetrou- 
uerra des hommes qui leuetont vn fardeau ou 
pelant -de quatre vingt Hures, pluftoft Sc plus 
facilement qu'vn autre n'en leuera vn de cin¬ 
quante liures relant. Auîïi fe trouucrra i 1 des 
«3itriees,dont la faculté fera teÜe,qu elles tire¬ 
ront la femence, quelque fituation qu'on leur 
puilTe donner, pluftoft que d'autres n'en pour¬ 
ront faire leur profit, quand elle leur fera in fu¬ 
ie en toute fituation qu on leur pourra fou- 
h aliter. La conception eft plus facile en l vn, 
mais elle n'eft impolSble en l'autre: car fi la 
& - tempeftiue million eft vne fois faite , & que 

#**&**• Ladhercnce foît enfuiuie , il eft neceiTaireque 
la conception & génération foyent effectuées 
ainfi fe trouuent ces niions inutiles pour le 
fait delà conception des Hermaphrodits. 


C 


Çjxnlm iEmtdoth pw k fait de la fmmc€,pr*ct- 
démit tant ài ïhmrnm qmt de la femme* 
ÿwrengmdrer Itittmépbrodtu 

Chai* XXXVIIL 

Mpedbcle référé la variété des fe- 
xes 3 Sc fimilitude mec les parents, 
aux petites particules des parties 
de ceux qui engendrent- Car il 
veut eue totues les parties du 
|orps humaip concurrent à Ha&e delagcne- 



t>m îftrmâfhriMtu 

là dé^non pas pour y fugeter& fournir v n fuc* 
oufang bien élaboré feulement , mais pour y 
cranfinettre Sc enuoyer de la propie fubftancc 
êc petits morceaux d'icelles , tiree Se arrachée 
parfagittation,laquelle fe fait aucoit : Et eft 
( dit-il ) ce qui donne pla*fir Se délectation 
fi grande, quand le fperme eft ieéèé , que ces * 
particule s pieiïent les vues les autres , à qui 
fort ira plu ^ toft. 

Et toft apres qu elles ont efté receucs de la 
vulue , elles fe réuniiîent&rejoignent enfem- 
ble pour former le corps. Si d'icelle il en eft 
plus furuenu de la part du mafle, vn fils eft en- 
gendre:Si au contraire , l'excretion à cité plus 
copieufe en quantité & qualité de la part de la 
femme, vne fille eft formée. En conlequence 
de ce nous dirons de fou opinion , que il la 1 
grande quantité de ces particules descendan¬ 
tes des parties génitales de 1 vn 5e f autre fexe, ; 

égale en portion & facultez , elles donnent $ 
caufc de la formation de EHermapfarodit. Ce ; 
qui eft bien conforme à la raiion Sc 1 opinion : 
du fage Hippocrate dont nous parierons cy a- | 

près, s'il fepouuoit faire ainii qu’il V imagine*^,. J 

Mais iî n'aiïîgne les méats Sc conduits par c m ^ t£ i £ 
lefauels tels petis morceaux font tirez de cka- a€m p & 
cune défaites parties, Sc portes aux v ai fléaux mgiïgt*, 
ciaculatoircs. Et combien qu'il puifle dire 
dit pour luy , que tout k corps cftperlpt- 
rame 6c tranfmcrble. Cela doit eftre enten- 
du pour les efpnts , lefquels peuuent auoir 
mouuement libre parie corps , ou pour ce 
que 1* Hippocrate appelle jtJuUn 

% iiij 
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c’cft i dire infcnûbie traHfjpitation, laq^le fis 

fait pour l'cuacuatfon des ewttœens demeurez 
{»•*. de la troifiefmc cuiffcm, lclquels fontdiffipcz. 

par l’air.Mais il i recogna cette defignatkm & 
cxorcffion de méats & conduits,qui ne fe trou- 
u;nt vfticWtmtnt , suffi difficile à déclarer, 
jtmkitim comme i’effiheilc par laquelle il pcctendoit 
Monter au* deux , à fin d'eftre confticué au 
***' nombre & rang des dieux, luy fqt forte à trou¬ 
ver , quand pour y paruenit il le précipita de¬ 
dans le profond gouffre, & ai dante foutnaife 
d’Æthna, pour apres La confumption de fon 
corps, faire en forte, que par la force de l’ob- 
feure fumee montant haut iniques à perte de 
laveuë des fpe&atcurs, fon ame fuft portée au 
ciel. Le corps à la vérité ne tarda gueresày e- 
ffre confommé, ce qui fut rccognu par v n de 
^ , fes patins de cuiutc.qui fut reietté par le gouf- 

f fe du feu,qui le reuoir.it toft apres du lieu au- 
d’Kmf <L- quel il s'eftuit précipité, mais iecroy que l'a- 
lit. ms de ceft ambitieux & temerairePhilofophe, 
ne peut trouuer cette efchelle defireepour 
monter au ciel.non plus qu’il à peu trouuer les 
conduits & paffages qui nous font par iuy 
alegusz pour la tranfnüffion de ces petites par¬ 
ticules duquel parlant Horace auliure De*te 
f*utcd ,dit en ces termes: 

_____ —- Dem emmar'alii kdheri 

: Dim* en fit Emptâacle* Jesutm ^Tt*ehtsÆjdâm 

profitât. •— - —- 

Ce qu citant verti en François fignifie- 
tmptatje penft»' (tfxwt Diemmmmtr, 

D *>M Itfour dt Gi&tlfit /m» cerfs tenjomeer. 


Antf U ftmtAîîmdg 
tlierm.iph od$t ^ qud éüfiixt à U miftim 

impdtfiùfie àu femmes. 

Cmap* XXXIX, 

Emocricc qui accorde que par la 
million des fi»;nenccs,tant de i boni > 
me que de la femme, l’enfant fek - f . 
lus lamatricc:aflfone , 


la came qe i nermapnroait a ce que 
le fperme de F vu 8c'de l’autre mit de telle fa¬ 
çon ietté, qu’il y ait pins de temps quebelbin 
r/cft interpole entre les deux excrétions, de 
forte que à raifon de ccû mterftice, la million 
■des feramoes n'ait peu eftrc deçenteracnt Sc 
fuififamment fatéte-C^r lots (dit -il)les parties M**@**. 
font formées de Fvn 8c l'autre £e*c en mef- 
mefubicâ:,voke meftnerrem iladuicnt aucu- 
nef ois qifvoe partie, qui doit eftre en vn lieu 
«r fa Situation naturel!e,fott formée &fituee 


deftniit la vertu des ■ 


des fcmenccs,faiâ:c apres conucnable & ton- _ 

E ftiue cxcrction,ou il attribue fi grande titil- ctntt^Rm 
ion êc voiupté,quep 0 uf Fexcez d'icelle les * 

hommes font furprins comme d’vu accez de- 
pilepfiejicur deffaiitant en peu de temps toute 
force de viguear^la formation eft £aiâ:c,C 0 m~ / *»#!*• 



fïî îfcdfti_ 

fnent pondra dite engendré l*Ândrogyne*ofi 
la craie & miftion n’aura efté complette ? V en 
que ce n'eft vti corps Impaffraid, mais qui i 
perfeâioo dVn fore & plus? 

„Si pour fauuer Vauthorité d'vn fi grand 
Philofopfae, on dit que la miftion eft rai&e, 
mais pour l’interpofition du temps fimienu en 
trc les excrétions des deux fpermes, elle à cfté 
^ * imparfaite & non du tout complette, dont 

feroitaduenuque nature n ayant peu atteindre 
le vray but qu'elle s’eftoit oropolé, à tait ce 
qu'elle à peu, fçauoir eft rHermaphrcdit. La 
rdponce fera v itieufe en ce, comme nous auôs 
muw~ cy deuant dit contre Auicene, qu finfà de- 
fm tm~ faut foit de forme, fuît de matière, en la gene- 
Jfe*. ration de l'Hermaphrodf ,mais pluftoft vn e*> 
€CZ* 

D’ailleurs voyez ie irons prie, combien 
d'abfur direz fuimroknt,fi celaeftoit accorde, 
ïl & fait beaucoup plus d'excretion? de fe- 
mg*- menceen temps interpofé,qu en vn mcfmc in- 
mmmm. ftant : Ce qui fera facile à cognoîftre âc remar¬ 
quer,confidet an t les dîners temperaracnts,af- 
fet ion$,volontez 8c difpofi tiens des hommes 
8c des femmes conioints enfemble en ccfte 
a ciion.S'enfuiuroi t doncqully auroitbeau¬ 
coup plus grande quantité de mouftres Sr Her^ 
maphrodits engendrez,quc d'enfans bien for- 
mez,cc qui ne te çrouue. 


ftematieredid;tly à mefioe caefe des********, 
parties fiiperfloes & outre nature,que 
de ta génération des gemeaux,car delta la caule 
en eft aduenuc en ta conception, fçauoir eft, 
s il fe trouue plus de matière qu'il u'cft conue- 
nablc, pour la de cerne conftt tution de la par¬ 
tie, Air.fi adulent il, ou que la partie fait ren¬ 
due plus grande qu'il n cft raifonnable,comme 
par maniéré de parler le doigt, la main, le pied. 


Ou que le concept citant dame pluheurs par¬ 
ticules lovent formez. Comme aux fleuues les 
circonuolutions des eaux font redoublez. Car 
il adulent en ce Bernique l'humeur qui eft por¬ 
té^ en coulant excité,s’il rencontre quelque 
cî 


mm raicces deux qui gardent vn meimc nom, 
l e pareil dequoy adulent aux conceptions, ou 
ies parties luperflucs furcroiflent fort pro- 
oisefiohrnez, ©ourle 








' *" pttHerm^bt£ti 

l’idbasej suis «Ue ieçoitlafotinedect4>Bî 

«lie procédé. . 

Voila l’opinion de ce grand Phuofcpke, 
lequel curieux de ne confticuer qu’vnelcmen- 
fTilinr/ j, t fecontkjfçauoir eft la virile, déniant qu il 
4 Ar$t** ^ ait fçnjçQcc generatiue &fecondc en la fem¬ 
me pour y conférer quelque ebofe, feulement 
lay attribuant qu4q»c excrement inutile à 
ce. Et 3 pres auoir en plufieurs lieux biafmé 
£mpedocle,accufé Democrise, 6c s’eftre taci¬ 
tement départi de l'opinion du diuin Platon 
fonprecepteutySe del'authorité de ce grand 
fccretaite de Nature Hippocrate 9 ayme mieux 
ici fdetter kcaafc de la formation des géme¬ 
aux & parties fuper nu mer aires 9 à le ne icay 
quelle fortuite defeente 9 qui fe faid lors que 
la femence virile eft rcceuë eu la value femi-* 
nine^pour quelque obftacic qui caufera diuî- 
jgon en icelle. Mais quel il m, il ne 1? dçcia-: 
m ny exprime. 

C'cft v ne choie bien eertame,qiiefî quel- 
q« e corps eft oppofé à l’eau defeendante en vn 
Mf4rtw . fleurie, le vortice faifant, l’eau feradiuife en 
deux demeurant toufiours telle, 6c de mefme 
nature qu’elle cftoit.Mais quel fera ceft obfta- 
cle en lavulucîou U n’y l de cornes,ceüuks,ou 
CMtfei diuifions comme aux matrices des clricnnes 

^ 5 cttuycîîquandpluftoftelleeft polie &vnie» 

■?* • L - n’ayant aucun corps cohibé en foy, pour oc- 
carrer à cefte femence lors qu elle fait fon ers- 
treeîCettainetnent nous n’en pouuons imagi¬ 
ner autre quel* fang confinant f comme iêcôd 

principe qu'il veut cûre ) pour la génération» 



Bet tttrnupfodin» ffé 

lequd s’oppofant à la fcmcncc tft caufc <k w 
diuifion • Ce qu'admettans, nous voyons ccft 
excellent per formage retomber en pareille eau 
Ce de reprehenfion, Sc fobieél à refondre les 
mefmes arguments qtfii à faiâs contre ceux 
qui attribuoyent la cauJEe mafcuMne à la cha¬ 
leur ou dïfpofition delà valueexcipiente. Car 
référant cela à la caufe de i'mcemperature c’eft 
plus que d'accufer i’intemper 1 e mefmes. Or le 
fan g confluant à la matrice foie 'pour la nour¬ 
riture de i # enfant au temps du concept, foie 
pour eftre repurgé Sc iette par le$ purgations 
naturelles, en caufe des intemperacurcs de la 
vuiuc,qui eft vn corps membraneux Æomquoÿ gmfmm 
il dira chofc equiualenre à ceux qui ont référé m Ar*f* 
la variété des (exes au tempérament de la ma- Hm 
trice j s'il ne fe trouât plus àbiafmcrqu i- 
ceux. 

Mais te defirerois apprendre de ceux qui 
fument pareille opinion, qu’elle eft cefte pru- 
dente 3c prouide fortune,laquclîe fçait fi pro- îm fe m f 
prenant êc tempeftiuement oppofer le fang 
confluant pour la nourriture de sa femencc Sc 
embryon qui eft formé,que la diuifion eg aie fe 
face toufiours des ïambes, bras, doigts, Sc au¬ 
tres parties femblables, pour delaparuenir à 
cefte autre diuiiion qui doit eftre faicfce pour 
la formation des partial, que nature engendre 
en quantité excedente le nombre accouftoraé* 

Car il tient au mefitte lieu cj allégué qu’il y è 
mefme taifon des parties que do tout. 'Or at¬ 
tribue îl la ds«t fion de toute laferUence, pour 
former les gémeaux 9 U pur la fecfeti#ft de# 
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te obuiarion fortuite, iieft donc bien raifon- 
J/»*!&. nable -que les autres diuifiofis foyent concédez 
a ce Cm g rencontrant la femence virile, quand 
il fc trouue a la vulue,maîs il y à plus* 

C'eft que ce fang affluant pour la forma¬ 
tion & entretien de l'enfant n’eft fortuîtemct 
temerairement ny impetueufement -prié dans 
la matrice comme on pour toit eftimet mais a- 
uec vue fort grande .modération de ce qtfHip* 
appelle foye vtetii%&: iesobftctriccs nomment 
fmtksïg tarte gafteau ou coifTmet comme cy defïus a 
efté dit. Pourquoy il ne fe trouuerra en cette 
opinion, commere ctoy non plus de raifon, 
qu en l actionrctufe qu'il veut eftrc en la fe- 
mence virile, lors qu’au lieu dVn malle la fe¬ 
melle (dit-il) animal comme mutilé Sc impar¬ 
fait cft engendrée* 


%mm (h Lt réfutation de- opmi&m dt j€fi§§te tombant 
U cêffceptiê» dn Heirnsphrodiff* & tcmtnc 
t! ftMi twitndrt Heppêerate fter te f*sct 
de U femmct . 


Ch A ?é 


|gSgr Âis ilayme mieux attribuer retufion 
la faculté refidente en ce fpermevi- 
riLcomme prouenant de ce fang Infor 
me,que de concéder vn principe formel en la 
fcmme,par fo moyen de lafemence qu'elle fout 


Jbes tëmmflmim 

At nature par luy pofcc,qtiand il diét, que cfeft 
le commencement de mouvement & repos, 
premier & par fby, non par accident. Car fi K*fmgkt* 
celle femence virilceft dimfee par l’accident r *fA**fi* 
des humeur s,ou fâng confinant pour fbn en- i€ ' 
tretien & nourriture , & induite voire forcée 
contre fa volonté & defîeing, cjui eft d’engen¬ 
drer vn ma.fle,eftant mafeuhne ; Stmietiemmfi- 
mdtfîbt rentra*. Qu de former des parties diftin- Mÿmk* 
ües 5c feparees, lefqueiles elle euft glacez 3c 
jointes en v réelle reçoit par ce moyen vn mou 
uement eftranger, «lîe pert le nom 5c force de 
Nature. 

le fçay qu’au mefsne lieu allégué il con- 
ftittië le iang menftruel vu des principes de 
1 en£ant,& par ainfi fera refpondu,que la retu- 
lion fera faidte par le principe., ce qu'aduenant 
il n y aura de paillon -eftrangerc* 

Mrds ce principe conftkué paffif par luy 
mefine,quand il le compare au iaicl caillé,fera 
rendu fort énergique Sc adif,d^utant que fai- âï ^ 

faut les diuifions il rend deux corps d’vn feul, ** ** 
il faiâ: que ce qui euft efté lourdement ioinvl* 
foit decentement diftingué & fepaié , & par 
ainfi que les bras qui enflent cfté aglutinezau 
ccrpsjeront par luy feparez ou il fera conue- 
nable,les ïambes qui feioienten vn,comme au emrt #2 
part dit Agrippe, auront heureufe fedion 3cÉ bmim * - 
diuiûon,& les doigts conuenable feparatioji* 
le laifle le<*Vifceres fituez en !'intérieur, fepa- 
te% les vus des autres par compartiment coue- 
nai les,dôt le tout fera attribué à ladiuifio fai¬ 
te par cejmg mm&tuâ^uî feraks di&m&ios 
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ncceflakcs, par fa teitipeftiue oppofitîoft* Et 

} >ar ce moyen ii donerala fi gmt, fans laquelle 
a for me dememeroit inutile tri infinies actiôs 
& à ce moyen il fera rendu fort a£Hf s'attri¬ 
buant la principale caufe de la configura¬ 
tion, 

N eft befcin qu'il foit ici oppfé que la 
A*t** rat g ran< j e quantité du fang s'appliquant à la fc- 
mence peut füffire à occurrcr en toutes 
me ji 7€ f ces parties , car lors de l'exception de lafe- 
mence le fang y eft en fort petite quantité > à 
rai ion que nature ne lenuoye trop abondam¬ 
ment & impet ueufement^mais auec toute mo¬ 
dération $l douceur, le rendant obey fiant & 
©bfeqüeux à la faculté attraftrice de l'enfant* 
qui le fuccc attire Sc préparé par ^moyennant 
le foye v ter in > dont elle le fuggere 3c iaif^ 
coulera proportion qu'elle fçait ëc cognouc 
que le tempeftif aliment eft requis necefiai- 
te pour 1 entretien du concept Sc embryon# 
Ainfi ce principe fuppofé, qui n'y eft tout 
tuais en partit icukmeiit,& en petite quantité* 
fera en cefte ccnfideratîon réputé plusenergi- 
u quelque ialemente vlrîle,quiy eft toute, $ta~ 
g: (Tante de fa faculté, & qui tenant le lieu de 
farci fan fur fon fobieâ:, doit|agir de pleine 
force fur la maîlere/i quelque cliofe de bon eü 
doitreuffir. f \ 

. f Si nom tf attribuons ces diuîfions à ce 

tmTLs ^ n S & m rcftcra r!eîî à 4 3 iîi tC ^ € 

comme du verticc d'eau propofe , unifie eftrc 
attribuée. Car outre la fcmence 8cît £mg il ne 
é®ittfkt€ mm$m aucun €QZf$ m particule 

ns 
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en la matrice à laquelle cela puiflé tfiie ré¬ 
féré. 

Combien cufi il cfté meilleur 'à ce fubdl 
Philofophe ne fe départir de Lauthorité des 
plus fignalezperkmnages , aim fuiuant l'opi- , , 
nion du fagc Hippocrate conftitner les deux 4 
principes tant actif que paffif à la femence pmju 
génitale,qui comme fort bien remarque le Do (&>t de lé 
cte Ferneljprocede tant du malle que de la fe - f*»**-** 
ineîle. Attribuant l’aéüf mx ar ci lies efprits 
procedans de tout îe corps en general, qui tc~ 
îidents & adhérents en y ne tenue fubftance Sc Trî*cîfm 
plus acree portion de la matière fcminale, en' * ü *i % 
quoy confine Penergie, force, Ôc attion, com¬ 
me en la forme, eft tranfmîfe êc enuoyee des 
trois principales du corps, dzfant Hippocraté 
au 1 iurc de mu a^uts csr Las que, La femence à 
la venté promet de toutes les parties du corps; 

Celle qui eft fai ne,des faines ; & celle qui eft 
vitîeufe,desmabdîiits. Et le principe, paffif 
eft cette matière fanguine blachiedr préparée r? 
dedans les vaifleawf f pc r matiq acs 5 rentîuc par*- * 
fai de par la venu fpccifiquc refidente aux te- 
lHcules,qui tcceuant leray,fplendeur Sttranf- , . 

mîfïïon des efprits furgi flans de ces trois prm- 
cipes, font dits donner la force qui leur eft: in- 
fufe dicle des Crtcsfpmmdt&fmïn^^ccû Idire, 
faifans Ôc formans ia femcnce. Qui eft diâc 
lors s’enorgueliir & enfler, ce que les Latins mstrmém 
appellent proprement tmgm , pour fafflueru Jf#**** 
ce des efprits furuenans auec vue gayeviolen- 
ce.Si que lors toute préparée Sc prefte de bien 
aux hommes pi: les ciacuiag 
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cokes portée dedans les pcoftates , po$# 
r # eftre mife en vfage, à la première commodité, 
dkcft proprement «tëfcc par le diuin Pla- 
ftffmr. ton rcfpirer par le conduit quelle defire em¬ 
ployer à fa forte & emiffion. 

Et aux femmes quoy quelle fiait taftt de 
chemin à tracer , elle ne laifle de s'efmouuoir 
auf fi bicn,&auec auffî grande violence comme 
aux hommes, iufques à ce quelle fort mife en 
Cdu f * ifi vfage , ce que n aduenant tempeftiuement, 
fagmaitii dieu fçait fi wt*mo cfi en vfage, pour vexer les 
d* matme ^ mmt% ddblees^qnî ont plus grand befoin de 
faire partie de la ^eprefentation de i'endrogyne 
Platonîen, que ic tfay de traiter de EHetma- 
phtodit de Rouen, pour faire en forte que les 
femences tant de l'homme que de la femme 
foy eut tempefHuement receus dedans le corps 
de la Ytiiue,ou eftansmeficz ioindes 8c aiîez, 
** la génération fe faid. 

fmû i*ge q c qui adulent auec la eaux ion que baille 
cc jj c \ um \ CÏ€ & fpledeur de Phi lof. Hiu. au I* 
delà maniéré de viure, vfent de cette lenten- 
ce.Eftans les femences meflees enfemblcmcnt 
€mfg q»* elles afiouuifïent aîtcmatiiiemcnt la put man- 
jjf 1 ^ # quantdeEvnà l'autre. Mais Earac entre en 
^^^Phomme ayant la million de feu & d'eau* 

Par ces deux éléments le feu Sc l'eau !I 
entend la forme adiuc , & la matière 

lêitévftî P*® 41 * * & enuiron le milieu du mefmc li~ 
*&m* & ure iî fubioind.Si quelqu vn cftimeque Pâme 
m |ie fuit meflee auec i'ame,qu’ii foit réputé fol. 
iwf/rr.c fu- y oila comme ce grand didateur apres auoir 
puok enfeigné diuinement, comment fe pro* 
créent les malles forts & débiles «les femelle* 
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belles 3c laidc$,demc nére comment 1 e $ efprit* 
tirez des troispdncipes tant en l'homme quen 
la femme,concurrents & rodiez enfembieen , 
la iubftanct materielle de la fcmcnce, font la t * L 
rctuiîonou augmentation mutuelle,fc niellant 
3c \ ni liant lort amiablcmcnt pour ia généra- 
tion del'embnom Et reçoiuenr en bnuuiec 
lefang affluant* non c\ mme pijncipc,mais Jjixi 
pie nourdturc,dont cette tendre inaile tire &: 
fucce pour fon aliment ce qui. luy cft plus 

dôme Sc conutnablc. Mais puisque nous n'a- , 

uons trouué en Ariftotc authorité ny raifent 
pour la génération de l'Hennaphrodit, retour- 
irons derechef confultcr ceft oracle d'Hippoc. 
pour fçauoirfi nous y uouucions quelque plu# 
îolide doctrine. 
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lijafCf 4t idjtmtmt , àmd §tsft.fttt&€¥-ié¥ïdyt 
Càujede t Hetn^''hiÿd?î , a imftmtm 
O&rtto esc I nbaut, 
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'Ippocrate vrayeurent pi ioce des 
^'Philofophes,auquel Ariftote à fait _ 
cet hôneur Remprunter plu heur s s* 1 ** 4 *^ 

j r » , 1 . x . dHtp&*çm 

1#*^ ■'ï*r-*mrr»#»c xfrvi—— /a*» ms*** * 6 ^ 


de fes beaux axiomes,voire de mot 
. à mot , penfant fe les vendiquer: 
nonobftant qu'il n'aye traité rx prcftjfp des Hcr 
maphrodits , Si cft-cc qu'il difccurt fi exacte- 
ment des principes de noftre general ion,au li- 
tire de là femencc qihîl à cuuert fur ce point 
les yeux &éclairci la veuë àtousPhilofophes* 
K\Æ i’ay voulu trâfumcr fon texte, nonobftâj: 

y ij 
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les fcntenccs cy deusnt alléguées, lai fiant la 
diâion Grecque peur euiter prolixité,à iaqucï 
\t le fttidieux Lc&eur pourra auoir recours, 
fem le contente ment de fuir cfprk.Sur cequx 
enfuit* 

Quelquefois ce que la femme à rendu de 
femence génitale dt plus rebufi e , queeequé 
l'homme aura donne ? car en l'homme 6c en la 
femme y à femence mafculinc 3c féminine. 
Mais celle du ma fie cft plus aôiuc que celle de 
la femme, il cft donc ûeceiTaire que quelque 
chofe plus robufte 6c valide fort engendre &: 
parfaîâ de femence plus vigcureufe.Ce qui fe 
porte en celle maniéré. Si de IVn 6c l'autre Ic- 
mence plus valide dèfcend, vn mafie fera en¬ 
gendré. Mais fi elle eft plus debile^cequî cft 
plus fort forme n te. & lors fe fait vue filic 5 qui 
eft plus ou moins robufte félon la quantité in 
lp ci me.Car ce oui abonde en quantitéou qua¬ 
lité , furmontc '&c engendre. S’il y à beaucoup 
pins de Ipeime lue a! idc que robufte{ il appelle 
robufte ce qui defcend du malle 5 & débile ce 
qtti deiccnd de la femelle ) c.c qui eft robufte 
eft furmontéjvnc hile eft cngendrcc. Mais s'il 
y àpiusderofcufte,que d'impuillant, leparteft 
faiêl malle. Tout dnfi comme fi queîquV n 
méfie de la cire & du fuif, quVÎ mettcpius.de 
cire quelle lu if, ix cu'il les fende fur le feu, 
tant-que le tout fera liquidé il ne fera xnanifie* 
fie lequel des deux furmcnte,Mais quand par 
la f roidure il fera ccndenfé,lors on cognoiftra 
que le fuif fera en quantit furmontc par la 
f ire qui s’y trcuuerrapiiis copkufe. 
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Aiîifî fe porte la femenee du mafle &: de la 
femme. Ce qadi faut comeÆurer des ligne#, 
tnanifeftes , qu il y à de la femenee féminine 
tant à l'homme qu'à la femme. Car fi plusieurs 
fémes lors qu'elles fe conîoignent à leurs prc- 
miers maris ont engendré des filles, aucc frisds$ff 
les autres,dc$ malles. Et mefmes les hommes /<#*• 
aufquels les premières femmes engendroyent 
des malles,quand ils font pâlie/, à autres fem- 
tnes,ils ont touiiours engendré des filles, 

Àinfi celle ratiocination 8c mon propos 
affetme,que les femmes ont du fperme malle 3c 4 
fiemeUe.Car aux fermes #u(qu£Ue$ ils engen- 4 
droycnt des fiücs,cequi eftoit de plus mafca- 
lin fe trouuoit vaincu du féminin, & y ayant 
plus de féminin , vne fille eftoit engeridree. 

Maïs ils engendroient desmafies,quadce qui 
ftoitdeplus robufte futmoatok ce qui eftoit 
de plus imbec ille , ainfi tantoft Ivn, tantoft 
l'autre* Pourquoi il ne foie à merueilies que 
mefmes femmes 8c mefmes hommes engen¬ 
drent ores des mafles,ores des femelles.Entant 
que touche le fperme tant viril que féminin, 
celle femenee tant de P homme que de la fem* r 4 #£* 4e 
me, vient de toutes les parties du corps, des U $> *»<* 
fortes da valide: des debiles, Pinfi; me. Ce que f&f** 

necdïairemcnt eft rendu au part. Or quand 
il v ient plus de fperme du corps de l'homme 
que de la femme ce part eft mieux formé, & 
fcmblable au pere,mais quand il en vient plus 
de la femme , ce corps eft plus beau 8c plus 
femblable à ta mere & nullement au pere. Et 
n'aduient qu'il ne foit fcmblable à nul diceua, 

Y iij | 
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mais à l'vnoù à l'autre. Car il eft bcfoin que? 
tout ce qui eft engendré foie femblabie à quel - 
qu'vn,comme des corps de iVn & de l'autre 
éeCcenâ la femence en la eoneepdon,quicon~ 
Cmfe d* que aura plus conféré à la cho e, Se qui aura 
pffftmklm entioyé femence de plusieurs lieux, l'enfant 
— rdfembleà ccruy làfll aduient auffique la fil¬ 
le eft plus femblabie au pcre,qua la mere. Ces 
chofcs donc portent telmoignage (dit-il) que 
la faculté d'engendrer malle Se femelle, rende 
tant en l'homme qu'en la femme. À ces propos 
confient G ale a aux deux butes/ qu'il à compo- 
fez de fpermate. Les ientences ou intcipretatio 
duquel comme commentateur d'Hippocrate, 
ït n'ay tenu conte de tranfumer, pour la faci¬ 
lité de l'authoritc fufdicte. 

Dont refaite facilement, que s'il adulent 
ÇmüufiQn q ut i ern ence génitale foit rendue en égale 
fvm Ugz- quantité & qualité, tant de l'homme que de la 
nerMio«d* femme.Signamment qu'il foit aduenu que les 
*h*èt* m dediees à la génération. Se leurs adia- 

* r ' cétes en lVn 6c l'autre foit receucinô de leurs 
■méats ëc enduits feulement mais aufii de leur 
fubftancc fpermatique,! fin que le parles auec 
de Gords Do&eur Ou pour vfer des ter¬ 
mes d'Hmpedocles y ne portion de leurs parties 
efïentielles 9 auec telle proportion force & ver- 
r u,que t'vne ne ccde à l'autre, mais apres deue 
mifilon agi (le en patiifant,patille & endure en 
agi liant mutuellement Se cfgailement l'Hcr- 
«naphrodit fera engendré. 

De ce portera encore-s am >le tefmoigna- 

gc ce qu i! dit au texte de b maniéré de viure. 
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q m i*ay obmis volontairement, pour euker la 
longueur que îe retranche le plus qu’il .n'eft 
pomblc. A quoy [conuient fort bien ce que 
dit Maiftre Jean Liebaut Dodxur en Me ieci - 
nc,en fes Hures qu'il à çompofcx des maladies 
des femmes. 

Il eft fort difficile lira quciqu’vn, en ce 
iieu,que telle rencontre fe face auec li iufte de 
mefure quantité, que l'vn n'cxccdc l'autre en 
quelque chofe. Car comme dit Galcn traitant 
des tempéraments. Nous imaginons bien vu 
temperamment *d pmdw , aum bien comme 
Qujntilien vn Orateur parfaid, Mais cela eft 
fi rare, que nonobftant que les formions en i* 
dee,ils fe trouuent fi peu fouuent que rien plus* 
Mais d'autres vulgaires Orateurs.Ou des tem¬ 
péraments dits éJwJlttta&jC’dk à dire félon que 
fl eft raifonnable pour la conftitution des par¬ 
ties , à fin quelles rendent Ôc exercent leurs 
fondions , iis font frequents 3c ordinaires, 
Aulîï ce fera auec grande difficulté que cette 
tant exade égalité de femencc fe pourra rc~ 
couurer* 

Faccorderav volontairement eue telle 

j'J; : 1; ' V ..J: -: : f.CT: • .p;;/ÿ. , ; • U,--; : 

fymmetrie 8c iufte commenfurario 9 nc le trou*- 
ue en piufieurs conceptions, triais elle fê peut 
rencontrer >quoy que rarement &fortuitemét, 
occafion pour laquelle les Hermaphrodits 
aiufi ne font vulgaires , ains très-rares, com¬ 
me procedans d’vne parfarde cralîe 8c efga! - 
le million de fpermes fort temperez 8c bien dif 
pofez, Principallemcnt quand 11 eft queftion 
de cefte première efpece , en laquelle les 
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deux fermes font rendus v fuels. Au contraire 
les corps bien former refpondans à proportion 
à ces tempéraments di&s addu^mrnn 6c ora¬ 
teurs vulgaires font très frequents &ordmai~ 

ICS. 


Cd&ft de U générât ion ck% ffermiphyodm félon la 
*dftreU*ues,w qui ont ejU [es far ms 
& frogtnmuH* 

Ch a f. XLÎIL 

Eux qui non conte ns derecerchcr 
la caiife de la génération de tels 
corps en cefte malle terreftre 8c 
et aile élémentaire, laquelle fubict- 
te à toute paffion, ne reçoit aucune 
€mfé ' j e forme que celle qui iuy eft enuoyee denhaut, 
J*<ît'lba ^ lc l üc .^ e rendue v arable l'vnc de l'autre par 
a ddpo/ïtion des eftoilles fixes,cinq planettes 
6c deux luminaires.Voire prompte à rcccuoir 
inclinations diueries, félon que ce fait s corps 
ranieuv font diucfufies en lituation,iadiation 
'Vtfp** tripîicite,domification 3c exaltation, 

ftUp* r* poufïez d'vn efprit plu* genreux 6c ref- 
u* fentant d’auantagcfadiuine &fur~celefte ori- 
ZftZles, S* nL ‘ ,v ; l ;; eîr - rteercher b caufe & racine fupc- 
neurejbans dedans ce grand liure ceiefte,qtie 
no'ïreD i e?l rar C x clernence nous à voulu ou- 
€é r i0 ucir,afi ? que nous eu€<5s continuelle intima- 
U de ce qu'il difpofe faire, félon qu'il eft 

des afcts.itzité par nos peciiez ? . ou rendu clément par 
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notre pénitence &c meilleur règlement dé 
vie, difpofee par la volonté Sc mouuement de 
nos cœurs, dont ileft feul ferutateur , s citant 
referue à luy feui la vrave ficience & cognoifi- 
fan ce de Tintcticur. Ceux ladite attribuent la 
cauie de la génération des Hermaphroditsb la 
colocation des cinq lieuxByîegians en figues ca»f* de U 
' commun s ou Incorpores. \\tn*rêUnm 

Claude Pcolomee leur nui-on,en ion hui- aef f H Z~ 
CUeiuiccn.ip tîe uure trounmne det^rudr:- ^ f /jn >Uv 
partit, 3c le laborieux iunctin fini commenta- •<,*»✓, c:r 
leur ik interprété difient , que fi les deux Imru- lm/Uo, 
naires à Tinftant de lanatiuicé font remots 
eflqignez dej’afcendant, & n'y ont aucun re¬ 
gard, ains continuez en m liions ca lentes, ne 
fie re gardent mefimes Tv n Tautre. Qrm ! es 1/1 u 
nettes auffî foyenr efeartees de Tafcefidant, ou 
fi quelques vnesddcelles y ont regard, qu'ils 
foyentmalins, S'il aduient que Venu > donne 
fon tefmoignageaufiiits luminaires , 1ers vn 
Hennaphrodit fera engendré. Si auec cela 
Mercure obtient quelque domination en la 
figure, Tentant defignera & preuoyera b cho- 
fies aduenir, 

Lucas Gauricus docte Euefioue de Geo- 

{ >one, veut que file Soleil & la Lune font en 
a fixiefime ou douziefine nuifon edefte , ou l * €d * , 
bien en autres lieux defquelsüs nbyent regard ksémmmm 
fur ibfcendant. Si pour lors V enus <k Mercu¬ 
re leur donnent tefimoignage il fera engendré 
vn Hermaphrodit qui aura don de prophétie, 

ban Scnoner dit entre autres choies, apres c ! 
auoirdonné fon coiifieutement à ce que dclïus. 



Cêmmvn 

€mptne~ 

mtm* 


ta Pet¬ 
it*. 


Jtujbne* 


J j z î}t$Utrm4f>hr$dit$ ? 

que celaaduîent aufïi quand Saturne & Mercu¬ 
re ont regard fur lafeendant» ou quand Mars eft 
efleué fur V enus ou luy eft diamétralement op~ 
pofé. Et par apres fi des lieux oâ font les lumi - 
naires, aucune bonne fortune ou afpcft ne foie 
donné â lafcen dan t, mais lupiter ou Venus Uiy 
donnent defby tefmoignage , ce qui feaen^ 
gendre iéra Hermaphrodite 
Albohazen Haly en la partie première de Iud # 
afl.dit que les Hermaphrodits font engendrez 
à l'aube du iour participant du lourde de la 
nuicè. 

Abupater ? Haly » Maternas êc autres attrî- 
bunt leur procréation à la remotum defdits 
deux luminaires de îafeendant fous la domina¬ 
tion de V en us Sc de Mercure, 

Et de fait tes anciens poètes qui fous le 
voile de leurs vers, ont voulu tracer & figni- 
fier au peuple pour lors rude 8c barbare, ce que 
les ailles defignoyent , ont feint que Hcrma- 
phroditus fut engendré par la coniondtion de 
Ventis êc de Mercure,occafion pour laquelle il 
retient fon nom dcfvn êc de fautre Hermis & 

, tedefignans d'vnc face promifeuë, 
tant d'homme que de femme, auoir efté de na¬ 
ture êc forme moiace êc féminine, .mais d'c*u~ 
ure vinl,dont dit entre autres Atifbne* 
ffîmurto gmitm fétm^genttrice Cythers, 
hlûmms vt mtfit s fie wptm Htrmépbrod$tm p 
Cmcmm fex/ttfid mn pafeelm vtroque> 

Aminm* venens^ntunopmmdm tmore. 

Ce qui eftainfi rendu François. 

*dymi Mmurt à (f nmc Cythwet $ 
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ém dm. Me* 


ffiîermrt 
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lejîts» 


11 / ïfî îlerm4j?br*St$* 

vouîon: tirer Ænee hors de Cartilage d'aaee 
Dido , que le lai lie pvur fuiure l’expofe de ce 
Mercure ou Hermr, qui n*a eu réputation feu¬ 
lement entre les E:hniqucs,mai> auffi entre les 
autres autoeurs dont dit Moyfe en la Gene- 
fe, pour monftrer î obéi dance que tout r~ ca¬ 
laos à porté a cette parole ou V cthe Dium, 

Dommt ftribM-mr fmptr aquas. Et S. le au 
qui dit, inprinapte rr»* vtrhum £? y*rhnm erx* dpui 

Mais ils parlent en ces ltures là dVne 
parole ou verbe energîq 3c acfcucl,lequel ayant 
pour fa Venus cette malle élémentaire, qui e~ 
fioit lors confufe en micahos, à créé leciel,la 
terre, & tout ce qui el enclos fous la Toute de 
ce grand temple ceLlle , auquel ce verbe Di- 
uin doit eftre adoré auec toute humilité. Ce 
que ( comme i’eicime ) l'ennemi du genre hu¬ 
main à \oyln im :er lotis noms equtualents* 
pour voler &ivuir soi luv eftoit poffiHe,?hon¬ 
neur deu à ce feu! pere de lumière. C'eiè; pour- 
quoy il à indu-t les iéclaires 5 à fainire vn Mer¬ 
cure ayant fois telles,qui fut appelle htcfphd- 
lûs^qni ellok bien verfe aux fcknces de Phifi- 
nuc, Logique, 3c Ethique. Par Laide defqucis 
;• 1 tua le grau i ferperu * f h * qui vaut aura' .t à 
dire comme repos & ovfiueté. 'Qui n’eft autre 
•-noir eut vouloir imiter les mi lier es delà 
lier ce Trinité. 

Mais Laiftans arriéré ces diaboliques ef- 
îom, .U i mt fermoir que cefte iuperfiition an- 
c:enneàinueutepluüenrs Dieux Mercure le 
premier dcfquels , doit à bon droit eftre 
'nommé Plancuc, retenant le nom de ce g "and 



des Vïm»d$ycdîts* > 

Mcrcrrc F çvptin fiirnornmc Trifmeçiiie, Mcrrmt 
c'Vft à dire trois fois grand, voire il grand que 
fainû Aus,nftin faitdoute, fi les choies qu il à2‘/*«- 
dirtcs, luy eftoy ent reueles par les démons ou 
par P A Urologie , en laquelle il eftok fort ex¬ 
périmenté. A celle caufcLadance le met zu^Vf». 
rang des Sibiles &Prcphctes:Car il àProphe- y^£j* 
tife n le Dialogues , la ruine de la loy ludai- 
que.l'orjginc de la Chrcftitme, le premier & 
fécond aauenement de noftre Sa; ueur , lare- 
fnrrtchcn des mcrts,la gloire ces heureux , & 
îa peine éternelle des pécheurs.Pour fa grande 
fapiéce il fut nommé desEgyptiens Thcut,& 
parles Grecs Httmts , interprète ou tonche- 
ment des Dieux , on h.y adonné''muention 
de ouatre nobles difciplmes, que les Grecs ap¬ 
pellent Mathématiques qui îont Ârithmeti- 
cjve.Gccmetî;t.Mv.Vque & Altronomie. lleft»»**» 
dit Dieu des marchans , de laPalefîrc, & dcs c “"* 
laricj" s. ù 1 :m’.c tria harpe : engendre relire 
Kesrcaphrcdiius de Sa lceurVenus , delimé 
Mars des dures pi liens, tué Argus, & liéPro- 
methec fur le mont de Caecale : rî cft réputé 
fils de lupiter & de Maie fille d Ath:as. 

Cefi -s v. rftre fort clair Sc luifant , penr-^ 
quoy iltfi dit ces Grecs Stiîhon maisiîcft^.^ 
plus petit que fes côpagnons. Aiuc îe r bons &„» as Mtr- 
fortific d'vn bon regard ou afptâ , il donner**!»», 
éloquence, dodrine & inuentiondes chofes 
tare humaines que diurnes. Et s'il reçoit v n 
mauuaisiegard . ccrtaînemsurilferendmau- 
uaismalitieux , &: tetat.’ KTesaite les cfpks 
iubnv; s à foc horofeope, à ; nucfiCér ctefes lu- 



btsiimiutyknàin 

Urnes & rares- Il retire Tes fuppofts de l’aqoï- 
fition des biens, à ca ufe dequoy les fçauans Sc 
plus fublimes cfprits font fobieâs à pr.uuretc, 
joint que la s ie aciiue fe retire de la contem- 
!>*»» nïh fo rIC ,<3dC l’vn ne prile ïamais 1 antre. 

Uftmdm- , L'occafion pour laquelle on luy attribue 
**• imputer pour per*, eft pour ce que Huimains 
prudence d'dpend de la diurne. La lumière 
journalière pour mere, pour ce que ce Planette 
ne fe veut dloigner du Soleil de plus de vingt 
***** «uiid dt grez trente fept minuttes, à cette caufe 
11 ' $ nomme'eftafier du Soleil. Il eft mafeulin 
cm - ^ es mafculinSjfemimn entre les femmes. 
Il à obtenu lieu entre la lune & Venus} toutes 
deux féminines & humides , comme vn grand 
oaurir parmi la matière, laquelle il difpofe di- 
*mf. “ CT fcment. Pour le fait des aaçcs de l'homme 
& obtient domination depuis l’aage de fix ans 
mniMtr. iulques à quatorze , temps auquel la ieunefle 
***• eftre employée aux lettres. Et depuis mia- 

torez iufques à vingt deux.il donne adjonction 
à Venus* 


Q^ék. mt tsUctües f$on àafftüez Vtnm ÿ & cm** 
ï&&t f la ¥em$ ctltfh tji dijjfttfitt des ohms*, ^uti¬ 
les aæfiî fmrfts mflmencts. 

Ce af. XLV* 

Stez le Soleil & laL une, vous trouve¬ 
rez Venus furpaiTer toutes les autres 
Eftoiïlcs & Planettes, en beauté,lu~ 
fixe & ciarté,femblant prefque porta: 




btiiîmnéfhtdks. m 

ttm* I ccs luminaires. Au feîcil, pour ce que 
partais elle 1 e deuancc au point du îour , com¬ 
me fi elle vouloir vfurper fa place, 3c s’ingérer 
.comme di t Pline de faire fou cftat 3c office , % 
ccfte caufe nous la nommons porte lumière, en 
Latin Luc?fer,cn Grec PHfphmos. A la lune pour L*qfet 
ce que de foir elle fiiit le feieil, 3c fe monftre fi f"** 
claire & iuifante 5 qui! lembie qu'elle vueillc ******* 
occuper le lieu de laIunc 5 aoffî eft elle nommée 
Porteieree en Latin Ÿtjf &, de Plaute 
des Grecs H+fptres* wd§m 

C ver o qui dit que ce mot de VenüSïfcft ve- 
nu dn Grec n y duLatiuonais bicejue cette di- 
£1 iôvenuftas en deficedjàremar que trois Venus Tm* F•; 
enfonj;* liure âtn*m*<knw, fumant la Tarie- m% * 
té des fables anciennes , lelquelks en ont fait 
vue fille de lupiter & du iour, qui! à engendré 
auec Bac eu s , Cupido & les grâces. L'an-^^^^ 
tre qui eii engendré des parties génitales 
ciel,& de fefeume de la mencar Saturne eft àit% 
auoir couppé les parties génitales du ciel dé¬ 
diez à la génération , auec fa faux Sc tes .auoir 
iettees en la mer, ou par l’agitation des flots 
elles ont produit Pefcume , dont Vcmisàcfté £**fMes 
engendrée* j** 

La troifiefme dicte des Grecs Cy,wu & Cy* rmmSm 
à efté fille de lupiter 8c de D ianc fem¬ 
me de V ulcain,quî eft dicte auoir .aime Mars ? & 
auoir commis adultéré auec luy .Ce furellc que 
Paris préféra aux autres deefles qui nues s’e- 
Itoiôtàluy pref entees pour iuger de leur beau¬ 
té , à laquelle auffi il donna la pomme dor. 
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Elle à engendré Ænee Troyen d'AncHIcsJe- 
qtici Ænce fat per elle deliuré de la guerre 
Troycnnc , ou elle fut bleiT^par Dîomedcs, 
Elle à aymé Adonis , 8c engdidré Priapus de 
Bacchus.Et eft dicte auoir inftimé îapu:alïe- 
# rie,auüi die à eu pluficurs temples , ouïes filles 
initiées à ce fait s'afléml'ioient. 

Plotin & ies difciples laiiTans toutes ces for- 
■dicics & fabuleuxpropos, diitinguc celle Ve- 
m-i ow- nus terrcfcrc de iaceiefte,qu'il appelle Vmmtm 
**#**• cmu r'îan^qiïil ioinâ au.ee Mercure, pour déno¬ 
ter que nv le ferme 8c fainéfc amour, f ny la vo¬ 
la; té nuptiale, ne fe doit iamais efloigner delà 
raiion. prudence, bonnemœurs , & douceur. 
Av(u nature à voulu que ce Plancttc fauo- 
rifafi: defoir les femelles , &: que de matin il 
rtfpandiii i ofec génitale aux malles. A cette 
Vms Bi calife Firmi pue le nomme Eiforims,c’eft à di- 
jmKn. rema f jC &ftmtù]c. A quoy s’aeorde Virgile 
, , oui l’ar-rvrilc Dieu condviiant . Son in.aue 

Fenus d? * utTÎ2ie iOIS -tece en Chypre ou Caimie^ayât 
fan* <- le menton Urbu. l'accoutrement de femme,lc 
icertrceri main, 5; la kzïWz d 3 vn homme. Cette 

Venus cj t Rhodigir.nakjuit fansmerc,c 9 eft à 
dire Tan s matière, ron fins perequi eftiefu- 
prerae metteur : ny G: . germe,quieftkdïui- 
1 /ne ptniiancc , dont elle participe pour influer 
tant '-ur les corps que fur les elprits. Sur les 
corr* parce qu clic donne commencement aux 
chofes naîfcantcs en 1 air, en mer, & en terre. 
Sut les efpri t s par ce qe’elle les attire à riutclÜ- 
gcnce cclefte 9 beaGté,ér amour dîum. 


fecrctccs êsk^mu^y&^ScM^cs àt taire com- 
me il raconte aux Cocinibiens cita* i a* 


* Um ~ * l * 

C'ixe^pBâiîbi%pMiiIanie > fécondé, d’âme d lion- ** 5 - 
Mm* Jk de-beante, metc des- hommes , parce ’ f * 
qp'eUe Wpcfpttne par ligsws , Roy ne de ton¬ 
tes vokjptsr?, dam e ck&frel ion j iîan c e 9 donnant 
mm genre humain 9 <k*lce incli- 

ytatM * *t ^îfljnattire 9 ne-lai liant aiicuit moment 
db &22Hjp& on elle a jnchocité laits récréation ■& 
bienfait, faj&ot bkmnicrie noble àI* ignoble* 
le jüdiîaait à Hnfeieur 5 le inai&te & domina- 
tmir^an vatlal & CiibicA,les réglant, égalant $&. 
icngmnt d'amaie ûoeere, dit G anciens m 


mUrmidt k wMimm de rH&mfhmdttfii* 
stMmtÊfémmda^fhd^uts. Duttfim 
dts atux *Mïfi ëmm* 





fagedVforde noms diuers & nullement 
i aux anciens Philaiofthes - mm efke veu 


dise quelque choie de rare ou meilleur en traî* 
tant toiitesfois les matières fous mefoies rai- 
fons,fentence, & opinion,appelle Hermaphro- 
dits. Car leidîttes eftoilles demeurantes fermes 
T Affame & au firmament quand elles occupent 

de* tfmk* le point zen irai Sc vertical ou l'horizontal,lors 
fxu* Penergie &c aéèion des erratiques, eft bien plus 
grande, dont adnient qu'elles impriment leurs 
qualitez,,forc€s Sc vertus , en ceftemaffle élé¬ 
mentaire bien plus facilement , forisians 
aucunesfois tels corps fulcis $c ornez de Puât 
- • & Pautre fexe , mais fort rarement : defquels 

prtmitrt ayant expliqué la première cfpece, qui occupe 
** le nom du genre , pour auoir les deux nacu- 


VnSu 


ëc ne leur commando) ent eflire vu iexc , pour 
fu y tire les mœurs Sc actions qui y font requi- 
^-feSy&vfitCZ* 

’ Refte maintenant à parier des Àndrogv nés 
& Gyiundres. Lefqnels combien qu'ils puif- 
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Fent eftre reputez du nombre des Hermaphro- 
dks , toute s foi s pour plué facile explication 
nom en ferons chapitre à part. 

Celuy donc que nous appelions Androgy- 5^4^ 
ne, z areon~ fillette, ou homme - femme, Jtnàtfr 

» bvmo-nmlrtr^tt - muhrr Cf * Cf f&flf- 

Jtrftmthlm , contient fous foy , deux cfpcces„ 

La première eft de ceift, qui. ont eftë à la vérité 
decorez par la dame nature des deux fexes^quoy 
que diuers,mai$ ce nonobftant les parties v iri- 
les feules ont efté rendues énergiques Sc val- 
labiés, & ce qu J il y à de nature féminine à elle 
pinitdft créé pour monftre , que pour en tirer 
vfageXa fécondé eft ceux lefqtiels citas hoirs- 
-mes 5 ou pour le moins repuiez tek/e font crou- 
üezeftre femmes; 


"PfimïtFe efpece Je$ Ihf tî.'ts-ftrrtrîes m fjJi c:y*<c $ 9 
am: !ts hif.mn' ce *.tJ x qui mej:it is. 


Ch af, 


jcLYïl 


Eîr.v oui à les deux natures vî- ^ ^ 

rilekimafculinc , mais la virile 
attueîîe Sc cnergique,la ferainl- a&.tnsm 
ÇKjâgJ g ne inutile Sc de r.ül vfagë , c& U c*m/+^ 

nommée homme-femme, la plus fa**** 
excellente partie obtenant le premier lieu en 
la nomïnatîon y aufli bien comme en Fvfage : la 




dm0émm * 
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de Yvnc te de fautre, mettans en premier licë 
celle qui à plus de force , Se l J autre par apres* 
Comme pour exemple , ils difentque ie feu eft 
chaud &&c,non pas fcc, & chaudifeau froide 
6 c humide., bob pas humide & froide. Ainfi 
nous dirons que celuy qui à la partie virillc 
' compietteâ: parfaite,!'autre nen,,homme-fem- 
mç ou A ndrogÿ ne^noii fignme-homme ou Gy- 
naucr. De ceux cy parlant lean Bauhin au liu. 
t _chap, 5 ^ 4 . de fes propres obfetuaüons, il dit* 
lay y tu le corps d'vne fille,aagee deiS.an$,qiii 
auoit au moins toujours efté veftne en fille^re- 

Ê refentant aufE vne fille en fa cheuclurc te faa- 
îtude corporelle^couchant auec les filles , & 
eftantîoüee comme chambrière, laquelle eflat 
decedee en temps de pcfte,fut trouuee couucr- 
ted* exanthèmes , c'eft à dire d'eflRorefcences 
furuenus en la peau, grandes larges, & noires* 
Elle assoit vu membre viril fort grand , le pe¬ 
nd commençant à fe contint de poil noir.Elle 
eftoitreputee fille, d'autant qu'elk rendoit fou 
vriiie par vu. pertuis ? qui efioit fous ledit raebre 
vîriL Le corps eftant otsuert il n'y fut trouué 
aucune matrice,mais tout cftoit fêmbiablc aux 
autres malles , auffi paroifloit fl , qtf elle auoit 
eu habitation apecajuclqtse fille, d'autant que 
le prépuce fe defcoimroitfacilement. Il nj a- 
«oit aucune fordickj^^iu le balanus , 8c n'a* 
ncit maromellcs- ouûerçc nous trou- 

uemàp$% nerfs pfpeux apf foül 'je mets ç&ui- 
qy - çf* nombre dp Jfadgegy nés , ci^ubi^sxipi'fl 
a\fr v fié réputé |31r "dbraptfa viq % àrailooqod 

** mé>k f» , «jp» 


cation oc copmei 4 u«.«gi, 
neratiun. 

De cette nature d'Andro^yne dit Ofe* 
^ifif4,ân chapitre ?. lin. 14 des leçons atttt 
qæ$,Fat produit vu corps monftruetix en Fée 
tare, pays de LomLardie, qui outre ce qu’il a 


tes tant a nomme que oc laniiw^inws iwsi 
cofté l’vne de l’autre. 

L'an r 416-èit Paré,on Vit naître àu Pal*, 
tinat, allez près de Hyldehcfn fcn vnfeoatg 
nomméRofearchie-dect* enfans zemcaax.s’ett- 
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itemi pOiM'qaelquctontention * mmt nëmfa% 
fixant qu’il l'eoft [grandement offmce , ledit 
Empereur ne coulât toutefois vfef de (ou au* 
xhorité » pour le faire mourir , v Gmt de cette 
belle fenteiice prinfe de Pbiloftsxteé Le Roy 
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qa'rn iour fe voya 

:par I 3 Em|Ksreiir Àdr 
dion mal à propos, 
me qu'il fut par (es , 
d’auantage icfifté 
dk* Permettez { rc 
plus doeïe que tous 

ut reprirçs indecet 

iaa f d'auoit vie d 
& peu de temps apt 
amis , de ce qu'il 
& deffeudti ce qu 
[pondit'il ) qu’il 
les ; autres , puis q 
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ble iexe, eil que grand daage , voire 
deuenu fort v ieil % il i^auoit le *vilage 
barbe,&: d'aaantage la voix eftok {km 


me tnmpe pas 


* quelques ym^ eu cette quarte tnueqEitie par 
.Alexandre t itfmt^ûntàmiàîtc^ 

qiîeutar^uy des nobles hommes # nydes Dx* 
moyfclles.Celacû de Celle Rhodigin au liurc 
a 9 «chapka i. 


Çmmtnî /es *ÂnJÿêgym% m bommes-ftmmesf#&t «aça**- 
dttZtéMfquek le fext ftmmw 

mmatkyml mctmtmdê. 

C H .A ». XLVÎIL 








E h'ell v^e éhdfe facile * comme 
noms ations cy devant die , que le 
'Ipcrtüé fcit ietté en vh înftantriant 
ht la fitt de l'homme que de b 


qü'il nymt plusdel'VUqùedeiautrêÆoquoy 
fâifant,ii le viril éteedé en quantité où quali¬ 
té,!*. fùrmonte lé femimn,noo tant toùtesfok 


paillon , lion télle que nous auons déter¬ 
minée de exprimée en L Génération AtVHtx- 
maphrùdit, ai ns déclinant aucunement d'icel¬ 
le, W$ natuterend l'homme complet en tou¬ 
tes fes parties reqoifes dr neceiïakesÆ en ou¬ 
tre tromianc cette féminine matière bonne & 
ioudble, en plus grande portion qu il n'eft be- 
fnriri. fwtné le romoliment defonfubicâ * ne la 
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impmcfait, dont perlas* te PUoToÿiK rai tiare 
4.ch«p. 4. dcsra génération Actantmanr, il 
combe en erreur , poor «’aootr «c#g«oenla 
femme vn jxisw^lkgenuutonpiâl* fécon¬ 
dité de laferaence genkeie. '0é€'%ewrq«» 
cerne qai «otbsfirËwsgemntle^çenc dfhom- 
me qaedefenmr „ perdent i viagedetous Les 
denx damant que telle «ai prédominé trifte 
p«i« Sc comme ««utile, Hci’Rome ■#$«** eora- 
*ne vnetoeieureôtre tmuKvsefteantidc pour 
Irrjar nc reeeuoir noarrkare competente. Carton^ 
te * fcs 4 ®»» Lest bien de eompetammant nottr~ 
rtes,pousqtt 0 ydoaftNraaKfe«x 4 Ht 4 etcc 0 - 
gnoiftre le tom procéder dVa double principe 
ipenaatic , «sais àf«K>nqoefcttoun,ificvice 
au nombre des parties Scm fiamion.is &ge èt 
ivneftempdÜié par l'a»®*- Et ce nanefeftutt 
qoand H adulent qa'«n ce qui eft créé La victoi¬ 
re r# tonte d*va cofté , chefeconforme à ce 
. . q«*i«6 viâtorima k ttoaue engendré. Sien 

T - fermante , Sc en pattjeeft ferra» oeé, 

j» r < t u ^V n eftengendré feauited’aram banane » car Ai 
g«. ny à intecèfi il noos paioBs du tant ou de fis* 
*14™ jMÿtîes.Voyl* qui eû fort mtÆigûàc parafe 
”f»4^ré« kr génération 4 el'Androgynie» are» 
ment on troque les deux Coc.es eo ay dcts , uns 
IfMM. lènfement. A quoy s'accorde Aaéamae eu 
termes exprès, Sc ««fines Hippocrate 
«ie la manière de viore,quoy queen termes plus 
obfcars •» encores le pins ferment nefe treu- 
f*rfïL llc td&cment parfeîéè comme en vr hsiaq 
f<J qt» abfelnt, lequel n’aaroit ces «6ftre* & appen- 
. diccs. Car topt ainfi quele fixtefene doigt fef- 



hofnme,corwM»e memtmt. fjar cette 
tien 4e Vir eft impofeeen ce 















i n’aecéwi ltgran~ 
doigt, ï ovale éu (cia 


^^m,n;icpouuou mm imis péril de & 
h . 

Voifa ce que dit Colomb, En qaoy il 
eft monftre plus difcret en la considération 
ell 








m gtrçm fitem, 

t'im âont fait mention Am&tmij&Q&mmi 
f aCentutie î.guari&Q 17 . Qjii eftàrtta^tq^ 
pour couper vue corne ccngenite Mt sâSeÉe 
d‘vn cnfant.Commç ii euft efte 4 hatei* d'éti®* 
terl’ceuurçr il trouu^qoe cette cdl*e fonflk 
du crâne me{me,rendu ainfi prominent Sc Cen¬ 
dant en aie nchon.rejjreTencantla forme d’vne 


* 4 -*, 


vcaye corne,par te îcudcicctacion ne ( 
re.eftoit fulcie en l'intérieur des naenvnaes & 
du cerneau : Dont aduint ûaepar telleabfci- 
)ion,il fut caufe de la perte ou uiie& Autïfrv 
ment bien viouge 8c de bonne habitude. 

Il s’en trouue aolE vne viuante enCbresdff 
prefent au haute de Grâce, laquelle eft veftuS 
dK2b.it de fçmme, & eft mariée, mm* «Ile nefe 
peut fçruir delà nature féminine,»! de lamaf-, 
culine. On remarque infinies hiftokes d’eiv- ^r^ff 
fans tellement formez de nacurc,qu on ne peur 
diftinguer quel fese ils ont, &fi onlepr dott ^af*. 
impote nom malcu* 1 # °u fcminin,qùe se laif 
les en arrière comme monftres 8 c cotjis mots* 
lez,qui ne feruenï de rien «fl ce 
çOurs, 


pt Li ftcimtütftxctdts 


si a r, f-* 



A féconde efpece des hommes- 
femmes ou Androgynes , eft dé 


^«s’ontftfte chlngezcnfemmes. 
Comme A adaint à Threfîas Roy 
pya/A voyant en Cy téton deux «ba¬ 
cs 8c Joints Cnfembte, il les aflatl- 



plus de contentenicntjcomme maintcnoit I*- 

***" iepéroteTirtfias ayâflit îhdlnd à l'opi¬ 

nion de Jupiter 7 de didfc que les femmes reCé- 
uoientplus grand plaifir aux amoureux & vo- 
îttftmmei l opta c u x tt f é ofe i ue ns, que les hommes, fut 
^ * rendu aMCujle pat luno. liais hipiterpour le 
S ''fecôwowt rhonota do don de ptophetîê, 
de ptedmton des choies futures» comme «f- 
crit Cicero en h cinquième tufeuiane, ou il 
vie de ces termes» 

Scntfutmrdàsik fthuompÊ battre. 
Soubsleregne du Roy Loys vnziefme, 

*infi que raconte Gaguin,audixiàne liuredes 








* JDff Jnér*eym$ 

laâiâe couppe ne fnft prins &r trouné faifîj 
i* i^rrn. non * cu * emcnt d’icclle.mais auffi de quelques 
de r«*fl* orncinents d’Egîife qu'il auoit prins final le- 
t mi ' roerit,lequcl pour fcs larcins Sc autres crimes 
tontrç luy auerez, fut pchdu & eftranglé dé¬ 
liant la ptete de ladiâe Afcbaÿe,& l'autre 1er- 
Uîteur ablouis : Lors ayant efté vilité,il fut 
' tïouue auoir vjre nature fémininebic foimee, 
de laquelle ayant efté raporté qu'il n'auoit abn- 
le,ny mcime d vne petite appendice qu'il auoit 
en forme de membre virjl,au bas de l'os pubis, 
L luy fut permis prendre l’habit de femme, ce 
qu ayant Fait, fut Joibâc par mariage à vn 
Marchand de V ins,dont elle eut enfans. Cela 
eftaduenulorsque i’eftois demeurant en la- 
dfâe ville Ma mite de mes eftudes. % 

Comme i'écriuois ce prelênt difeours, il 
rfi’a efté référé qu’en ladiûe ville de Paris il y 
à vn ieuiie horiime d'Eglife Preftre, lequel eft 
gros d enfant , & rccognu pour tel, il à efté 
HiÆiw renfermé jjrifonnier aux prifons de la court 
Ecclefiafl I quc, pour la attendre la fin de fa 
gtofieffe, & que la natureait produit* fes cf- 
fectsqxnir receuofr par apres punition condi - 
gnea fa faute.Ce qui ra'acfté mande dire véri¬ 
table par quelques miens amis, auWls . ;î y 
rercnt,curfeux d'en fçauoir la vérité, Sc mef- 
mementm a efté affermé par monfieur Fi fallon 

bachelier en Théologie demeurant en la So; - 
bon ne dudit lieu,vcn u en celle ville de Roucrt 
pour quelques lîenncs affaires. 



àtg&çem pitttti. 


Comment il font entendre que les hommes foyetuchen^ 
gezen femmes ,qm tjl W tnterpretatton du 
ebépttrt precedent, z?àe l'eff ort 
de n*twt. 


Ch A p. LI. 

Our l’intelligence dp chapitre pre- 
w|M T, cedent,faut entendre que Ici liom- 
SgÊÎ^r mes formez tels en la vulue raater- 

ncllc,nc depofent tannais leur natu- 
vitile , & he retournent arriéré 
vers le face féminin, d'autant que toutes cho- 
fes tendent à perfection, 8c n’ont regres à ce ^ ^ 
qui cft moins parfaici.Or eft la nature de l’fiô- 
me plus parfaicle que celle de la femme. D'a* 
uantage il ne fe peut faire, qu'vne partie Hga- 
menteufe 8c fermfc,foit conuertieen vn corps 
caue 8c mcmbrancux,quel eft le conduid mu- f . y 
liebre. Qui plus eft les parties génitales font 
comptiez 8c formez de la femencc procédan¬ 
te tant de l’homme que de la femmc,Ü eft donc 
nccelïai re quedé s le cômcncemcnt elles ayent 
cité inftituez à l'vfage que lies font deftinez, * 
fans qu'aucun laps de temps apporte mutation 
eiTentielle âleur fubftance. Cela pofé pour 
%eri-ablc nous dirons.queles changemens cy lnUffu _ 
deftus mentionnez , ne font fuiuenus par ncu- 

uellc procréât cn,ny wueriion des prtiesgc- 

ni. IcMnais p m ce que celle qui eftoit t acfiée 
aupiutuat,r'tft mk à pltiuccuidence. 
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La partie muliebreeft latente en tels corps, 
Crnmm ^“««îuefois foubs vne membrane «ucarnolité 
l* **tm< < î uc nature le récréant a diuerfité aura formée 
mUùiruft entre les labiés de l ovale muliebre,ne lailiinr 
*«h". qu'v n pertuis ouucrt pour 1 excrétion de l'v- 
rinc, lequel fe dilateaueuncsfoîs de ioy md- 
me parla force de la chaleur naturelle,puis ve¬ 
nant l’aagcque les menfttuçs coulent aux fil- 
lesjltir le quatorzième ou quinziéme an,le fann 
rcdou4ant,rompt l'obûacle,& fe farci voye par 
ces parties qui ne vont iamais en diminuant, 
mais touliotits en augmentant. On par l’arti- 
nce du cfeitur gten» q«u auec le rafoir out*rc h 
pcibculc^ou eiiirpc Ci càair luparfiaè cjui cm 
Jtûfciel Pf^k*** & t ferment fermée ceife porte du ca 
k mtm*m Ui^ct tutu*<fl»cn la forma* ëc manière que Paul 
*** d’Æg^BCvAJbuclirails, Aeced'Aldcbamps 8c 

auire g;rajid nombre nous defign ; en leurs 
trqickez de Cbiruigie, pat la le&ute delquelt 
écla tera tendu manifeûe à ceux q*u y vou¬ 
dront auou recours. 

Iladuientaudiqu vn Hermaphroditeftat 

produuft fur tertejes parents plus curieux d'e- 
«Uct vn Sis,q.*- vne fille, Oumefmetncnt laif- 
lact la curiontc arriéré.ayans efgard à «<i f pg 
CmA Je *** vu tle,qm feraplus cuidente à l'extcrieur, 
Quoyque nonenergnpie en la configuration 
des vaiilèaux 8c parties Ipermatiqnes cachet a 
l’inteneur.don t ddpend toute la force, feront 
baptiier vn enfant & nommer comme nu l l ^ 
qui toutefois n en aura que l'apparence exte- 
rieurc:Puis quand ils l'auront eiieue', feu# in- 
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mariage, voire aufiî dtabîi a iadigmtc farer- 
dotalc { comme pitiikars pères ne ionique 
trop curieux de ddpoter de leurs entans Ck les 
promouuoir aux ordres & dignité/.deuant que 
ils ayent atteint ibage competent. ; Quand ns rjt : nît i € 
tentent T inclinât i. n naturelles emouuoir à la Wf*». 
pat tic muliebre , la home premièrement, K ur > d * "•**• 
deuoiv,& honneur , les retient v ne elpace de 
tempsde lot te que eiaignans d entier en celle 
vcrgungnc,dcftre faicts b laide du peuple, us 
fe maintiennent en dryon le plus qu ils peu- 
tient. Mais c'eft vue iorte loy » cirloit la belle 
Populic hile de Marc, que celle de nature. Car y crcf ^ 
les edi et s ordonnances v\ Uux des Roy s &Z U i*y 4» 
l'.mpcrcurs pâment luen cftre \ i'Az .celles * aîm * 
de rature non,d’autant qu elles prennent nad~ 
janceaurc nous, & ont leu* ïdbencc aux plus 
ica et s lahvriuthes^b vU ans puis cfiojgnez 
tk U v eue.qui lovent en : < s corps :qm empd- 
che que ne les pomiom un monter. A cette oc- 
cahon on »t rra u ce c mmun prouerbe qui fe 
trouuc \ ensable. 

K,*fww< \frtt. An*. -rfaue rwmnft 

T ml plus vous < h die: ce de nature Iklfprt, 
Toujours k for ne/ îetouvncr le plus fort 
l>buuittagc la c tu W.te de icauok la vertu des 
pièces tpi en porta la titillation que nature à fmfafié 
ioïkiquceen ie,} tme$*& eu fiwc'tft «eve- 
ment de la troiiiétive cuiiicm turgidc & enfle m 
delà multitude des clpnts aftmtnts à ces par¬ 
ties génitales * venant à rrfptcer partes lieux 
qu il délit e employer à fou tmiflion êc fortie* 
dont le tenument propre faix pS&€t de foy faut 

A a 
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grande haranguc^&ians fc foucier ü Aziûotm 
à did,que b puilïancecft vainc qui n'cft redui- 
^c àaciion»kmt carde que ceux qui portent 
tels inftrumentsie pcnlans ioüer font à bon 
c(cient:Ce qui peut eftre aduenu aux deux cy 
deiîüs mentionnez^qui perdons eux tenir cou- 
uerts ont encouru icandaic, non pas a celle qui 
iôrtit de faincte Gcncuicfue pour fe marier. 

S,„rt que It ftx t y ntl nejl cbattgé mu ftmmm , nutrprt- 
imiic» de ta fuble de et grunÂ jtJhuUgM 1 ire fi ms, 
qui oùjtruM le temps peur bdsltt htureujemtnt 
ld mile de p/lMatout. 

C H A P. LV. 

Eux-là fc font deccuz 3c trompez, 
1}? Ut U lcfqucls ont eftime que les ieuraux 

——' « C hangeoient de i'exe, d'autant qu'il* 

fcniaftjuoyent fane ores office 
““'**' U WU-de femelle.orc. de mafle.car ils n'en 

trîi-ISgcru point, aim ont elfe créés auec le* 

». , ° evx natures de malle 3c de femelle, comme il 
f ^’hr. à cft ^ remarqué par la diiïeûion plus certaine 
wufbteSi *] uc toutes les autres. rai ion s, qu on pourroit 
mettre en auant,ainfi qu’il a efté dit cy deuant 
au ch.î Pour 1* ait del’hycne qu'ôn à efti- 
0/umr. KK c! ^ rc ic P t am malle & fept ans femelle, A- 

riftotc s'cnmocouc.&ncvcutquSmfcxepuif- 

jMff'prMa ** c ft r c chrngé en 1 autre, 
ÿ** 1 1' 1 "' Quant à T ticlîas que la fief ion grecque^ 

«JL * tc ar °l r <fté fept ans charge & ccnucui 
f *ttftmpc, *fttt alto» tué le i î a^on f«« v . c ll% 
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pttis auotr fccoutiert lapriftiitc forme , quand 
il cm fubmgué tous les deux. Cela à cite dki 
decc grand Ro^IMiïiütQphejS: ügnaié Aftro- 
loguc^Qm s'eilam par feipace de fept ans em¬ 
ployé,* la pcrquihtion du mouuemct dclaLu- 
ne , qu'il contempla eftant aCytcron,en con¬ 
jonction aucc le Soleil, en la telle de km dra¬ 
gon , pouriuitla contemplation deceRAftre 
voiiin des ttrres,tant que finalement apres log 
trauail, il le fubmift à ia cogneiliante dont if 
fut dit fmbtgtift? 6c T auoir fyppcdké 

àc vaincu ce ferpent femelle ,qu'il auoit troutié 
ers conionâ ion,à celle occalion $c que la Lu¬ 
ne eft dicte féminine par les A Urologues, il fut 
dit auoir eft échange en femme* 

Mais mm content de celte cognoiiTancc, 
comme en la chcMic H ironique , la rotondité 
du chefnon ne peut dire cognac qu's n autre 
ne foie plaincment anpcreeu. Auflî ce grand 
per! innage » autde ex cette belle icience d*A- ^ 
ftrologic^pourfuui t! 1 considération du moiu fftf 
uemeruloLcic,nouant fi curîculerocnt ton- 
toutes Ces circomr > uuons Ce contours , que 
finalement apre* avoir cogmi tout ce qui c« 
fiant de fou ratiiioanent tournai ter,laps & pio- 
gre#- annuel uniques a ce qu il fuit reuenu au 
mcfme pmnet de a telle du dragon lunaire 6c m 

comonclion auec ce cotps oppaque,il futdid 
derechef auoir fubîugué ces deux ferpéts,pour 
auoir plcmcmec c^pgnu le mouuemct du Soleil* 

Lequel à ratâ|n qtrtl eft planettc mafcuîin » les 

Î tecs fabulent dnrft qu'il auoit recopm&fuhî c r j£ fflr ^ . 
>a premier ieli. Àink qulls dirét d’tniwüé 

Aa ij 
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quii eftoitdeuenu amoureux de la Lune, par 
ccqu’illeleuoitlouucnt la nmd pour remar¬ 
quer fes momiemens ordinaires. 

Or cftant adueru que par 1 humidité de la 
, Lune, laquelle humeur p andement les cet> 
ueaux de ceux qui font long le jour 3c retarde- 
rnent Lmbs fa mobile 6c déni le lumière , dont 
les catarrhes iont facilement engendrcz,defHu 
ction fut promue dur les yeux de ce bon T ire- 
has,quï !uv diminua fort la vetic , pour auoir 
pâlie \ ne nui mît de nuicts fimbs ion hume- 
LiA'tf ras o.nunncrt, fa ifaut trop grand eitac 
de ht legere 3; féminine vi telle, 3c de i aile~ 
greffe quelle a en les proicens changcmens, 
aufqueis il paroift qu'elle fe deleétc grande¬ 
ment,veu les djutWcs figures qu’ellereprefcn- 
te toutes les n met s a noftrc veut, ne demeurât 
vue feule iournee en vneftat. Mais apres la 
ccnhderationdu Soleil , comme il appliquoit 
r h>n indultt if a temtrqticr les mouucments 
de l**ptr r .‘ |d >*!c;ce mal\ uhn plus grauc que la 
Lune 3c le Soleil, comme fai faut le circuit de 
c'eft vniuc! s en douze ans,quc le Soleil parfait 
en vn & la Lune en vn mois. Lors que fa veuc 
commença à luy diminuer,les forces de l en¬ 
tendement redoublèrent 3c s'augmenterait, 
pourquoy il ne fut pnué de la fcicnce d'Aftro- 
logiupar laque!It il ptedif dt les chofesaduc- 
niï utonoblhm ou’ 1 u.jl per lu Ses mftrumes 
qui luy atuiyenUerui a rvmjrquer lu Situation 
dcmouutmcnt des corps ceîcilcs, pomquov il 
fut du auoir eu en donlairience de prophétie 
de iupkcr* 
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les Grecs au® paiTans outre en leur fable* 
àifemqu il eut à fille Mantcos, laquelle battit 
en et temps vnt ville , qu'elle nomma de lau 
nom.qui depuis a efté apptilee Mantouc. 

En tout cela fi vous confidcrat b pro¬ 
priété re! idiome Grec , vous trm ucrrei que 
tout ce fabuleux difeours à elle bafti fur \r.c 
vérité mviiiquemcnt cachee îoubs le voile de 
ces dictions* Car T itéras v iertt de la coiru • 
paon de bptobifon de celte didûrn **#*£> ccft 
u dire attenuuc obferuation , telle véritable- imt€rp §m 
ment qu'il à cité ncccfiiire , de taire, pour le 
s endiquer lacognoiflaocedes diuers mouuc- 
malts de ces gruuds&rupi des corps lumineux* 

Et pat le vice de i'iotaauiimeon praiumceTi- 
rifïs,;m Ueu de f diction deduitic de 
qui tau en fon fut ir/i^rj^# f c*eft adiré j'obfcrue 
& compfens.Or par longues obtenu; ions f & 
diligentes confiderauons tjl Mqm m#mmt\ eeft 
| dire appartenant à diuinatioo, dont ils ont 
nommé la fille da ce farauc A ilrolo£üe mtwo ou 
«4«^»commt fi vous diliez proprement mj*m~ **** rt ?~ 
nu A ration que ce gridpctibnnageobferuafi 
bte les mouucmés ceîeftes,pour remarquer, en 

? iucî temps il contiennic mettre les premiers 
on dément s a ccfte belle ville de Mante c* 

Qi^ fut auffi baltîc fi hcureuiemét*ôcaucc il fa- 
um'ablc constitution do ciel » qu'elle n'a peu 
laniaiv ettre forcée ny peinte d’ailaut, quelque ^ , 
fiege qu'on y ait peu mettre,Elle à bien char» - ;I J. * 
gc demains»#:eirformentdemeurée viorne $ :iu ' 
îe% premiers dominateurs Sc feigneurs, lucre 
dans autres en lerns lieu.Dont les l.a ! i*ns bîé 

A a itj; 
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informez, donnans les Epithètes à leurs villes* 
l'appellent cncorcs de prefent Mmum U 
/a,ÀtiiIî n ont pas voulu les Grecsqu'vn hom« 
tneaye chingé ion iexe^mais proprementqu'il 
ait emploie ion efttide à la perquifitio des pia- 
nettes de diuers fexes. 



tm g*rfm jiïltttti. î 6 * 

en tout & par tout font reputez filles, ma*s par 
laps de temps font recognus hom nés ^rais SC 
naturels. ___ 

Ihfltnrs <U aux q»> *y*»i /« dtuxftxa t <mt tu le 
ftmnm flm 

Chat. LIHI. 


•£5j£^Ela première efoece des femmes- 
jlPlJE hommes Heald ColombCremonoU H iîf. 
SnWnrf dit auoir Jveu en Italie vn rutumt 
ay ant la par tie naturelle de femme ■ 
beaucoup mieux formée que celle 
^‘Kom ne.aufli s'eftoit-elle touliours tenue en 
habit & conditions féminines i'ay { dit-il au 
ïiure i f.defon Anatomie} recerchediligem¬ 
ment les parties intérieures apres Ion dcceds, 


pour fçauoir s'il y auoit quelque communica¬ 
tion ou conlentement auec les parties viriles 
Se multebres , en fin i'ay trouuc que les vaif- 
feaux préparant nedifteroient en rien des vail- 
féaux preprrans des autres femmes , mais que 
les deferens cftoict dmet s,c.u au lieu de deux* 
nature en auoit formé quatre » defquels deux 
ciuî cftoientplus grands » eftoient initrez de¬ 
dans le »<vid de la matrice, les autres deux à la 
racine de ta verge dénuée de proftaies* Ceiaeft 
admirable comme nature auoit cileu vn Heu af- 
feurc pour inicter lefdin vaiiîcaux deferens en 
ladite parue vif iWaqueile quoy â bien percer 
5c deccntement formée $ tant pour icceuoir 
mut lettcr La femece génitale & i\rinc,n eftlt 
^ A iiij 


xuidee par ce lieu la,ain$ par le cal de la mau i 
ce co nme aux autres kmnnes.Quant a la litua 
tîon d îC€iï v j] n \ auoit aucune ditïerenceXa 
ver|»e vin!?droit proche dn jferoton, laquelle 
eko «t petite $c fourme de deux mulcles , non 

<U*vMj • ;udüic.»t aux iuut'i iu ule^ 

P ’* : d elle e'I '.m cuU'Jd te d vue 

t;m e p'.'u d; ny uuoit de prépuce , ru u> deux 
c v !’ !: , pir Itiuiu U deux aria e> c- 
P'‘ K:v - v -t•*«■’'* qui eu cfloient denuea 
q-i rcu ‘ Mur a!.» \ elfie. 

km nr; *c te mn que Pettoi> au pays <P An~ 
* 1 \ iî; 4P 'o > ^ u jjcmS homme de lu fem 

înc jjj^enc douant l'Oilicial dudit lieu, 
** ■’** *■ :j ’ : i *' i -.o* ( ndeiir,que le luanVj;e ouhi 

*\ : ; \ *'* * -*u f 4 Pi fé;ne iuii Puai v\ de- 
* J • ’ ' r ‘ ‘ > *n: luii pci nu , de le i émus ier. 

‘ ‘ ' ( * : -P *» -ne prétend < dbm quv i cite 

' I:i '' c '*“it \ n u.él>ïe v i:'îl,lon^ dedeux 
t: ' î;î - ' ‘ d*- :j.,en! ijv.uic feptrieure de i o~ 

' rl • ' ' j^ejïcu niquel dcuoit dire le civto- 
1 * : ‘ : eii->u ioi •, nue Ton mau voulou a- 

L, ' ,|; ; ‘tienpipme, Cv LHclîoit de forte qu’il 
T /“'- 1 cr q OK ‘> vu devenu- hduuuon de co~ 
j u U’.->n rharue’le au te rile # 
f ^ ” ‘ * ::,a '-Wvte Je kul coçnu venta- 

■ >îc \; \ ,, / v **dke ueqe q-;ï tincï.t du mai i,Ceft 
4 p * ' ■ f; % °’ J _ n pej met t 1 e qu # on luv coupafl 
^'""q p nu* * jpi ;Hue \ mutile cm vnc fenv 
M ’ ; n ‘ if ‘ ‘ f ( K: * ,,L <n*' le ?u u sape peiTeuc- 

rqito *a î ; an î qt It" tricote ; 1* r le refus 
k.:a. * lw.e , uitiaia fAj.'plutloft 
la j ofp.'.n du nuiu^e , que de permettre 
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Famputation de cette partie , qu elle vouloir 
refermer asnii que nature Fauoit i or mec, le ma¬ 
riage fut iiu cornai cernent des deux parties dé¬ 
claré lu!ut & calTe , rhomme permis de pren¬ 
dre telle autre femme qu'il aiuüeroît bien 
pitre. 

Il y auoit n'agueresen cette ville vnefem- 
me qui 4 cite malice deux fois , laquelle an oit 
ik-u natures, i\ ne à coite de fantre , mais 
la ic aunne citent complétée , 1 a virile petite 
*lv imparfaite , s ;iv les noms par eicm t-nt 
d'elle, m: d. ion ocre , que de fes maris , que ic 
jôiv voul u migrer u\y de peur d oiienier ics 
J-ai eut -, v\' a nu s. 

Il v a v\e IJtimoyiclie aupavs de Caux fil¬ 
le du iiv u de Blaugues CcnuLhomme iadis y 
deuuurani , laquelle citant acculée d’auoir les 
«leux iexes comme vn Hcrmaphrodit, fut vifi- 
iee il y a neuf a dix ans par authonte de jufti- 
ce, t>oui en tiret la cognoiilancc , à fin de luv 
attribuer i'viagc du fexe qui luv !eroit plus 
coue»ablc,& donner }>et million aux tuteurs de 
luv t routier part y aducuant. Cette vifi cation 
i ut faite par I "le cio r le Nu , m aîlt r e oper ateur 
aux «mures pins rares de Chirurgie. Lequel 
irouuales parties génitales naturelles,telles que 
requîtes font en \ ne fille de fon aageeftoyent 
fort bur formez , comine de fait elle rendoic 
fou vj me par fourachcs , fi tué au lieu accou- 
ftumeaux femmes: mai s elle auoit outre ce les 
parties de la moue ik l'os pubis fort chargez de 
poil , quoy qu eiic ifeuft lors attai' t l’uage de 
i a .ans au plus,portoit vnchabitude hommaile 
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forte Se tobufte , & outre ce elle eftok garnie 
dVnclytonslongdetroîs trauers de doigt & 
gros comme le doigt indiced*vu homme, orne 
am furplus de bai anus » 3c autres parties qui fc 
monftroienc telles en l'extérieur , qu'on peut 
Toir & remarquer à vn ieunc garçon de ceft 
aage f fo m 4; "eferué que ledit balauus n'eftoit 
per foré, & par confeqtient elle ncpouuoit ren. 
dre choie quelconque par cette partie là. Oc¬ 
casion pour laquelle eftant déclarée fille , elle 
fur pour relie donnée en mariage au ficur de la 
Villc* Bail!y de V im^ur,aticc lequel clic eft en¬ 
cor de prefent viuante, à ce que m'a affermé le¬ 
dit le Nu. 

Dit outre qu'il fut appelle il v à fix ans pour 
5 * tailler ta fille de Guillaume Frérot de Honfleur, 
laquelle eftok pour lors aagee de fix ans. A la- 

3 utile il trouua vn clytoris non perforé , long 
u trauers d*vn poulet , auflï bien formé que la 
s/erge pour roi t eftre en vn enfant marte dvn tel 
âage, & (entoit au fiirplus deux efpcces de te- 
fticulcs, ou corps qu ; reprefencoient leur for¬ 
me & fermeté , qui «rayent enfermer fous la 
motte, des deux codez de Tovale. Quand aux 
parties nat irclles génitales féminines , elle! 
auoient fort belles apparences , aulî rend ni 
die rvt incpar l'ourachos , qui auoit en elle 
lîtuation pareille qu'aux autre* filles de fo* 
aage. 
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Tlefturs hiflones de ceux qui de filles eu ftinna qu’ils 
tptytni efluutx , eut ejlè rtctgnus 
hêtmafSu 

C H A !'» L * 



| A fécondé cipece de■ hommes- HA»r # 
^leîrwott G y n ancre s c!î de ceux j* 
oui cic filles (on deucnus hommes 
parfaits. Tel en foc tiouué vue en 
Anthioche, Prcüdcnt eu Athènes 


Antipater,fous le Confulat de ML Vincie & de 
T. St a? ihc T ;nuc surnommé Coi h* U* Où vue 


jeune fille nie de parents uluiircs,avam attaint 
l’uage de tierce ans > lut requit e mari apc ai' 
planeurs gentils* hommes. Aptes que par la 
\ t#!* ntt des parent«. elle lut fwnccc , leî <} Ut de 
Je s nopc e s c ft an t v c n u » comme o n la menait 
hurv la mai ion paie* ntile * fut lors faille é vne 
grandifîimc douleur , dont elle ietta grande 
F amen ration Sc cry à haute voix , les domefti- 
quesl’avan* remener en la maiion, lape nièrent 
comme de douleur de ventre , Bc iubuerfion 
d'inteftins »® mais apres que la douleur eut per- 
feuetepr-r l'dpuiedt nuis jours , & que tous 
les Médecins n eurent peu aihgncr aucune 
caufe de fa maladie * au quatriefme iour fur 
l’amure , comme les douleurs fc fuilent 
augmentées auce plus grande violence f Bc 
ladittc fille fcfuft exclamée d vn cry tel qu'on 
entend de ceui qui fouffrem grandes douleurs* 


^ J5e$'0ynmdm *' 

les parties viriles fortirent A: fe manifefterenc, 
de telle lorce que de fi!le,elie fut fai été homme, 
lequel peu de temps aptes Tut mené à Claude 
Cxfar qui à raiion de ce prodige eilabh t vn au¬ 
tel au Capko!c,i lupteer Àronque. 

En Mcuauie ville J Italie au logis d’Agri- 
pme Auguîle, lorsque Dionilîdiorus tenoula 
prctidencei Rome, u îumus Silanus Toiqua- 
te Sc (^AuHcrms AnchoninleConfuhu, vnc 
vierge nee de Sniymenommee Phylolis, ayant 
atteint I aage nuptial,mariée qu’elle fut pa»* les 
parents, fentit forcir de fa nature vn membre 
vuti,&r druiac homme. 

Ait mefme temps en Eptdaure,yen eut vne au¬ 
tre nee de panures parti »s, nommée Symphcru- 
û,qui changéequ elle fut en homme’fut nom¬ 
mée Symphéron , lequel s'adonna à la culture 
des iardms. 

En Laodicequi cil en s*vne , vne femme 
nommée Ætcll t, viuant mefmement aucc ion 
itwMe femme deumt homme , «5c fut nommé 
Æ têtus «Prefnlanten Athènes Maçon , L.La- 
nua il* Ælian Lanciem tenans IcCoufubc, 
Phlcgon Tratun libertin d'Adnats reihhc 
! a».n*tr veti^en ion lune Je» choies anciennes 
,‘v ad .tkib’cs. 

<> firîl \ ne chnic fabuleufe, pourfuit Pli, 
ne,defaut dkttmtage au Un, 7.chap^. de fou 
futïoue n.itmette , ce quenoyurouii unaux 
années eue Uns !* l>n t Iu!at tic P,;î icmîus 
r - $: de(,,CvT:? Longin ,jil v eut vn en* 
fnntq *1 !r fit? Je-imt garçornlequel fut porte 
tn % nt lilc deki u.pu le ccmftiMes Anfpicee, 
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Lucius Mutiam raconte auoir veuà Ar~ 
ger, Arelcon, qui auoit elle nomme Arefcufe, 
l\\iuel $*eftant marte comme fille, deuint hom¬ 
me portant barbe > puis le remariai vne fem¬ 
me. 

Ledit Pline mcfme au Hure aleguc ditnuoir 
veti v ne tille en Afrique, laquelle au itrnr de les 
nopccs deumt homme. 

Smi's le Candidat de Q^J*abie ôc M. Clau¬ 
de Mue el v ne tille deuint homme à Spolctte* 
1 . nir au ait. 4. Or btila Vumck 

Il etc mani telle qu'au temps de Conftnn- 
tin , vrse puccllc au pays de Champagne fut 
changecenm lie , A: menée à Rome , comme 
raconte S* Auçuftin auliure Dt rnsfrmonm uefe- 

I n mu-lour eofant|dc noftrc temps, vne for¬ 
me de tcûu'uies, ic nuuifdloitcn la pairie lu- 
pc tenu du h *n dt pudicité , & lembloit entre 
les labiés ou’î! v cud quelque titlulc cachce 
foi k rrcneliictile , fans 1 1 fracture de laquelle 
client pointait dire habituée au coït. Quand 
hniitte peau eut cité met fcc , ms tdhmiles& 
membre viril appartient , aimi de filU-deuint 
homme, A peu de temp» aptes peint vnc fem¬ 
me,de laquelle il eut plultcurs enfam Albert 
an chapitre 1 ik 4. lime d ehuid tenue , De 

irjffttH ttmmJwm, 

A Rome ,tu ternes d'Alexandre , nm.e 
v icrgc au premier tour de 1rs m-pccs comme 
foi! nui i s'rdoiçoït d'auenr ta te.mu *pr : e , vn 
ivrdnr vml îoitttdcfon ron ur. R | iu«l 
V o U1 e u r ) 1 1 u « 4. d e v p I n 1 41 u diie#ms. 
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Vne femme Caîetane loînfteparmafîagë 
il. a vn paifeheur > auct lequel elle auoit eu fre-> 
quentc habitation. apres la qnatorziefme an¬ 
née de les nopccs, fende vn membre viril, qui 
luy fortit tort fubitement de l’ovale. Cela citât 
aduenu elle demeura fort honteufe de fa condi¬ 
tion , cftant moqué tant des hommes que des 
femmes, il feretiradeîavie ciuilc,d:fc mi il en 
vn Monaltere , oû il vefqtur pluficursannées, 
auquel lien ie 1 av veudit Pontanus , au Hure 
dix ici rue des chafcs ccleitcs. 
t|* ït bdt atiflî mention d’vne auuc u une 

nommée Æmille^aquclle auoit efté ioînètepar 
mariage à Anthoine enoyen d*EhuIe, laquelle 
apres le douzicfmc an de fou mariage, fut faite 
homme,& cfpoufavnc femme. Ayant depuis 
contention contre Ion mari pour la reftitution 
du dot, Maffine Aqtïofa ïurifcoufulte exerçant 
la Prccureluy lit rendre,par ie commandement 
du Roy Ferdinand, * 

Mais a tin que plus ferme fov foie adiouftee 
f 4* à ce miracle, entendez ce qui cil aduenu ^ Na- " 
pies , fous le régné de Ferdinand premier dis 
nom. LoysGarna citoyen de Salcrnc eut cinq 
tilles , defquelles deux des plus aagees , l*vnc 
nommee Françoife, l'autre Charlotte f quand 
elles hirff paruenues au quinziefme an de leur 
aagc% les parties viriles leur apparurent , lors 
as ans change d habit ont elle tenus pour mal¬ 
les , de furent nommez François & Charles. 

F ulgofe liu, i, chap.6. 

If* En la ville non mec Efgurie*, disante de 
dttrx lieux de Conuqbuque noble cité de 
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Lufitanic » il y auoit vnc icunc Damoyielle 
nommée Marie Pachcca , qui citant paruenuc 
à î aage auquel les filles commencent à auoir 
leurs purgations naturelles , au lieu de men- 
itrues luy ioruc vn membre viril , lequeliuf~ 
dues â ce temps auoit tfté reconcé * ainfide 
fille elle tus laite malle , de fut derechef bap- 
die de nomme Emanuel. Puis veilu d’habit* 
d'homme palLiaux Indes, deuintcxcebent êc 
riciie. Par apres rcuint vers fe$parem,où il ef- 
\owù femme» le fuis certain qu’il demeura 
toujours fans barbe , mais ic ne fçay s’il eut 
dcscnfans»dit Amatus Lufitanus Ccntuna,z # 
Curât,; 9. 

En Abdere Phactufe femme de Pythec, au ^ 
premier temps de fon aage crtoit féconde» mais * 
comme fon mari fuit allé en cxii,fe$ purgations 
menti ruelles ont elle fiupprimccs par longue 
cipace de temps,par apres des douleurs & rou¬ 
geurs fie lont engendrez aux ioinélures, Com¬ 
me ces choies luy fulUnt aduenus le corps à 
efte rendu vit ii,lc poil a commencé àcroiftre 
par tous les membres» le v îfage s’eft cctraert de 
kithe & îa vota cft deuenue forte afpre.Cc 
qui eft aduemi aufliàNcmifc Hippoc Jtu.6,dc 
morbis poptdaribus* 

Anrhoinc Loaucneux reccpueur des tailles f g 

pour le Roy à laiiiâQucntîn^î’agueresm’aaf¬ 
fermé auair veu vn homme » au loçis du Cigne 
a Khcnes Pan 1 y 60. lequel on auoit cftimé fil¬ 
le iniques 1laagc de quatorze ans^nuU (ciouit 
^ ^ ïafhac»couchéqu ileftoit auec vnecham- 
fcrkrc/es parties génitales d'home le \ unirent 
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à defueloper.Le pere & la merc le cognoillan* 
cftretel , luy firent par authorité de l'Eglile 
changer le nom de leanne a leaii, ôc luy firent 
bailler habillements d'homme. 

Auilï cftant à V itrv le François , en Cliam- 
paigne à la luire du Rov, ie vy vn certain per- 
ionnage nommé Germain Garnier , aucuns le 
nommoyent Germain Marie , parce qifellant 
fille il eftort appellé Marie , ieune homme de 
taille moyenne, trappe , bien amallé, portant 
barbe roulTe , allez efpelfc , lequel iufques à 
quinze ans de Ton aage auoit elle tenu pour 
fille,attendu qu'en luv ne ie monlcroic aucune 
marque de virilité , 3c mefmcs qu'il fc tenoit 
aucc les filles en habit féminin. Ayant attaint 
l'aagc fufdit , comme il eftoic aux champs &r 
pourfuiuott allez viuement les pourceaux , qui 
ellovcnt dedans vn blé , trouua vn tollé, qu'il 
voulut affranchir,de levant iauté„à i’inllant fe 
viennent à dcilieloppcr les genitoires &: la ver¬ 
ge vinte,s’dlans rompus les ligaments par lef- 
queUauparauât ils elloy et tenus clos 3c enter¬ 
rez.Cela ne luv aduint fans douleur,de s’en re¬ 
tourna l’armov an t à la mai (on de fa mere , di - 
(antquc les mppesluy elloy et for ries hors du 
ventrejaquelle fort cftonnee de Ct lpeclacle, 
ayant allemblé des Médecins de Chirurgiens 
pour la deîlus auoir aduis , on trouua qu'elle 
elloit homme 3c non fille. Tantoft apres auoir 
ce raporté a l’Eudque qui elloit le Cardinal de 
Lenoncourt, par ion authorité en l'allemblee 
d’vn grand nombre de peuple, U reçeut le nom 
d’homme, & au lieu de Marie fut appelle Ger¬ 
mai» 
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main, &luy en fut auOïbaillé Fhahit.Àmbroi- 
feParé en ionceume de ChirurgL,feuL 1031 # 
Le meime aduint à vne autre vierge chez 
Eleonor couiine germaine de Ch a; le s cinquié- 

o 1 

me Empereur. Mon tan us auliu. i.chap. 6.0e 

thei ïf.i wideetne. 

Pontanus raconte vue hiftoire pareille de 
Iphis,donc il dit; 

V Qt.i puer joiftity feeminj votif rat Ivbn . 

Ipt ,75 /Me pi QThty. t/v ht*n*x 'vœttxpî (f(nter> 

{) f*e cornet ne n fils (cent hnti txt'Cutn . 

Pendant que nous cicriuions ceci , en la 
ville de Snolette,licuce en Vmbrie , noinmee 
vulgairement Spoletco , % ne h lie d'vn nommé 
Toccacia , aagee de leîve ans , lœur de lean 
Francefque d’Àguillo de Norci \ > fut changée 
en homme , les parties \ mies le met tan s lors 
en cuidcnce, comme il m'a elle affermé de plu- 
lieurs pei tonnages oignes de ioy dudit lieu. 
Donoi^i/# ittjiuti*t te» tmi».* Jnlrnthy /;*#. 1 chapi¬ 
tre 1. 

Démon temps en France prés la ville de 
Oorbçil Un* Seine , v ne fille nourrie entre les 
filles,& remtcc 1 onr uT:e , iuloues àPaagede 
quatorze ans . ‘nv divins iorties des parties 
honteufesjes inlh mucus vivih , à elle réputé 
*m nombre des hommes, changeant de nom ik 
d'habit. lean Culnun. 1» oü/ouMto- 

f/t/juu 

Phi loft rate au Hure premier référé d’Empe- 
doc le Agiingentin difciple de la lecfce Py tha- 
gonque,|uriat de la propre perfonne,qtt il diç» 
if fi fm mç mn màndeept fmlU* 
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Que les parues ytrtles tnt e fié formées aux Gyttandm 
femmes hommes^dis ejutis ejleyent en U T»/- 
ne maternelle y cr comment tls ont 
eu telle conjhtmion. 

C H A V. L VI. 


sg Àr Tauthoritc de tant excellente 
Svÿ\\ j e: li'iinâges,il eil allez manifcile, 
Wî faut tenir pour confiant , que 

plulîeur s hiles éc femmes ont cité 
châgees en nature d’hommes.Ou 
pour mieux dire* , que les parties génitales des 
nom n;s , Ivfquelles auovcnt elté cachets ail¬ 


le* f*r- 

f f 

i*f nt font 
ét r. « f « - 
•Téf» #11- 
g€‘$ >ff *., 

'* mt r 
fnm r. 


pa:auant,ont dlcdcfcouuertes * en plulieurs 
qui e(lovent reputez entre les lîlles <Sc femmes; 
occalion ronr laquelle on à châgé leurs noms, 
habits & vacations. Non comme dit le do vie 
Mci curial que lefdittcs pauies avent eftéde 
non 11 eau engendrées,mais elksk (ont manife- 
ftccs.Car citas icelles desprincij aies du corps 
humain, voire me!mes continuantes & tour- 
niflantes l'officine d\ ne des quatre premiè¬ 
res fac lirez & pi incîpcs,* ui cil la génération, 
quoy que ce foie eompofez de veines,ner(s,li- 
gaments,membr \res. mufcles & autres parties 


Jimîlaircs jpermat unies , (ans doute nous les 
deuons teni; c perdiez, dclalemcme génita¬ 
le , dés que 1 embrion eft formé en Incapacité 
de la vu lue maternelle : tt deuantquc Fcnfant 
foitnéçîles font complexes en icui cllcnce. 
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fournies, & paracheuces,dont demeureront fa¬ 
cilement d accord attec moy , ceux qui font 
verfez en la doctrine dTlippoc,& Galcn,de tel¬ 
le forteque ce feioit abuie du temps & loilir,de 
cotter icy les lieux qui en tout foy. Mais elles 
ont elle retenues par nature en Fin teneur, tant 
pour la variété en laquelle elle fc delccte , que 
aulli pour quelque occalion non gueres efloi-ntur» 
g ne/ de la caufc des Heimaphrodits, mais tou¬ 
te dois tendante à plus grande perfection & 
dnpoiition d’efpccc plus paiiaicte. Car la fe- 
mence de l homme & de la femme ont prefquc F§fm§ àm 
concurré en quantité & qualité fuffifaine,pour ™* mh ** m 
la formation du malle , dont il à cité rendu ac« 4 >&<****• 
comp! i Ce par Lu et : ï ors que v av a ne quelque le- 
gierc portion de muliebtt,fpcrme,reircntant U 
qualité \ irile, en moindrequantité quebefoin 
n clloit , dont le compliment de 1 œuure a elle 
empcli:he,cn ce qui contant la iittution i cil¬ 
lement Jtf dictes parties génitales ont cité for** 
mecs i l intérieur » au te 1 enuelope commune 
des telticuleï , qui elt le îeioton cite n du en 
forme de conduit de nutv icc,& quelques mem^ 
branes puliganie» t^donc le tout cité tenu 6c 
ieilerrc%mfque^ à ce que la s tgueur de laage de 
eclampiis ou f plaideur de la chaleur naturelle, c **f*t*M 
ait acquis allez de t or ce & vigueur, peut pour- 
1er l e tout dehors , aidez par la concurrence 
des elprits, dinars aux ligaments filtulcus,qui 
pour lors s'ettandans rompent ëc. diflipcnt de 
force & violence leidittes membranes , ft fai- 
fans voie à lex teneur , ce que dcmonftrc aifea 
la prompte &c fubi te iiïuc* 
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JEJfiye /.f ve/we rewttrfee ne ftm eflre cenuerfte en membre 
y## #4 (<jr quelle- pAffiea Je I* homme ne Je 
tr ornent en lé femme- 

Chat. L V 1 î. 

Velqucs vns ont eftimé que ce¬ 
lle promincnce de parties viri¬ 
les procedoit non d'vne forma¬ 
tion particulière,mais dvn ren- 
ucrfemcnt & fubuertion de val¬ 
ue, pour la grande fimilitudc, qu elle à aucc le 
membre génital viril* A quoy u fembleà voir 
que Pline s'encline , fe tondant lur lagrande 
relléblancc quArillotc & Gaicn ont dit que les 
membres dcdiez i la génération aux femmes, 
ont auec ceux des hommes, difans que la ma¬ 
in cc aux femmes cft le membre viril lenuerfé, 
êc demeuré dedans le corps par IdmbrctHté de 
la faculté formatrice, qui pour l lrr empeiatti¬ 
re fi aide & humide n\a peu paracheuer la for¬ 
me virile qu elle te propofe pluilod que la fé¬ 
minine, dont eftant retardée & empefchce,elle 
f ut ce qu'elle peur» non ce qu'elle veut,voire 
intimesîe répètent en tan* de lieux dé en ter¬ 
mes tî \ rgents t qu'ils imn veut eux mcimes 
donne! ! 1 paît*-c à i ette ootnuur. 

Nova uigro*dons & u m ns pont \ei table 
ce que tcsgivnds j ctfonnai esom dit. a- A\c 
fîmihtudr, ma*s il rr s’enfuit tr urcfois , cUC 
ladiue x uluc le r muer le ou fc bm ramais rtm* 
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uerfceou tebroullee en aucune femme, de tel 
le forte que d'icelle fubuerfion vue verge vi¬ 
rile ait elle formée , ce que aufll ils n’ont ras 
dit eftrcaduenu, ains feulement , que tomes 
les particules dcfqucis les parties génitales en 
I vn il* l autre fexe font compofez , ont grande 
hmihtudc ce qui n'mfere identité, auiu ne fe 
peut il faire,quervnde fes membres fuit con- 
uerti en l’autre. 

Pour prcuucdc ce , prenans pied de T ex- ^ ^ 
plicationdes parties cv deuant faite, lï vous ^ Mr r */W. 
imagine/ la vulue du tout rentier fec fuiuant *<1*0*. 
le dire d* Ariftote, pour la rendre pendante en 
dchors,vous représenterez plulKul a voftreen¬ 
tendement vne forme de bouteille a large gou¬ 
let ou orifice, pendue deuant !a femme, dont 
I on fu t fera attaché au lieu de l'ovale & le 
fond pendant en dehors, & ny aura aucune fi- 
militude de ce que demandez. 

La manière que laditte matrice pourroit *#«*# U 
pkiftoll icprefenter la figure des parties geni ******* * 
taies viriles , fcro:t fi au .u hcc .mx b ts de l'os 
pubis , en cette partie ou le col delà matrice 
cft loin ci a la bouc he de la vulue dit te fat vitiU 

€,tmmtti % de forte que le corps d icelle vulue rem¬ 
pli de vat fléaux fpermanques cS. tefticulcs, fuft 
pendant conticbas % cn forme de teroton, &le 
col d icelle proun unt en dehors,comme vne 
verge virile, 

M aish vous le reprefente? en cette ma- ***** 
tiïc.e forme certainement delà plus grande ri<m ‘ 
limilstude } ou feront les paraftalales corps ^™ 
queux : ou les pi'oftaccs ! que<ieuiendronty t gnnf» 

B b m 
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les petits rameaux eiaculatoires enuoyez ait 
col de la value î où trouuerrez-vous les nerfs 
ouïes ligaments fi (lui eux, pour faire tendre & 
dre fier ce mcbre Imaginaire } ou Icsquatremuf- 
clés?ou le balanus qui toutes font requîtes en 
Ilium,* Comment imaginerez -vous\ ne letre- 
tion & feparation de ladftte vulne, pour la re¬ 
tirant de lac mllitution ordinaire c\r naturel - 
le qu’elle auroit obtenue, luy en attribuer vue 
tant difforme «Sédition an te de fou premier cita 
blilfemcnt^qu’il rfeft polliblc de plus ? Certai¬ 
nement vous ne trou lierre 7 rien de tout cela. 

Maisie veux par hvpotheie que toutes 
f lefdittes parties fe trouuent lovent mnrmn 
'* nstms , ne s’enfuiura toutefois que la faculté 
fpecitique,pour faire le fperme viril, toit aux 
tell i cul es , nv la dilpolîtion des v ai fi eaux dé¬ 
férents & préparants telle qu’il cft requis , nv 
lesciaculatoircs ainlî difpofees.il ne faut donc 
eftimer,que par la totale fubucrlion de la vulue 
cette mutation de fexe furuienne. 


far qtte! artifice Je nature le Gynaner a cfit formé 
dit fi fn mitre c<mfi*t4ratm , c? la ma¬ 
trice tenmrfoe pour veftn te 
membre nrti /iriw 
Je fer et on. 


Cil A|, LVÏII. 
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Vis que par la totale fubuerfion de 
matrice,ou particulière qui pour- 
ro * c aduenir , l'hommc-tcmme ou 
Gvnaner ne peut eflre lo me: c - 

cerchant icy fa particulière difpoiicion, il t.tut 
reuo nier en mémoire ce que nous a on s cv dé¬ 
liant dit. Que les corps leruansàla porreé^ion op**##* 
êc extention du membre viril, qui four auiïi la * 

meilleure *Se principale partie de fa conflua- l 

r * 1 *. J . 1 * « 4fl>r#f§HS* 

tionjont nx dçauoir ett deux , hguncins ex 
quatre mute les, aufqucls nature preuoyant à la 
dette conferuation de ion iuhiecl , iù voulu 


donner origine, en la partie extérieure de l’os 
pubis J jeu auquel à la vérité la verge v irlîe cuit 
cité rendue bien fermepnaistrop facile à oflen- 
cer* non feulement des in températures , mais 
mtffi des violences & etfors procédants de l*ex~ 
terieur , dont 'elle eut! elle louaient bleilce 
& rendue incommode à beaucoup d’a&ions 
que l’homme n’euft peu exécuter k ion vou¬ 
loir êc dertr. 


Ce qu’ayant pretteu , elle I tiré les deux 
ligaments de de (Tou s Fos êc les muiclcs auflt: Origtm 
deux defqnels rrenans leur origine tout au- * Ht ** m 
près du lieu donteft deviné le fphy noter ou 
tmifcle annulaire , qui fe réfléchirais em 
haut vont des deux cotiez embrafler lotira- 
chos , & les deux ligaments fufdits , s’eften- 
dans en long comme deux doigts, lors de leur 
embrasement , les autres deux elle les à ti¬ 
rées dudit os lacrnm, peu au délions dcfdits li¬ 
gaments , tous lefaucls iotgnans leur adio* 
d B b iiij 
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aucc la dîftcntion furu^rwte ^tQJts tiga^ 
ments par l'abondance desjelprits , rendent 
îrd t corps de verge roi de dur & ferme,de telle 
f f re que remontant haut il paroi il prendre fon 
craint de l’cxtcneur dudit os,& qu'il ioit im¬ 
pact: , v planréen iceluy comme vue chenille, 
pour faire ! a bdongncque les femmes avment 
iMtureÜemejit, combien à la vérité qu'il pro- 
. n* la partie intérieure & inferieure des os 
pu." C\: lacré, 

1 « u noie,il cil: facile Ce reprefcnter à l'en¬ 
te nie mer t , que nature fans grand trauail, 
pîulloil agiilant parefTeufement comme 
lalîcc en Ion acüon ( îi quelque lalîïtudc peut 
eftre attribuer Icelle qui eft autrice de tout 
ce* psr - mojuuemcnt Sc repos ) lors qu elle à formé lef- 
•m f$m dittes parties viriles elle les àlail&cs fur le lieu 
ü <j e leur origine, peu plus mobiles Sc humides 
********* qu'elles n'ont accouftumc d'eftre aux autres 
hommes, iufqucs au temps que la chaleur na- 
ttire 11 e,avant confommé l'humiditéexcremen- 
tcu&,iear aide à fortir dehors Dtdtwicdampfm, 
c'cil à dire par le luftre fplcndeur & vigueur 
qu'elle acquiert emiiron l'aage d'adolefcencc, 
auquel elle fe monftne beaucoup plus vigou- 
xe«fe qu’en autre faifon. 

Tout ainft qu'vn potier apres auoir roué 
itmpê* quelques pots, qui luy femblent formez d’vne 
****** pâlir t! on m die, nelesveut tranfporterloing 
de firoucx r aignant lesgafter,ains les laille rc- 
pofer vne efiiace de temps , au l ieu me f me au¬ 
quel il les à formez , iufques à ce qu’ils foyent 
plus confulides par l'air , lequel confommant 
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partie deleur trop grande humidité, les rend 
plus torts. 

Auflft nature en quelque corps plus humides 
Sc excrementeux , quels font ceux dont nous 
parlons maintenant,n'a ofé promouuoir de met 
tre hors ces parties génitales, iufques à plus 
grande corroboration , laquelleaduenant au 
temps de la puberté ou de i'adolefcence, elle 
lcspoullcra dehors. 

Et tout ce qui efloit eftabli en forme de 
matrice 3c auparauant reconcé en Einterieur, 
cil rebrouifé êc renuerfé à Eexterieur : Si que 
lors on apperçoiue le prépuce &la verge viri¬ 
le,voire mefmes le fcrocon qui en foy contiet j 
les telHcules 8c vaiifeaux fpermatiques, pour ym hts t 
les eonieruer,Non qu'aucune partie ou portio 
feruant à la conftitution des parties génitales 
viriles foiét denouueau formés. Car e tout a- 
uck obtenu fa naturelle conftitution , des la 
i.million des fcmences féminine 8c mafculi- 
nc dedans la vulue„ lors & au temps de la con¬ 
ception, voir e ipefmes auoic cfté rendu à fa 
perfection. 

.wp. p* t w n ww w. > .. . . m . ...,. * 

U’fime f«rtremuujtuile à’vne femme , tpi fut fuiftt 
homme éfxtsuwr pa ré et» fort ventre, & 
comment celt tfl pofsible. 


Chat. LX. 


Chofe no« 
table, 


Réift* de 
U forma- 
l##0* 
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*i*~/** %jt N tr e les hiftoires plus mémorables 
des femmes-hommes ou *nn*ww^ 
celle-cy racontée par Anthoine 
Colo d'/mbrie. C'eit qu’vne fem- 
ne mariée engendra en foy vn en¬ 
fant de fon mary, puis apres s’excitans &c for- 
cans dehors les parties génitales des hommes, 
elle deii’Qt homme, 

A in il comme cela eft r emarquabl e ,a ufTi eft 
il référé pu* Autheurs lîgnalez, quels (ont 
Marcel Donat U 6. chap. i. Àleman Coppe 
Dialogue premier chap. Gaudence Merule 
1 , i .K num me moitibüum^&c Eufebeenfes Chro~ 
n:q tes. 

Ce fâi£t qui de prime face paroift mira¬ 
culeux , fera toutes fois réduit à la balencc de 
raifon par l’expofé du precedent chapitre. 

Car tout ainfi comme la vulue de toutes 
femmes fe dilattegrandement apres la conce¬ 
pt ion, puis apres le part fertire en foy compri¬ 
me, 3 c relferre^'vne telle façon qu'elle recou¬ 
vre 5 c répété fa priftine habitude,ne demeurât 
gueres plus grande, qu’elle eftoit auparauant 
ïa conception. Il faut eftimet que fans grand 
trauail,nature aura en ce fubiecft reftably,non 
feulement la matrice en ce mmaner à fonpri- 
ftin cftat,pour eftant de prefqnt xenucrfeelors 
de l’apparence des parties génitales viriles fer- 
u'r de fcroton.Mais auffi quelrç aura tellemet 
reiferré en fav l’apophife du péritoine , apres 
vne telle 3 c h grande dilatation , qu’elle fera 
competente à la rétention cohibition des 
parties contenues foubs le péritoine, lors que 
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la matrice en fera retirée. 

Non tou tes foi s qu'on doiue inferer de la 
que ce qui eft du corps de la matrice feulement 
puille eftre conuertiaux parties viriles, mais 
bien que nature ayant dés le commencement 
eftabli quelques parties deftinez au futur v Pa¬ 
ge vit ilrelle ne lai fie d’en faire feruir quelques 
vues de celles qui eftoient propres à la femme 
pour le compliment des parties génitales 
viriles. 


Ihftoire d'vne fitfe-hmme trotmê a Taris dont le tmm+ 
he viril n apparoiff oit que par mteruMles. 
Chat. LXII. 

^pf^^î/efpece des gunancres eft à referer 
l’hiftoire d’vne fille aagee de 19,à 20. 
'ans,dont i’ay ou y en fort bonne com¬ 
pagnie de mes confrères,lors elcoliers 
eftudians en Médecine, reprefenter le fait par 
Monfieur le Conte DoéVeur en Medecine à 
Paris,Lcéfeur Royal ôc public.Cette fille dot 
il fupprimoit le nom,eftoit, difoit-ii, fille d'vn 
Aduocat du Parlement de ladiéte ville de Pa¬ 
ri s,demeurant en la parroifte de S. Pol laquelle 
eftant accufee d'attoir eu habitauô aucc quel¬ 
ques autres filles,comme vne fubipatrice^ fut ap¬ 
préhendée & conftituee prifonniere. Ou eftât 
examinée,& ayantclenié le faiét, elle futvifi- 
tee par plufîeurs Medecins,Chirurgiens,& o- 
bftetriccs,fuiuantfor dormance de Iuftîce,qui 
tous l’attefterent fille. En fin le procez eftant 
dcuolut en la Cour deParlemet,par appellation 
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veu le. grandes charges rapportées contré 
cette fi lie,pour tefmoins irréfragables, fut or¬ 
donné qu elle (croit derechef curieulemcnt 
Tîfitec en toutes les parties de fon corps, p u 
Me/îieurs le Conte, Preuoftcau & Du val tous 
Docteurs enMeJecine de ladicfe villt%accom- 
pagnexde deux Chirurgiens ëc deux obdetri- 
cesou matrones. Cequ’ayans fai cl wC ne trou- 
rtfittjnn uans autre choie^ue ce qui auoit dC atcefté, 
***** ft P al ceux qui l'auoycnc premièrement viiitce, 
Veu d'ailleurs les teimoignages rapporte/ de 
certain contre elle. Fut trouué bon que le 
Geôlier introduit vnc belle icune femme auec 
clic,qui comme prifvnjerc en ! du! e p\ lion, 
ieroît permife k cerntnes Ingres frequ.-mer 
cette fille,pourrinduirc&folicitcr de quelque 
propos amoureux, voire mcimes fc rendre ob- 
icquieufe entiers elle,en ce qu’elle eulf i?eu de 
Tirer. Ce qu’avant efté fait par deux f us,fins 
qu il en fuit autre choie aduenu , comme la 
troiiîcfmc lois cette ieune femme eud efta in 
troduitee,& laÜïee vne heure entier* an amta- 
$tr#*gt> ble: conférence,ceux qui eftoient deftinez à la 
**' vibration entrerentpromptement,qui fins au¬ 
cun retardemcnt,dccouurans les pairies natu¬ 
relles de l’accufee, trouuerentvn membre vi- 
S ros ^ f° ürn b qui commençait délia 
mtlltïfe. ^ retraite:Comme aufîï il ne tarda gucrcs 
à rentrer du tout en? leur prcfence, de telle for¬ 
te cju’ii nereftoit en apparence que icsiignes 
Sc indices d’v ne fille. 

Cequ’eftant fudifiunmeru: cognu : le pere 
«près auoir uauuémoten d’apaifer Sc pacifier 
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le tout,fie quirter l'habit die fille icegunaner. 
pmii prendre l'habit viril, orne duquel il 
*, milut eiludier aux lettres homamcs,auiqueU 
les il profit i il bien en peu Je temps, qu'il par¬ 
ti im au cours de i n loir phic , ou leîdks iicur 
le Co te mon précepteur , v\ ledit licur Prc- 
uoîle.m m'ont dit l auoir s eu par planeurs 
fuis pouriuiuantleseftudes. 


£)i Minn V Msta* ranger , qat pear 0tm c^ieg* 
ühâbtt a */« nm % *ejiten*t*ni ds**ee it 
perdre U y##. 

€ h a f. LXÏI. 


i jjr Ous cefte efpccc nous mettront 
autïi Marin le Marc is,qui ayant cfté 
baptiiè,nommé,vtftu,nourri & en- 
tietemi pour fille , lüfqucs k laage 
jailli ^ vingt ans : apres qu'il eut fenti 
indices deia viiilitc,ciungca d'habit,&ic lai~ 
Tant appel 1er Marin,au lieu de Marie, le fiança 
v\: donna foy de mariage,à \ ne lemme, laquel¬ 
le il cognut charnellement, par pluficurs fois. 
Mais d'autant que la forme des parties géni¬ 
tales diceluy cil fou diflerente de tous les 
autres filles -hommes ou gvnancvescv delîus 
mentionne/,fors du dernier.Et quel'hiftoue 
dudir Marin efl digne d efti e remarquée , pour 
la variété que fortune à voulu pratiouer non 
feulement en ion corpsqnais auffi en la vie,des 
U fin de laquelle il s'eft vtu bien près, par s ue 
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cor dangiite qui la morcellement menace Uty 
leuer la eue iiec ai vcrc,sufques j extinction .le 
vie » qo*tl cnil perdue ignomigneuiemem 'il 
n’euit eu recours au Prince,par appellation, au 
nvnni de laquelle la vîe luy à cite renote , a 
i'bun; ï uoraldc uillutapu la C oui i dePa : le* 
ment en celle % d c de Rouen* îe tenu t omiuc 
ie i i’x i hoir ■igic*Me au Lcuciu , n l’cxpote 

( 'îe me. rient hiù me *uum Mann, uni, que jc 
connut C' U eue , pai les dtpoitunos uni 
de Un oue dt 11 temme , dont on *un a tant 
le luieJ<ns que nous 1 am nsvUuc, enlac n 
cieigei ic de te ne uque mclnu-ment de cequ’tl 
lu'a mcoiïtc en p.ulaului , comme il en * 
fuit. 


£)i ofitt')» de Msrm h TUan n t imtrndrtt tmt h dtf - 
conti dt fé vte 9 fit fes ,tmm> t'dh * 

tW4ti$nde jd , cr Ucéttjî- dt fm 

tmptijmMmtnt* 

Cïi a I*. LX111* 


JE tour fumant la fcflc des Roy s 
h dc Pannée mil i » > ceins v n,iMoiu 
p ftieruillier V iconte du Bailly de 
( aux , deserc laucs du Parlement 
'de K oi en , le fubltitui du Pnu u- 
reur du Rm , /maniant que le \ ulgaire le toi * 
maliloit & pi en nu î caudale , de ce que Marie 
le Marc i s ayanc par Iclpacc de vingt ans porté 
habitarulicbrc^icfaiiait appel 1er Morin, au 
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lieu du nom de Marie qu'on lui auoit tonfiouri 
donne .Et maniement qu'il vendait fc joindre 
pat nui tagr me*: % ne femme: le ht taifir » v\ la 
femme ,it*fli qui t aun:t rcceu en fa chambre, 
les fatlant s .leux continuer prüonnter s. 

I.cdiudmc mur dudit mois & an fut 
p: « * c m a I o me ri cv interrogations d’itclut» 
pat Ma ître Ru U ni 1 cirier ! loi)er, licute♦ 
i ’o du IMù,. dt t .n xcnla ville Cv Viconté 

0 u,"( i Ol» 

Deu.mi IcqueUcdit le Marcis iurededire 
vence,N apres deue rcmonltrancc & iolemnt* 
tcz de mil i ce a ce s lue/, bien A. deuemem fai¬ 
tes A pratiquées , dit &. dépote ce qui en- 
frm.Qn'tl fc mainu nuit homme , néant moins 
qu il ui pouce v deuant 1 habit de tille, A efl 
3Age de s j og : e\ \ n aî\hl de ( uillaumc le Mar 
cis,v\ leane de la ! las e les pert & mtu% encor 
\ ittans dcmcuratiS en 1 ; pan mile d’A gentille 
1 Oi cher, A t Ü ïotulit pere du me (ber de cor* 
don mer. A la diligence dcloucls il fut bapu le 
pour hile,en la parmi Ile d’A ngei ml' nom 
mé Marie par Jacques l)eichamps heur de Ne- 
aumarc,accompagnr dt Marie Pscgrev t\ leane 
V attier les parrains N m.'trames, A agi ou il 
fut de luiicf ans Jon pcie paume des biens de 
fortune, le bailla pour tu uu de chaml-t icre à 
Robert le Mo\ ne dememant ,t I dardais,* u il 
a fciui par 4, ans, A près îehdt s ; .ans. In is,il a- 
uoit encot la tu de t h.mdnac par - .ans & de 
mi chez Daniel l remût, en la ville dcMûftier- 
w»l er,! n apres a tu u auih 1er ut de ci* ai r ici e à 
i larfku^pat la marchez le Ikur de u Motte 
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î 8 é Ht Marin li ‘Marris 

Miniftrc de la religion prétendue reformée,ou 
il couchoit auec vne fille. Et depuis auoit de¬ 
rechef ferui de chambrière fix mois,chez Ifac 
Boyuin marchand demeurant audit lieu de 
Monftieruillicr,ou eftant iurpris de maladie, 
cju il iupporca quelque efpace de temps chez 
ion maiftre,& du depuis eftant rendu debile de 
cette longue infirmité,!! fe retira en lamailon 
de fon pere,ou il auoit efté encore s long temps 
malade. Que durant le temps de ion ieruicc, 
che/ ledit Daniel Fremont, duquel la femme 
accoucha d'enfant, fut prinfc pour garde vne 
Jeune femme,veufue de lean Auril ‘ nommée 
leanc le Febure, pour ailifter & garder ladite 
femme la maifti efte durant le temps de fa cou- 
chc,enuiron le temps que luy depofant tomba 
malade,& le fit on coucher aucc lâcheté leanc 
par 1 efpace de cinq famines. 

Durant lequel temps il ne luy auoit don¬ 
né à cognoiftre quel cftoitfon fexc, iulqucs 
fur ta fin qu il luy en parlai luv fit toucher fa 
partie virile,fans touccsfoîs s'efforcer d’auoir 
ficompagnie,comme il ne s’eft auiîî efforcé en 
aucune autre , mais auoyent parlé de prendre 
l'vn l'autre à mariage. 

Depuis le temps de cefte cognoiiîance ils 
ont fouuent conféré enfemblc, de l'amour ré¬ 
ciproque qu'ils portoyentl'vn à l’auti e, com- 
iuenc.\ car que!s moyens ils pourroyeut par¬ 
venir à FaccoinpliiTementdu mariage par eux 
defhéXcoue ledit le Marcis defiroit dire fait 
en FEglife Catholique Apoftolique 8c Ro- 
mainejàlaquçUe fa merc 1 auok prié retourner. 

Ce 
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Ce que ladite le Febure luy auoît accordé fai- 
re,quittant la religion prétendue rc oimee, en 
laquelle clic auoît toujours cité nourrie,Et al— 
luit ladite leféurc trouuer ladite Marcis àHar- 
fleurq'sour en dernier plus iunüiciement.Tant 
qu en fin apres diners pourparlers , & que ledit 
le Marc i s eut mené ladicle Iran ne le Febure 
chez les pcrc &merc, s uiquels il auoit commu¬ 
nique le tout, &. comme il prêt en doit prendre 
1 habit d homme,lane abiuration de fa religion 
& d pou fer ladicte Icanc le Fctunc. Et que fa 
nacre le iuft cftoi ccede le diuertft de l'amitié 
de ladiwte le 1 chute, diiant que ce ti eftoit fon 
cas^d'autantqu elle cftoit pauure iScn'anok au¬ 
cuns moyens* & que ladicie veine auoit deux 
enfcans de ion mari. Tou tes foi s le fou en an t 
des promeiles de mariage qu’il auoit fardes a* 
uec LuiiCh le l : ebure,& foy îürccrcciptoque- 
ment, ellant dautr part tellement vaincu de 
Farda tu dciîr d'amitié , qu i! auoit contractée 
auec elle, qu'il ne pou unit dormir, &c perdoit 
toute patience* il parc du logis de ion pere le 
lourde la feftede ToulTaincH , alla audit lieu 
de Monlltcrtrlücr,ou ladicle leanele FeUtee- 
lloit demeurante, en vue chambre qu'elle te* 
noie tente, demeura tout ccdit tour & autres 
en lu titan s auec e!!c,rcfolurent de leur mariage, 
dont les*, ptomcifes iciterees, ils couchèrent mtmm * 
tufcmble,eut habitation charnelle auec ladi- 
cV* le Febure, trois ou quatre fois la premier* 
tmiÛ , continuèrent par 1 eipace de quinze 
iotirs à viurc Sc coucher enlembleroent, non 
fm$ réitérer ieplaifaut conflicè, & augir Jot*j 
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lient habitation auec icelle. 

Durant lequel temps fon membre viril iifc 
Teroit rentré,comme il auoit fait auparauant. 
Car depuis cinq ans ou enuiron qu'il auoit 
commencé a paroi ftre, quand il auoit quelque, 
paflion amoureuie,il le rai foi t for tir de la lon¬ 
gueur du demi doigt , aucunesfois de tout U 
do, g t,quand il rendoit fon vrïnc, qu’ilàtouf- 
io ir$ veu fortir par ledit membre viril. Mef- 
me s fentoit paroi ftre deux parties charnues ou 
Ttftwkê telt icules foubs la verge,de la grolfeur de deux 
grc s glands de chefne couucits de'peau al lez 
tendue & polie, non beaucoup molaile ny fie- 
ftrk%&roe s'apparoiiïoit pour lors aucun indi¬ 
ce ou figure de nature ou ovale féminine, 
il itfam» Or pour mettre fin à ce qui eftoit cncoin- 
Mttjm a- mencéj il dcfcouurit fon fecret à Bcrthelemi 


meHr * Nouel boulenger, & à Ican'/Vaillant par cy 
deuant fer géant, qu'il cognoitîuit particuliè¬ 
rement , ôc qui lont paient s & amis de ladiéte 
leanc le Febiue , les priant de demander con~ 
feil au fleur Doyen deMonftieruillier, com¬ 


me ils fe deuoient comporter en l'abiuration 
^ cur religion, Ôc confection du mariage par 
} *r eux prétendu. Ce qu'av ans fait ils icceurent 
if />•.#». mi (True s dudit fl e u r D oy e n, adr t fl a n te s au fleur 
Pcnitentier de Rouen,par lefquelles il dônoit 
à 'cmentendre la volonté defdits fupplians. 
* Chargez qu'ils furent defdiâ es lettres(dit~ii) 

j^ OU n alafmesà ladite ville de Rouen , & prinî 
/ri#. foui ce faire habit d'hôme.Ou ayant prefemé 
«difata» lcsmu(î’res,en lapri ftnee dudit Iean V aillant 
qui nous accompagna , nous jîfmt s noftre aby 
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* 1 itratmn,dont aportafmcs les atteftations du¬ 
dit fleur Penitentier , addreilantes audit fleur 
Doyen, lefquelles font cy reprefentez* Et lur 
le chemin de ladidte ville, tant allant , ve¬ 
nant que leiournant, nous couGhalmes touf- 
iours eniemble ladiete Ieane , & moy , <Sceu2, 
bien fouuent fa compagnie , comme i’ay fai et 
encores depuis que nous lommes reiicnu$,iu£* 
ques au temps que i’ay efté conftitné prifon- 


Ùepoftnon de leaue le l ehure* ccu tenant les a&ions tant 
à*elle que du filants , depuis leur 
c$smt fiance* 

V*n JJ 

Ch ap. LXIIÏL 

Près que ledit Mat in le Marciseute^ 4 

amfàSùL ftc ouy en (es dépoli tin ns, «Se renuoyc 
en les prifons,ladiûe Ieane le Febure 
fut amenée, laquelle iuree de dire vert » 

té à dit & depofé fut les inquüitions à elle fai- 
éles,qu*elle eft aagee de trente deux ans,&: eft 
fille de Maiftre Iran Albert, 3 e de Marguerite 
Alix,encores viuantc fes pete & mere,demeu¬ 
rant en celle ville,depuis neuf ans* 

Qu*elleeft vefue de deflfunâ: lean Auril, 
âuec lequel elle fut mariee à Paage de quator- 
%c ans,& à elle neuf ans loin&e par mariage 
auec luy , dont elle à encore deux en fans vi~ 
ttans* 

Elle gaigne fa vie à garder lesfenima| 

Ce i 


$ Delridrht kTâdtm 

de couche,&; à vefeu en la religion pretenduï 
reformée tout le temps de la vie. Sinon 
depuis enuîron vn mois quelle a commencé 
à ouy r le feruice diuin, à quoy faire clic déliré 
continuer. 

Qu’elle fut apcllee il y à enuirô vn an &demi 
pour garder la femme de Daniel Fremont de¬ 
meurât en ceftev illc,pour la garder en fa gefine 
Signei*a' ^couche.Chez & cnlamaisô duquel Fremôt, 
*** ledit ieune homme qui s’apclloit de piefentMa* 
Ut rinic Marcis demeuroit, comme chambrière, 
vertu en fille,nomme pour lors Marie,& furet 
mis coucher enfemble. 

Par plulieursfois ledit Marin aiguillon- 
noit de rageoit aucc ladiûe confellante, dedâs 
le li<rt,toutesfois il ne fcdecouuroit, aulli ladi¬ 
te confellante ne s’eftoit apperceuë qu’il fuft 
Sext mm aucre Mais fut la hn du feruice de la 

felU. confellante,en ladidbe maifon,& par v ne nuiéfc 

qu’elle 3c ledit Marin faifoient lalelliue,icelui 
Marin luy dît auprès du feuejuil cftoit garçon 
& de faiét luy ayant monftre Ion membre vi- 
rifdcmanda à la confellante li elle vouioit que 
il fc mariaU'eut enfemble. A quoy la conref- 
iante s’accorda, luy remonftrant qu’il n’auoit 
deu porter l’habit de fille fi long temps.Lequel 
luy dift qu’il l’euft quitté , À prins l’habit 
d’homme il y à ja long temps, fans la honte du 
peuple. Et pour ce que ledit Malin fut faiii de 
maladie dés le Lendemain,la confellante auoit 
en cores continué fou feruice, chez ledit Fre- 
nrn•; vn mer;s, ou elle gardoit ledit Marin de 
|adiâç maladie viol ente, comme de chaud mal. 
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Ijtfant toüfiours au lift, couchoient enfcmblc* 

Et lur la guarifon, la confcffante touchait Sc -, ^ 
manioit louuent ledit membre viril , qu’elle 
voyoit eftre tel,& de telle grolîeur ^longueur 
qu'eftoit ccluy de Ton deflfund mary dans qu’el 


le s’apperceuft en aucune manière ,qu'il y eufl 


quelque marque de fexe féminin. Etnonobftât 
que ledit Marin s'efforça!! par plaideurs fois 
d'auoir fa compagnie , elle ne le voulut per- 
mettre*nonobftant les iurements, & ferments 


qu'il luy faifoit de rcfpoufcr, 

S'eftant retiré du feruice dudit Fremont 


pour aller demeurer chez vn Miniftre de Har- 
fleur, ou fouucnt ledit Marin mandoit ladide 
le Febure de s'y tranfportcr, ou clic alloit par* 
lcr à luy par les rues , du temps de confommcr 
leur mariage,A: luy promettoit coufiours ledit 
Marin quitter ledit nabit de femme. 

En apres qu'il eut ferui fixmois chez ledit 
Miniftre,il vint demeurer en la maifon d'Ifaac 
Boy uin Marchand de ccfte ville, ta ou il auoit 
auffi ferui demy an,comme chambiiere,pendâc 
lequel temps il venoit voir ladide eonreflan- 
te en fa chambre, ou ils parloyent de leur ma- 
tiage.Et combien qu il s'efforça!! cognoiftre ^ 
ladide confelîante charnellement, elle1'auoit 
toujours refufé, voyant quelque fois fondit ***&**$. 
membre viril » fans cognoiftre qu'il euft 
nature de femme,de ne penfoit qu il euftaueu- **/«»*»■*• 
quelque trace féminine , ou autres parties gc- " 
nicalcs que d’homme. Et fur la reproche que 
elle luy raifoit,d*auoir porté l'habit de fille, il 
tcfpondoit que fou pere & fa mere en eftoient 

Ce iii 
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'caufc,qui l’auoyent ainfi veftu, mais qu’il qui-* 
teroit bien toft ledit habit', 8c qu'il 1 u~poufe 
toit,diTant qu'il vouloit que ce fuften l'Egli- 
fe Romaine, fi elle vouloit luy tenir promelïe, 
& changer fa religion. 

S efiant ledit Marin retiré du fèruice du¬ 
dit Boy nin à la'maifon de ion pere, il la venoit 
voir plus fouuent, lamena voir fonpere & fa 
MUttn- mcrc ’ iîgnamnrent ditque le iour deTouf- 
frmuUn fitnds il alla à la chambre,ou ils avrefterent 8c 
dt premtf promirent d’eux marier cnfemble, le pluftoft 
ft<U m» qu’ils pourroient, &; pour confirmation des 
* M i t ' promelTes ci deuant faides ils couchèrent en- 
fe«nble,LV' cognut ledit Marin ladidc confef- 
fante charnellement par quatre fois,aulIi natu¬ 
rellement comme auoit faicl ledit deffund 
fon mari,tellement quelle apperceuoit & co- 
gnpi doit qu’il eftoit homme,& auoit vnmem 
bre viril bd & naturelle longueur &grofïéur 
telle qu’ont les autres hommes ,auec tels ades, 
qu auoit ledit deffund fon premier mari,en la 
procréation de leurs enfans Toutefois qu'elle 
n'auoit prins garde fi au dellous il y auoit des 
tefticules ou carnofitez. Et fur ce qu’il fut 
près de i 5 . iours auec elle,couchant,beuuant, 
8c mangeant,en fa chambre,il auoit eu fa com- 
Jkfeitntf pagnie tant de nuid que de iour. 
ftrM ' lu En fin qu’ils auoyent parlé à deux de fep 
' pi r ents,fçauoir efl leanVaillant 2c Berthelemi 
K.me! L-fqucls ils auoyent priez de fçauoir du 
lieur )oycn comment ils le deuoyent compor 
ter,pour le compliméc de leur mariage.Lequel 
leur auoit baillé lettres,pour prefenter au fieig: 
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TPemtentierde Rouen,vers lequel il difok que 
il fallait aler , pour ayant fait Pabiuration de tfa&hvl* 
religion,proceder à faire les bans 8c annôces. ni fris . 
En ce temps ledit Marin print l'habit d'hom¬ 
me, 8c s'acheminèrent vers ledit lier.r Peni- 
tentier,ou iis furent conduits par leditV ail! ât. 

Et ne laiiloient de coucher e'femble, fai tant 


vie de’mariage. L'abiuration faiéte,& attefta- 
tion prinfe,qu ils ptefenterent audit Doyen, 
ils c(Voient prefts de faire faire leurs bans, 
quand ils furent confticuez prilbnniers.Prioit 
la luftice qu'elle ne vouîuft empefeher leur ^ ^ 
mariage,& qu'elle les renuoyaft àl'Egiiie pour u * rê% 
les efpoufer, 

'Vtfiidttons fdtcies de la pcrfwne dttdu U Marcis > exa¬ 
men des tefmotngs y recokment & confrontation 
tant âefihfi Marcts <}%? le Febun. 

Ch ap» LXV. 

Edit lieutenant voy at quelefdit* 

Marin le Marcis 8c Ieane le Feb- 
ure pediftoient à leurs depoiîtios, 
fans aucune variation , fit vificer 
ledit Marin par deux Chirurgiens 
du lietijciquels tefttfierent ne trouuer en hiy 
aucu* ligne devei iliténion contée de ce fit fai 
te vne faconde viütuio» , par te fient Bailly 
Médecin,vn \poticaire 5: deux Chirurgiens, tupwi de 
partie déf is furet à celle fin apeîlc? de la ville 
deGrace, u * iiiterent derechef le Marcis,dot uh ' % 
ils nepeuréc tirer autre cognoillancc\p a' pioy s c* mtu 
b^itlerenr’faport 3c procez verbil comme ils 

Ce iiij 
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I auoyent trouu« fille en toutes fes parties,fan s 
qu’aucune marque oufïgne de virilité fe foit 
reprefentee. Fit anffl comparoir deuant iuy à 

I examen les maiftres ôc maiftreiïes, que lediél 
Mxmmf Marin auoit feruis, lefquels depoferct v ni for- 
dts tej * mement,qu ils n’auoient rien remarqué en la- 
mm * dicte Marie,que ades,iîgnes 5c geftcs de fille. 

II y eut deux femmes l’v ne mere,l’autre femme 
dudit Frcmqnt,qui depoierem,qne ladicte Ma 
tic anmt eu fes purgations naturelles par plu- 
fieurs ôc dtuerfes fois. 

Siiicuoy ayant derechef appelle leditMa- 

Vt4*pme rin le Marcis, û luy remontira qu’il auoit of- 
ftiuftice,de s’eihe dit hômc,veu 
C 1 U on n C! ^ ano *t trouue aucuns indices, mais 
au contraire tous lignes de fille, non feulcmec 
pour la formation de fes parties qui cftoient 
toutes féminines, mais auffi pour le fai dt des 
fleu s ou menftrucs,lesquelles n’ont accourtu- 
me paroirtre linon aux hiles fie femmes. A quoi 
lut par ledit Marin refpondu,quefefdiclespar- 
t*es \ iriles s’eftoient toufiours retirez dedans 
ion corps,Qu'elles n’auoient efté jamais fi lôg 
2 V 4 iw c p f ominentes, que quand il accomplit 

Al ara** ^ remues de mariage. Qjute depuis qu’il effc 
entre les mains de la iuftice, fa verge s'eftoit 
ret!ree,sV nonobftant qu’elle fuft quelque fois 
'fortte, elle n ’effoit fi grande qu’elle auoit ac-, 

% oufi me d dire,mais grolle comme le poulcc 
feulement,& de la longueur,mais qu’il efpcroit 
en bref d’en faire apparoiftre. 

Qmtndaux depoiitions des deux femmes, 
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îouftenoit qu'elles çftoient taufles de qu’il n’y 
faloît adioufter foy, pour les caufes de reçu fa- tY€ 
tien qu iltuoit baillez contre la femmedudit 
î remont, qui luy portou haine oc inimitié, oc j €U ç ti 
içauoit bien qu’elle luy vouloir beaucoup de p.#rg*f â e.. 
nul. Au lurplus qu il mainte noir la de polir ion 
véritable, ou'il eftoit homme , Ôc non femme, 
qu’il n’auoit offencé Dieumv la iuftice, en ce ¬ 
la, d autant qu’il ne s eftoit ferui , que de ce 
que nature auoit formé en luy , dont s'il ne 
puuuoit de prefent s’efïouîr, à cauic de l’appre- 
hention^cen’eft fa faute,ains de nature,laquel¬ 
le il ne peut exciter pour le prêtent,veu 1 a tirni- 
dité,3c la fiéurc dont il à efté affligé depuis dix 
à douze fours. 

Ayant fait pareille remontrance à laditte 
Jeanne le Febure , 6c ou'il eftoit boni voir 
qu’elle eftoit abufee, ou bien qu’elle diloit le¬ 
dit Marin auoir vne verqe virile, pour quelque 
mauuaiie occalton 8e Imiftre detfein, i exhor¬ 
tant de déclarer qui Pauoit ftimulee à dire cela. 

Elle à dit qu’elle n’arien depofé qui ne toit ve- p n r eue ^ 
ritablc,qu’elle n’auoit efté follicitee nv indni- r4nt< . 
te d’aucune perforine, nv pour autre occ dion 
que de mai Juge, à quoy elle perciftoft, 6c pnoit 
derechef la Iuftice,qu’its fulfent mariez, d’au¬ 
tant qu elle fç auoit certainement oue ledit 
Marin eftoit homme,& Ion mari , cérame nu iïï 
il auoit auec elle naturellement^ fofflfammrnt 
accompli les amures de mariage, auec pareil de 
plus grand contentement , qu’elle n\uv n u 
auec fon dcfuncl mari , lors qu elle aaoii en¬ 
gendré fesenf ans* 




Sentence prononcée k ^ionflieruillter^contre Marie le 
Mar ch 6 r leanelv Febr*re y de laquelle ils 
ont appelle à la Cour* 

C H A P. L X V I. 

H Es ex amènes, recolemcnts & con- 
fronçât ion s faits , leprocez cit 
trouué en citât de iuger,voici vue 
merueiileufe cataftrophe qu*on 
veut ioûer , Sc constituer pour 
borne & limiticteà la iouïilance prétendue de 
ces deux pauures amans. Dont ils ponuoienc 
dire de leur luge à bonne occafion ce que dit 
Virgile en fon Æneide. 

Omfm Inc Kjoadamantm babel dunfsmt re^na. 

Par la prononciation de leur fentencc, la¬ 
quelle vous efk cy reprefentec. 

Du Vendredy quatrième iour de*May mit 
üx cents vn, à Monltieruillier à la chambre du 
Confeil,dcuant nous Richard Terrier efcuyer 
Coüleillcr du Roy , Lieutenant en la Viconté 
dudit lieu, pour Moniteur le Bailly de Catix. 
Vcu le procez extraordinairement fait contre 
Mar:c le Marcis , Ôc leane le Fehtire veufuede 
deffunt lem Apurilprifonnieres, pour auoir 
par la litte le Marcis changé fon habit de fille, 
qu elle auoît porte l’cipacc de vingt an s,en ha * 
bir d'homme. En apres changé le nom de Ma¬ 
rie quelle auoic, au nom de Marin , & fous tel 
nom fait abiuration delà Religionprétendue 
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re formée deüant le (leur Penicentier de Rouen 
à fin de contracter mariage en i F glife Ca¬ 
tholique * Apcltoliquc ? 5c Romaine » auec Caufed'*k 
ladi rtc Icane le Fehure , fuiiunt les promu - 
les lie mariage qu ils ont dit auon contracté 
enlemhîement. M cl, ne s pour auoir abulc de 
leur iexe fous tel prétexte. Mis en deliberation 
nuec les Aduocats du Roy , eu cette V îconté 
& Cumuls loin ligne/. » uouué en dlat de 
iugcr,pour dire fait droit aufd'ttcs prifonnic- 
res. Apres la lecture t.uctc dudit procez par 
jnaitlre (îuillaume de Champagne Aduocaç 
n ^ rtcur , prefence defJittcs Marie le Marcis 
5c Icane le Fehure, Et que par le Procureur du v# c ** 
Rov, parlant pai le premier Aduocat de fa Ma- r,*Mr dm 
ici lé t eut dlé dit : f que ladites Marie le Marcis liù y* 
efloic deiiément attaince 5c couaincue d’auoir 
mal prim i*iubk»vun pé le nom,\* \ ou lu men¬ 
die* i au cerne ; le fese d homme. E t fo is ce pre- 
texte commis auec luditte Icane !e Fehure » vn ^ rr ^ r ’ 
crime de Sodomie» tV* luxure abominable. Et ^ 
pour abufei plus librement de fondit fexe, UJ«mît tl 
voulu couuvir ce detetiabîe péché, du manteau <f«*/ 
du 1 acre mariage : en emoy elle à v îoîé nature» #îl * H v * 
ofïencé Fhotmcftcic publique » deccu FEglifc» 
prophané les iaincls taerements. Et liditte 7 * 
Icane le Fehure prefté ion confeiucmcnt & par¬ 
ticipation aufdics crimes » pour punition 5c 
réparation dclquels cas» il concluait que lcf- 
dits Marie le Marcis 5c Icane le Fchuredeuovét 
dire condamnées à faire reparationlnmorardc, 
tefte 5e pieds mids» tant au prétoire de ce lieu, 
que deuât le portail de l'EglîfcdcS.Sapueut dç 
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ceditlieu. Et apres laditte Marie le Marché- 
ftrebruflee viuc,& l'on corps réduit en cendre, 
lesoiens & héritages acquis 5ccontifquez au 
Roy. Et pour le regard de laditte lemnele 
Febure, attendu qu’aupar allant elle n'a cflé pu - 
bliquement ic.md.il il ce de paillardile , cou- 
tiunit quelle Jeuoit affilier à l’execution de 
t»utc Marie le Mavcîs, 8c apres eftre fuftigee 
& battue de verges, par trois tours de marché, 
bannie de cette prouince de Normandie , fes 
biens & héritages acquis Jt couSiquez au 
Roy. 

Lefdis$prtlbnniersfaiAsretirer,pour auoir 
«du i s aufdi es rapporteur 8c confeuls. Parler 
adusslla plus part , il cft dit , en modérant la 
coiu-1 iiion du Procureur du Roy , que laditte 
Marie le Marcis eft 3c laitons condamnée à 
Sentent, lare ce iourd’huv réparation honorable , tant 
d» . au prétoire de ce lieu , que datant le portail de 
*•» t'Eglifc vie f tincfcSauucurdcJcedit lieu. Et en 
apres qu'elle fera pendue 8c eftrangîce envne 
potence, pour cedtelleeen la place 8c marché 
public de cedit lieu. Ion corps btuflé 8c rédigé 
en ccndrcs.fes biens 8c héritages ( it aucuns y 
en à ) t on fifquez au Roy. 

Fc pour le regard de laditte leanne le Feb- 
**' ure,d a .‘tant que lefdiis Confuls au nombre de 
* v *' u fci'ze/e font troutiez my partis en leurs aduis 
A. opinions , à fçatioirhuid,quellefull con¬ 
damnée à pareille punition de mort que le lit le 
M '«'ris. Et Ses autres hui cl Confuls. quelle 
fufi feulement condamnée à faire laditte répa¬ 
ration honorable , affifter à bditteexecution. 
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battue te fuftigee Je verges par les carrefours 
Je ce lieu, par vn lourde marché. Nous incli- 
nans klon noftre aduis & contcicnce, à la plus 
douce peine.Àuons icelle leane lcFcbuce con- 
dcmimec à faire iemblahle reparatiô honorable ^ 

auec laditte Mark le Marcis, aüiftler àTexecu- fc &» re# 
tion d icelle. Et apres le mefme ioureilre bat¬ 
tu : v\ iullipce Je verges, par les carrefours de 
ce lieu, a clic commandé fc contenir Je viure 
en iernrne de bien aladucnir , iur peine de la 


C omtnc Mmw te Murets appells , fui amené i f\ouer!) 

Cf rtpti , quille ejhti [habitude Je [m cctp$% 

CF qutlte dtf) trente il y * de ce qui 
tjl mu un i m aii fkicL 

Ch ap. LXV1I. 

WÇJfULjy Efdits Marin le Marcis & leane le 
I-cbure bien eftonnez d’ouv r pto- 
|i noncer vncli rigoureufe ientcnce, 

au detrimefit de leur vie Je hon- 
neur, ont recours à Eappei, qui cft 
fouuent misenvfage pour beaucoup moindre 
lubiet* A y ans donc ap. elle de la fentence , ils 
furent amenez à la conciergerie de la court de p rM * 
Parlement de Rouen, 3c le nrocez apporté , ou *pprtè& 
cftant promptement diftritmc à Moniteur de d*flr»b*è. 
la Champagne Confciller en icelle , & veu par 
Et Cour, fut trouuc bon, parla deliberation de 
Ja compagnie* queyihuàon luit taittedert- 
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w#m/t ie chef de laperfonne dudit Marin, Ayant ddn£ 
vtfita '» 0 v. Ltditte Court par fon arreft du dixiefme lour 
de May audit an ordonné que les plu » anciens 
Médecins , Chirurgiens, &: obUetrices exei- 
çans en laditte ville , feroient exacte vibra¬ 
tion dudit le farci s. 

Suiurmt le mandement de laditte Court nous 
ademhLu r,e> iniques au nombre de lix Do- 
éltuiis en Médecine , deux Chirurgiens , ôc 
deux obuetnecs un ccs 5 e * vue des chambres 
du Pal jh. Ou lecture nous a\ ant cité niHifam- 
Fmm* u* ment faiéte de tous les examents de depofinûs, 
rtfetat»**. r * uu ^ddit^ le Marcis v\ le ! chine,que des tcf- 
moim qui auoient elle contre sceux examiner, 
recolements, conlrontations «5 rapports faits 
audit lieu de Monftieruiüicr Ledit le Marcis 
no * ,s fut amené en habit de garçonicqutl nous 
vi 11 calmes fort cuncuiencnt / eft mt nudde 
Md?du tous les habits. Il auok le cm j.«. trappe, Lum- 
ni,bien rarn.ilfc, la ir "eaüe/ ronac , la chcuc- 
lure courte,*!c qualité entre dure Cv molle , de 
couleur quelque peu rauCatre , qu'il difoit 
ruioir toujours portée u*!U% depuis cinq ans ou 
cmiirou,<p» d auoit relient i plus exacte indice 
de la vît liste: car il arfermoic que fur le quator- 
:/ic fine a: 1 de ion a âge c, il auoit commencé à en 
feiitir tes premiers errements. La lenre fupc- 
pni n. i ieisrc lintrcillWc * par le pojl copieux O nom 

**ut-‘i* r * t f,: nr ’‘!’‘ l hneià panMire , la\oix 

cî .n c À io; t umHahle à la tcmmi îc. Les eù 
r s it P u * c > mc docrement déprimées, poitrine iar- 
frm * onu ‘ c retins gros & glanduleux en ku - 

(•ttu* me de maaîmetics.Sous les aiiliücs y auoit bô~ 
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ne quantité de poil roux en couleur. Le ventre 
eftott aile? grand & bien foui ni, ! lcs feiles kr- 
ges,fort charnuesjes cuiiles dv iâbes à l’equi- 
poIent,voiu roeimement quelque peu a* de ma - 
teulas,ce que nous atrribuionsà klongusurde^ ^ 
kriii«'n,le ried evos 5c court , 1 ovale cm icin . * rm * ê 
de pudicité \ n peu p!us cftroièfc eu‘aux hiles de hêmtuft, 
p.ueil aagc,& rendant à pies grande rotoneité, 
orné au fui plus d’oreilles cv deuant diètes pur 
* umo.de v.\ me lies,d\ n petit ely thons &co- 
lomne droite , d’vnc petite frime de conduict * 
vnnairc.par Iccucl il ;damok nkuoir Jamais 
rende ton vrinc. Il ny auoit aucun hymen ny 
vertige d'iceluy , mais bennccuantité depoiL 
roux furies menticulcs ou penil. Attribuant i 
jpcul’abt--in ance dudit pointant de la partie 11 a* 
turellc.uue de ccluy oui droit tous les aiflcllcs, 
be aucoup plus copieux que celoy qui eft vul¬ 
gairement trotiué aux filles ou femmes , voire 
en laagc de trente ans,A. encore s de celles qui 
font de tVuborne & virile habitude, nouse- 
IHonx lenduvaucur.emcnt tutpensdel’apparc- ^ ^ 
ce du poil noit,qui fortoit deialeure luperieti- tétu fi 9 
re. Et cncc ics plus de ce que au defTus dehos d%um, 
pubis,cnuiron le lieu de la I tu. tiô de la vulue, Uuné§& 
nous lentic ns quelque choie ferme & dur de laS**"** 
longueur & grolleur du poulee , dont nepou- 
uoios ..(liguer aucune cauie ny raiion.C es eu- 
fida uioin ioiutles à huentur des dépolirions, ^ m i tim * 
ram defdits le Marcis que le f*chute. Mcmora- rtunh 9 $ 
tifs monument que les choies naturelles, lef- 
quel U $ ont commencement Jdc momie ment ? /f# * 
jk repos de K ) indn.es , ic nt trop plut j alites 
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ornce Sc decoree en leur intérieur, voire mef- 
pt*§rjïtt nies que tant plus on pourroit approfondir iu(l 
de part tr S ues au centre & parricides plus remottes des 
mature, fens extérieurs , on trouucroitd'auantage de 
perfection. Tont au contraire de ce qui elt 
tait par artifice humain , dont les parties exté¬ 
rieures feulement lont bien polies, ornees, &: 
élaborées, les inici ieures laiilees comme inu¬ 
tiles auec petite ou nulle parade 6c ornement, 
me donnèrent occahon de faire plus ample 
perquilition. 


Suîttt de la vifttation première , comme V b auteur 

fonda les parties natm elles dudit Mann U 
Mar os auec le doigt, en qmy fat font 
il trama fon membre viril, & 
de fa fi ruât ton. 

Ch a p. LXVIII. 

* Eftima >' ll ° rs e ^ rc de mondeuoier 
recerc ^ er aucc 1 e doigt les parties 
remettes de la veuë, le plus qu'il me 
f feroit pofliblc. Et ne fus reprimé 

Se!h fen tFajucune honte,memoratif de la fentence d’A- 
tithti tïf^ote U u*la fin du premier liurc des parties 
J> * des animaux & de leurs caulés. Où iiblafme 
les Philofnphes, qui ont lai (le arriéré laconii- 
derationde quelques animaux: , A: des parties 
d iceux, pour leur fcmbler deshonneltes à Ea- 
toucheraent^A; vergongueufes l l'expofition* 

Chofe 
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Chofequi leuràefté fort inc/ecfcnte { dît « il) Ac 
indigne de Philoiophes piudents, veuque na¬ 
ture n’a rien formé en vain , 8c n’a fait aucun 
animai ou partie d’iceiiiyquelque vilaine qu'el¬ 
le femble eftrc aufquels elle n’ait inféré vne 
grande perfection , voire telle qu’elle peut in¬ 
duire les plus clcr voyans en admiration. Ay ât Preém ^ & 2 
donc vfé de priere vers la compagnie , qu’elle 
n’attribuait à indiicrction , ou cogitation lal- thtmr. t 
due, li ic mettois le doigt dedans la partie,que 
ic n’eulFes voulu autrement toucher , n’euft 
cfté le defir que i*auois,de rccognoiftre la veri- 
té,& eaufe occulte d’vne chofe fi cftrâge,pour 
rendre la Cour certaine , de ce qu elle deiiroît 
feauoir 8c cognoiftre , par nos aduis 8c procez. 
verbaux. Alors ie mis le doigt dedans le con¬ 
duit dudit le Marris, tenant vne main deilus le c 9ma Jk 
bas du ventre, lieu auquel nous auions touché v fi ^ i % 
cette dureté, de laquelle n’auions encore* peu *** rc »* 
imaginer, ny coniecturer lacaüfé. 

Lors ic fentis fort proprement que ce q nous i emm ^ ê 
auions touché au bas du ventre ,au trauers des vinlrtM* 
mufcles de Pepigallrc , refpon^antà cequeie^m#. 
touchoisdu bout du doigt , eftoit vn membre 
viril,artez gros Sc ferme,"formé 8c coioqué iu- Siumini 
ftement au lieu auquel la vulue eft fituec aux 
femmes , le balanus occupant le lieu de ce que 
hous appelions fuium canwitm ou bouche de 
matrice , lieu auquel fe fait le couronnement 
de fenfant * quand fe tournant lateftcenbatf 
il fait Tes premiers efforts , pour s’aduancer ^ Q mmrtmi 
k lumière de, ce monde. Où me finement au ^ bds-j 
Iku d’aiioir vne ounetturc & Griffure iabieufe, ms. 

* D 4 
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tendant d'vn cofté à l'autre , tel qu'il fe trouuc 
c ouiîours en l’ortifice du corps de la matrice, 
grande comme la bouche d’vn poillon nommé 
Tenche, ou comme les labiés d vn petit chien 
nouuellement né, l! \ auoit v ne petite ouuer- 
ttire tendant de haut en bas , telle que nous re¬ 
marquons en vn b al anus ou gland viril, au bout 
Ce urmm de 1 ouruchos, av ar.t outre ledit gland , fa cou¬ 
ronne ou rotondité lupcrieurc, charnue, fort 
facile h diihngucr du corps de la verge , plus 
dur & liganicnieus , dont i'aduci tis la compa¬ 
gnie , la priant par pliUîeurs fois d y apporter 
la main, d’autant que cedant celai! eftoit im- 
poiîible de rendre laCour certaine du fait,pour 
lequel nous citions appeliez , & que nous de¬ 
meurerions chargez & contaminez du faim de 


ce panure garçon li nous ne fruilons deue vinta- 
tion pour cognoiftrela vérité du fait. 

Crfwgri Ht vovant le refus d’v toucher , outre ce 

fwtmî *l llc r* reus curieux lors , de m attribuerpius 
«o- s U exacte cognoHlance d vue clmie tant rare , & 

l'éMthtttr. dont ic n’auois mémoire qu'aucun autheur 
cufUait mention , pour m’appuiant d’auanta- 
geen cette (enter ce, y demeurer ferme , ou du 


Sefoüfi aï - 
$9meh§* 

Wtot. 


tout nùn départant adhérer a l’opinion de 
ceux qui iugeoient ny auoir rien de viril au¬ 
dit imcdt , i’v-remis le doigt pour la fécondé 
lois, en laquelle avant rnniuc iaditte partie tel - 
1 ment dMpolee , qu’aiuun doutte ne m’en 
pouuoic vefter , iulques à auoir veu ledit Ma¬ 
rin ftimule qu'il lut par frequente attrc&ation, 
cfpaudre Icmcnce génitale Hanche , cfpellc, 
& médiocrement fluide , telle en lin que A*i- 
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ftote qui la conftituc icul principe feminal, Pr*f*fi** 
la deicrit au commencement du ouarridmc d*f*M*m* 


iJt vénération* anmnahrm nvmauunüiuiuuau- # » 

, q * ... î . t Itrme- m 

te tant nuide ny lereule comme la [cniir.c à m tnce 
accouihimé rendre. le cvmmencav bld ruer a vkiîf . 
part mov la ncçli^ence de cenx , qui vouloient 
par i int j ection de l'extérieur* iuçer &: décidée 
de ce que nature auoit retenu,de reconce en vn 
plus iectet cabinet. 


Non an u eu le en ou ali 


G ont muât im du d f our s de la vtjitatiinyCf* emment 
l juriatr m voulut confo'UY i l'tfntton des 
autres, quelle en U teneur des t apports 
dont la eu fit ejt cyteprffntec, 

C T de la caufe de /\# ■'dla~ 
tten de G un an* 
fhcfe % 

C H A P. L X I X. 


o* Umm 


Nduid de la cognoillanee cjüc 

I i .mois acqtufe par 1 attouchc- 
mSmmy *// 1 1 1 ,* \ . n » Tonoméo 

vS&gj rÇy/ ment. le fts refus de corde fcenaie 

rtr» Vwj à 1 opinion de tous ceux la en ge~ 
neral , qui anoient alfifte a cette 
v i fi tati on , lç( quels raportoyent que ledit le 
Marcis eîtoit fille * n’ayant aucune choie de $ ttmu * 
viril* & que ce qu’il difoit auoir tait, & eu de 
coniondtion charnelle, citait oibil auoit ahtt- 
fè laditte leanc le Febure auccle ely toris,ài’at~ 
dcjduquehcommev ne tribade ou liibi fixatrice, il 
luv auoit peu donner quelque contentemët.Ec 
au lieu de ec,baiüay rapport à part Sc lepar emêt 
' ' Dd ij 
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duquel ayant retenu vne coppie , ie Pay biett 
'voulu cy inférer,comme il enfuit. 
àm le laques du Val Docteur en Médecine, 
certifie que le dixiefme jour de May mil lîx 
*!??*.*> J** cens vn , Pav vifité Marie le Marcis , mainte- 
nam nomme Marin , aage de vingt & vn an ou 
«»u» ron , es prefenccs diionrables hommes 
ftefemt « maiftres Marin le^igny , Charles Bras-dcfcr, 
idvtfiu» lean Cuerouli,Michci laeguaut, & Guillaume 
##«M. Yuelin Docteurs en Médecine , en la pvelence 
aulli de laques Dcfdames de Pierre Varembaut 


Prtmiite 

*f*»i«#* 


Chirurgiens iuiez en cette ville de Rouen , ëc 
de deux obftetrices, fuiuant Parrcft de la Cour 
à nous lignifié. Auquel apres plusieurs figues 
extérieurs qui fc fuit lubmis à la v eue , nous 
tirions premièrement confequer.ee que ledit 
Marin eftoit fille ; mais en fin curieux de re - 
cercher les fecrets de nature , par Fattouche- 
ment Jclquels ne pouuoicnt dire fubmis à la 


vcuc,Pay eu cognoifiance que non obliant que 
les lignes extérieurs donnailent grande occa¬ 
sion de le iuger fille , fi toutefois il eftoit hom¬ 
me inuni démembre viril, furtif ant pour la gé¬ 
nération ôc propagation de fan cfpccc , aucc 
îaiiow t t„ vnc Ce qu ayant cognu , i ay interpel- 

^ Ici dits (leurs Médecins cy deuant nommez 
de ie recognoiftre par la mcfmemaniere que Pa¬ 
tio i s faieL Lclquels m’ayans refpondu qu'ils ne 
le feraient , Pay derechef faîtjladitte vilita- 
Gmnm» tion , & ay recognu que véritablement ledit 
*r»£f* Marin eftoit Gunantropc. Ce qu'ayant bien 
Aqdetién eut remarqué, ie n’ay voulu figner au 
report par eux baiüé,mc referuant à bailler ce 
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^refent à patt & feparement. Fait comme def- 
fus, ligné du Val vn paraphe. Cette diction de 
Gunâthrope eft ptinfedcs Grecs qui appellent 0 
la femme G#»h, & de la diction Æmhropo *qu ils ** nomd* 
attribuent tant à l’homme qu’à la lemme , la G *****™ 9 
fléchi tTans en fes cas , par o, article mal culin 
par h» article féminin. Puis donc qu’il à cité 
dés le commencement de fon aage baptifé ^ 
pour fille,& en celle qualité nourri,veftu,nom- 
mé,&elleuc , iniques à ce qu’il ait palTé P aage 
de vingt ans , lequel expiré il àprins Phabit 
d’homme, & fedifanc eftrc tel, dontplufieurs 
font doute, les vns le difans encores hile , les 
autres homme , les autres le tenans ambigu & 
fille-hommej’ay eftimé qu’il n’y auoit diction 
plus propre pour iuy que celle de Gunâthrope, 


ZêU*n*e de U mkcmdtim t 'ultt f*r l*dpp>ebmtion du 
f m% €T de leur dignité , combien U y enté i 
Je force fur toutes chofesjdquelle ne 
peuttjlre obfcm cte. 

C k a p, L X X. 

* *Eft vne choie belle(ti£clePhi~ 
iolbphe) de cognoiftrctescho- ^euangt] 
fes par difeours de raifon,& fai- 
reen tarte qu vn principe pôle, 
nous attaignons quelque Wlle i e dmm 
De là dépendent tant de beaux 
difeours» vn monde de Hures 8 c monuments de 

Dd in 
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ccs grands précepteurs 8c lumières de Medâh! 
cine Hippoc. & Galen. Lefquels apres auoir 
Principes inftitué À: mis en auant la Do&rine des prin- 
de$Mtàe- c jp es ^ éléments 8c tempéraments des corps 
* 1 humains, ladecente configuration , fituatiûn 
nombre,quantitc,& coutume, de; parties de U 
quelles il eft conftitué , tirent la coçnoif- 
f>e» 9 » f lnce j es nialadies , dcfquelles nos corps font 
mm t da aftligcz , par con lectures oc arguments telle- 
palatin- ment certains , que de grande parties d’iceux 
on peut tirer des conciulions necdlaires. 
Mais d'où prennent ils la bafe 8c premiers fon¬ 
dements des beaux dii cours , qu’ils font fur 
lefdittes maladies? Outre les principes cy def- 
fus mentionnez,vous trouuerrez qu’ils les più- 
fent des lignes, qu’ils tirent des actions offen- 
frint Us cez, de ce qui fort du corps, 8c des qualités qui 
figntidi i apparoiifent par tout icy. De la vient la con- 
paladin. p u | erac | on tous \ cs excrcmens , l’attou¬ 
chement du pouls, linfpeéüon des çorps, pour 
cognoiitre s ils varient 8c changent en quel- 
* que choie leur eftre habitude decente , ou 

s’ils demeurent en tel eftat que leur conftîtu- 
£ion naturelle requiert. En fin vous cognoi- 
tu ftns ftrezque leurs iilations font ordinairement re- 
f**àt+** % petes Je ce qu’ils ont noté par leurs fens , dont 
x \ s fccognoiilent l’ame difciple, Ils (Infor¬ 
ment à lu vérité de la propriété de la douleur, 
mais c e(t pour joindre à ce qu’ils auront fub- 
mis à la veué ou attouchement , aufqucls 
iis adioudent beaucoup plus de foy , qu’à 
çeqiu leur elt référé. Dont parlant Galen en 
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Üm premier Hure de la pui(Tance des (impies 
médicaments , ôc au premier des éléments, 
il dit , que ceux la font ftupides & ignorans, 
qui e(liment qu’il ne faille adiotiiler foy aux 
fens. Arillote "aufïi dit qu il faut griefuc- 
ment punir ceux qui cerchent la qualité du 
feu par ratiocination , m iis il parte bien oiu 
tre au liure fécond de i’ame , ou il veut que 
labafe \k fondement de toute ratiocination 
foitprinfe de ce qui eftfenti & perçu par le 
minillere des fens. 

Et de la difeourant comme Timaginatiuc 
eft mené parle fentiment, ainfi comme le fens 
eft aftedé par fon propre obieél , il retourne, 
comme forcé à Topinion des anciens , que la 
penfce& intellect à grande connexité auecle 
fentitnent, que ceferoitpeu ians luy, qui (ug- inttîUêi 
cere & baille les diuerfes formes des qua-/i*i- 
litez receucs parle feulobieft. Et ponde 
re court il veut qu’il n’y ait rie en l’entcdemet 
qui n’ait efté premièrement au lens. Et cer¬ 
tainement fa (entence eft fort digne d eftre 
nottee fur la fin , quand parlant de 1 attouche¬ 
ment il dit. Qu’il peut receuoir les formes Granit 
fenfiblcs fans matière , ainfi comme la cire 
reçoit la forme de l’anneau , fans qu’elle re- 
tienne aucune chofe de l’or ou du fer dont il 
cft compofë, aymant mieux fediuertir de l’o¬ 
pinion ancienne que de denier la foy à ce 
qu’il auoit perceu & recognu au fens & véri ¬ 
table fans en eftre pleinement certain. 

Puis donc que la force du taft eft telle, 

D i iiij 
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nul îft trouuera cftrangc comme i’eftime » fl eu 
vnechofe que i’ay certainemçnr touchée 8ç 
fentie,ieme fuis difpoféde nefouferireà Fopi~ 
nion de ceux , qui par conie&ures ont voulu 
iuger , de ce que leurs feus ont peu certifier. 
Mfltme Nmqueiene face grand eftat du rapport de 
yn jni t neuf en nombre qu 5 iîs eftoyent de tous ceux 

Vtuthtttr qui atioiét baillé leurs procès verbaux à Mon- 
de t€«xq”: feieruiliier , choie rrrt.iinrrnenr mit mprinf 


t te**'?»: fneruillier , chofe certainement qui me tint 
*€eq*ia‘ ^ on £~ tem ps fiufpens. Mai s en fin la confie- 
font V* u quence du fait , fauthorité de la Cour qui fie 


fovck l’éu quence du fait , Fauthorité de la Cour qui fie 
thtêr au fondoit fur nos proccz verbaux y le remors de la 
rap . rt i0,r confidence , veu qu’il y alloit delà vie de ce 
pauure prifionnier,lequel taifant la vérité, euft 
elle en danger d'eftre pendu par le collet, me fit 
pluftoft chérir & iuiure la vérité que Fautho- 
’Amîcus r ^ te ccux q ir * auoyent fait rapport du tout 
Pîato, contraire à ce que fiauois cognu : Al'imita- 
anveus t * ôn cc grand Ariftote , qui apres auoir 
toc aies grandement loué , Socrate & Platon , à bien 
fed ma- vouluen faueur de la vérité , s'oppofiet àPop- 
caVcri cc diuin perfonnage,préférant la vc- 

tas. ^ ^ amitié qu'il ltty portoit, à Socrate auffi. 

Et de fait cette venu quoy qu'elle fort 
rarement luiuie , fifftil que de necefiïté elle 
flut le fait, quand il eft cueflion dcdeficendre 
la v>rhê 3 ^ incnuidu,dit le Philofophe au liure neufié- 
fuiî U me de fia Metaphifique. 

/***• Or pour ce qui concerne le fait prefient; 

eorrefipondât h\ "ont aux depofitions defdits le 
Marris de le Febure:lefiquels nonobfitant qu’ils 
avenr p^fonuierç, & cômç il cft à nftimer 
9* fis le foiçt efiuertuez par tou moy es de faire 
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m forte qu’ils peuffent fbrtit de prlfon : Son* 
toutefois à croire des a&ions naturelles pat 
eux mefmes executes, defquelles fans aucune 
contrainte ils ont depofé fort librement, des 
leurs premiers examents, 8c y ont toufiours 
pediftéj, & perfiftent encores de prefent, fans 
variation,& fans qu'il y ait aucun contredit* 
finon par ceux qui par négligence , ont dénié 
s'attribuer la cognoiiïance 8c folution de leur 
doute par l'attouchement, qui feul y à fingu- 
lierepuilfance. 


Q bit ch on fjPt fe peut fdire on ce frf (en t tidrtt de Itfdrtn 
le lYUras, aftec les ratfous dont elle 
eft fulcie. 

Ch ap. LXXI. , 

ïEluy qui aura efté curieux enlare- 

* cerche de l'hiftoire desHermaphro 

* dits,pourra obie&çr ici, & à boit 
,droift,que par les ex épie s qui nous 
f en font touchez 8c reprefentez , il 

çft facile de remarquer comme pluficurs ayans 
au commencement la nature féminine, ont ce 
nonobftant efté faits hommes, s’obliterants 
les lignes & marques du fexe féminin, qui e- 
ftoient en jeeux auparauant, fortant dehors & 
fcrendanteprominente la nature virile , de 
telle forte qu'il ny reftoit aucun veftige de la 
feminine.Mais il n'eft fait mention qu'aucun 
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d’iceux ait lamais rétrocédé 3c que ci 
qui vne fois à efté Fait homme, foit par apres 
deuenu femme,ains la nature virile eft demeu¬ 
rée prominente&manifefte,fans répéter 1 *inté¬ 
rieur. Auffi laraifon veut ôc requert que l’œu» 
VLmf 9 n, ure de nature tende toujours à ce qui eft plus 
parfaiéfc, l'homme eft plus parfait que la fem¬ 
me. Quelle raifon donc nous induira croire, 
qu*vn hommeredeuienne femme, comme en 
cetuy-cy pourroit apparoiftre,fit on prenoit fon 
énoncé pour véritable, qu'ayant peu auoir au^ 
tre fois habitation auec vne femme fes parties 
génitales fe foient de prefent tellement retirez 
à l’intérieur, qu'il ne paroift en dehors aucun 
veftige,ny trace de vkilité,ou pour le moins 
petite qu’il eft bien difficile de la cogqoiflre. 

Pour reiponce à laquelle fera noté, qu’ain(ï 
fe qu’en toutes autres chofes nous remarquons 
delettt en nature s’eftre grandement deleétee en la varie- 
U variété. t( ^ comme il fe lit dans Lycoftene en fa chro¬ 
nologie,qu'en l’an i 5 8 9 . il nafquit, vn enfant 
à Venife,qui auoit vn membre génital au fem¬ 
me t de la telle, Iacques Yuekherus en fes mé¬ 
moires communiquez à Schenckius dit auoir 
veu otiurir aux efcoles de Medecine à Bologne 
choftsm^vn enfant qui auoit deux membres génitaux. 
mêra eS * : Codais Rhodigin aul.iq.ch.^taportequ’en 
Bergame en la famille des Coieons il s en eft 
trouué plufieurs qui auoient trois tefticules. 
Ce que Ican Driande,Iean Fernelauli. i. de fa 
pathologie ch.S. & Valefms en fes Apoftijïes 
fut* la pratique d’houlier approuuent,raportans 
£° us chacun en fon particulier, qu’ils ont co^ 
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gnu des familles aufquelles les malles eftoient 
garnis de chacun trois cefticulcs. EtHaly Ctrptfm 
Rhodoan enfon Commentaire furie liure de «**• 
Galen iufcrit art medecinal, ditauoivvcu vn 
enfant qui n'auoit aucunes parties génitales 
viriles ou féminines, ains feulement vn trou 
par lequel il rendoit fonvrine.Ie fcrois trop log 
lise voulois reprefenterla grande variété des i(S ^ 
mouitres,ou corps des hommes dinerfement& ji r „ p,# 
mouftrueufementformez, dont maiftre Am- f,n «- 
b trois Paré reprefente quelques vns par figures, P'*"*- 
ScleanGeorgeScenckius en à compofé vn vo¬ 
lume expres^ou il note tant de ces monftrueu- 
fes figures que rien plus : dont nous auons cy 
deuant allignc les caufes. Pourquoy me fuffi- 
lant de toucher ce qui concerne les parties ge Natura 
nitales,iedirav que nous pouvions apperceuoir djueno 
en la génération des Hermaphrodits, qu il y en gmdet. 
à fort peu qui foyent femblables les vns aux 
autres, nefaifant nature aucune intermiilîon 
de ccfte variation,en laquelle elle prent vn fin- 
gulienplaiiîr. 

Or d’autant que telle diuerfité n’eftfpe- 
cifique en tous les autres hommes ôc femmes, 
elle n’eft tant remarquable de confidetable, i fs 
comme en ceux du fexe defquels nous femmes font * 
incertains,& aufquels les accidents &mefme- *r «** 
ment les plus legiers ^communs nous feruent 
de lignes, pour loi ndreauec ceux qui font re- F 
putez propres à diftinguer l’elpece, & faire' 
en forte, que deffaillant la propre différence, 

Ikjus foyps munis finô de ce qui depedentouï 
de ce qui eft propre à tout le moins de l’amas de 
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beaucoup d’accidents communs, qui fuplecnf 
aucunement en celle queftion, qua , qmdm fit 

qmitw(cr quaîis fit . 

Enlaperquifition defquels il fera fort con 
Perqmfi- uen able recei cher les cailles de tels effeéls, à 
tio h de U fin de nous en attribuer plus exadte cognoif- 
eaufe faite fan ce. A l’imitation d’Ariftote, qui non con- 
ptrtmna- tçnt nous auoir coftitué 3c defigné du nom 
**°* f de vicc,tout ce qui outrepalïoit ce mitan , au¬ 
quel il conftituë la vertu. Ains defeendant à la 
confidcration du cahos de leurs caufes nous 
affignelc plusexaélemet qu’il luy eft pofïïble, 
ce qui à induit les hommes à faire ôc commet¬ 
tre des allions,à raifon defquelles ils méritent 
d’eftre apeilez vitieux qualifiant à fon pouuoir 
l’efpece du vice, en laquelle ils ont offencé. 
n quoy faire nous ferons beaucoup aydez , de 
la diligence des Hîitoriographes,qui nous ont 
précédé en la perquisition de caufes , de la di- 
uerfe formation, des Hermaphrodits. 

Non pour accufer nature en celle formai 
tiorucomme le vitieux en fon vice, qu’elle ait 
en cela erré,ou en quelque chofe deuié, de fa 
prudence,veuque tant de fois elle eft appeilee 
fage,prudente,& fçauante, par fes anciens fe- 
cretairesjlefquels ont flori au temps qu*en A- 
thenes la philofophie à ellé en fa plus grande 
fbuYqmy vigueur.Mais pour apprendre les caufes de fes 
pms ïec-r admirables comportements, ôc variable difpo- 
ln tion,qu’elle obferue en celle malle élémentai¬ 
re. 

Et tout ainfi comme les domeftiques «te 
feruiteurs^qui ont affifté les bons & prudents 
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Ëmpereurs.Adtian,Trajan,Conftantin, 5 : au¬ 
tres leurs femblables,delquels la iuftice,piete, 

^ vertu nous cft mife en auant par les hiftoi 
res Et la grande fagelTe de noftre Hector paci¬ 
fique Henri le grand 1 111 . de ce nom dont 
l’heureufe mémoire & miferable perte tire Kmi^M 
fouuentla larme des yeux aux meilleurs Han- 
cois, comme il eft remarqué par les hiftoriogra-^ 

phes modernes, les ont dextrement mis en a- 

uant,ncn pour contrôler leurs aét jons,blalmcf 
& accufer la maluerfati ô de eeuxlà lelquels le 
font faits recognoiftre auoir toutes lesloix en 
l'eferin de leurs plus fecrettes penfees. pour 
s’en feruir en toute pieté & iuftice. Mais plu- 
ftoft pour remarquer & haut louer leurs taidt» 

eenereux & diuinscompôrtemens.Recerchas 

fes caufes de leurs beaux Edifts & Ordonna»- ^ 
ces,à fin que les ayant expofez aux peuples fub JJg 

mis à leur dominarion,de donner à cognoiitre ^ 

qu ils ne faifoient tien contre le dcuoir des 
Princes bos &louables,fi q leurs fuiets fuffet 
plus facilement induits à prefter toute obeyf- 
fance,telle que doiuent les légitimés & feabics 
vaflaux àleurs princes naturels. Ainu deuons 
nous confiderer diligemment l’excellent ceü- 
ure denature,qui nous eft cyreprefente,admi- 
rant de plus en plus fes diuins effefts pour les 
auancer à l'intelligence & capacité de noftre 
efprit. Entant qu’il plaift à ce fouueram cré¬ 
ateur de filler les y eux de noftre nenlee , & la 
difpofer à l’intelligence de ce qu il à voulu ca¬ 
cher foubs le fombre toile de cette formerai ne 
princclle. 
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Que les fffi'Fl s Je nature font fort admirables , quelle efl 
la ftuât ton &r figure du membre vtftl 
de Mai m le 2Marris . 


Ch a p. LXX1I. 


lênfde oft 



{R riere donc ceux qui agg ratiez d’vne 
{ trop lourde malle corporelle diront q 
L leur entëdemet peut coprehdre comc 
cela fe peut faire,qu’à cette ocaltô ils 


fcita, nceroirôt qu’il foit en nature.Cefl choie trop 
efloignee de laraifon de ne vouloir rien croi- 
re,qüe ce dont au mefme ii liant ou à pleine &; 
entière cogho'lïancé.Certainement c’eft vou¬ 
loir renfermer là pu;fiance de Dieu dedans la 
capacité de l’efprit humain. Ceft vouloir ofter 
tout le luftre Je nature, de laquelle les allions 
Sceffeds voire les plus vulgaires font telle¬ 
ment comblez ôc plains d’admiration^qudl n J y 
à rien qui nous empefehe de les auoir & tenir 
au rang des mit acle$,finon de ce que nous les 
voyons arriitèr iournellénlent. 

Choffi ai- plus rnerueilleux que Papprehen- 

mdallts fion des lens? mai s à fin otie nous prenions ex- 
r« mt»rc empte fur les parties defquélles nous traitions 
ici. 

Que fe pourra-}! remarquer de plus admira¬ 
ble,que la conception faiele en la matrice dé 
la femme >Que la préparation du corps de Pem- 
brton pour receuoîr ramé ? Que la formation 
des deux membranes defqueües il éft contk 
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ftlieîlement enuelopé dedans la matriceîQucla 
refpiration qu’il à en ce lieu Tans l’vfage de la 
bouche & du nez,dont ii par apres qu’il eft for¬ 
tifia lumière dé ce monde il eftoit priué vn 
demi quart d‘r.eure feulement,il moürroit. Et f 
toutesfois nous croyons bien que celaeft ve '^yJ (fa 
ri table, d'autant que nous le remarquons en 
toutes conceptions,& adiouftons foy en cefte «A. 
partie à nos iens. > ^ 

En quoy ne defrogeans à ce qu’ils fugge- 
rent,nous recerchons curieufement auec nos 
predeceffeurs quelle à efté k la grande prudence 
de nature en ces diuins & inimitables ef¬ 
fets. 

Le pareil dequoy defirant faire encepre- la’rtcir- 
fént fubie&,deduifant ma ratiocination de ce ched, f,$ 
que cy deuant à efté dit, que ie ne repeteray tm . 
pour euiter perplexité. 

le diray feulement, que confluant la femen- 

ce virile en plus grande quantité 8 c force que 

la feminine,& toutefois plus froide &humide, 
quebefoinn’eft, pour la decenté configurai u forma* 
tiond’vn hommeparfaiét & abfolut,lors cefte tim i» 
diuine nature queVHippocrate à diète en plu- 
fleurs lieux t4 deoflta pottout* c eft à dire faifant 
ce qui eft conuenable, à véritablement formé 
vn homme, tenant plus la femencc du viril 
que du féminin. Mais d’autant que les parties 
génitales formez d’vne matière lï humide, ‘ 
eull’ent efté trop facilement offencez , fi elles 
eulîent efté rendues prominentes,dés le com¬ 
mencement, elle les à long temps tetinies ea 
l'interieur, peur leur ccnleiuatiou. 



Situation. 


lnitêjîrie 
it toiture. 
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Non cncorcs eh tel lieu comme en ceüï 
dont nous auons cy deuant notté les hiftoi- 
res, mais encorcs plus aü profond, Sçauoir eft 
en pareil lieu qu'aux femmes fe trouue le corps 
de la matrice iitué. Elle derme bien les liga¬ 
ments autrement diéh nerfs fiftulents, &les 
quatre mufcles defquelsle corps de la verge eft 
formé, de pareil iieu qu'ils prennent origine 
aux autres hommes î puis pour les porter plus 
competamment au lieu dcfîré , les eftendant 
en largeur , fans les charger de beaucoup 
de chair , les fait couler le long du col de 
lamatrice,oucc qui y eft proportiôné,iufques 
à ce qu'ils foy ent paruenus au profond de 1 ab¬ 
domen , en tel lieu que nous fçauons que les 
cornes delà matrice ont fituationaux femmes 
ou paruenus qu'ils font,ils rcçoiuent figure 
pareille,qu'il eft ordinaire aux autres hommes 
pour la formation de la vcrgc,dôt le haut bout, 
qui à nous autres eft près de l'os pubis obtient 
lieu oudoiteftre le fond de ladide vulue, *k 
lébalanuslaplacedel orî icc delamatrice,de-> 
tiers le fein de pudicité* 


Similitudes par tefquelles tombeur donne i cognmfir e 
eptd ï ejlê facile à nature de former laài&e le 
Marché comment rèrs fadolefceuc* les 
pâmes fe font mifesenemdence. 
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|Out a>’nfi que nous voyons les nef fs 
' & aponeurofcs, qui porte/, eu la Smilhiuk 
pmain,fort tenus & deichargez dc^^* 4 »* 

' chair,quand ils palfent par le carpe, 

*s’en charger ce neantmoins,& pren 
nent forme de mufcles pour donner decente 
(figure à toute la main. 

Ainfi ces parties au commencement de 
leur origine eftenducs au long, iuicues au lieu 
ordinairement occupé aux femmes des cornes 
de la matrice , y rcçoiuent en ce preient iu- 
jet la naturelle & decente formation d'vn 
membre viril,qui ayant le bouc ou pointe tout' 
né vu s l’ovale ou fein de verg -ngne, eft tiré 
dehors voire auec force, tant par les fufdi&s 
quatre mufcles,que par les cremafteresqui ont 
peu aufïi bien eftre formez en cedit fubied, 
comme quelques autres parties muliebres. 

Et ainfi comme la langue eft rendue pro- 
minente,dc tiree hors labouche, moyennant jp 
les mufcles abducteurs, deriuez de l’extremîté mUnait* 
delà mâchoire ou mandibule inferieure au 
nombre de deux,& infères en la racine d’icel¬ 
le. Ou bien comme la verge ou andoüille du 
cheualefttiree de defgainee de fon fourreau* 
puis rcmife dedans de retirée à l’intérieur pat 
les mufcles que vous’poiirrcz appeller crema- 
ftercSjOU defgaincurs ainfi qu’aduiferez bon e- 
ftré.pourneleurauoir cité encor nom impo- 
fé,au moins dont i’aye cognoiiïance. 

U ne faut douter que ces fix mufcles confe- ^ 

rantsleurvfagcàla defgainade & promotion memtrevi 
ge ce membre viri^n’aycnt vnebonne & forte tiis'tjlmi 
- ‘ Ee 
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(lu <$* en aéiion,lors principalement que ces ligaments 
qmHfi&f ou ncih fiftuleux fe rempliflent, & comblent 

pçjutonfe n >r j ts fhurulcns portez en ladite partie, dot Va 

î . . q, . *• 1 

$he*rs. iemence génitale eu deuement preparee. *-e 

qui adulent enuiron l’aage de Tadolefcence, a- 
pres chic i'cxcrementeuie humiditc 8 c froidu- 
ie graudc.ont elle corrigez auffi bicnen ce (u- 
Blffan. ied comme aux autres. Ainii que tefmoignent 
les bons & nppiouuez autheurs en pluiieurs & 
diue. s lieux* 8 c Hgnamment Hipp. au liure de 
la maniéré de viure.Ou il dit ainfij'adolefcent 
.trifiàtc, € ft chaud, d'autant aue le feu furmonte l'eau: 
îfw P J & kc, d’autant que î'humidité puerile à efté 
^ u jt \ cohfummee .partie à la nourriture du corps, 
formée, parue au mouuement du feu,partie a 1 exercice 

& trauail.Ariftote auffi 1 . 5. chap. 14. del'hi- 
ftoirc des animaux,outre la chaleur qu’il notte 
en ceft aa^e,dit en terme exprès, qu apres deux 
Cden èt lois fept ans la femcnce génitale eft for- 
U meeen l'homme, mais quelle reçoit faculté 

Radote/- p rC p r€ pour la génération à trois fois iept. 
Galcn me fines au premier liure de Tare de gar¬ 
der la fanté dict, que l'adolefcent eft trefeon- 
ucrable h toutes adions, ayant chaleur corn- 
t> petentepour les exercer. Et auliurc cinquid- 
/?+ d 1 me dudit amure il conftituc ledit temps d’a- 

j»#ri f. »»'*'•' . ~ 1 . 

dmckcncc depuis cux-huit ans iniques à 2 5. 
.Pcolomeeauuutui veut que la vie humaine 
il gomternee ici on iesaages, par diuers plu- 
Temps d* net tes,afîigne entre autres à la bénigne Décile 
donnât ÿ y enus ruhlance 3 c domination depuis l’aace. 
de quatorze ans iniques a vingt ce vn. 

Et lcan Schouer veut que depuis quinze aüj 
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lufques à vingt deux, Venus & Mercure pren¬ 
nent domination fur les corps humains. Ce 
qui les rend plus gradeux amoureux , accoita- 
b’î e s,gai l lards, 6c prompt s à recercher en vn tel 
temps la réparation du premier Androgync 
Platonique* 

Quand donc le Marcis atxparaüaiit humide 
& trop froid de complcxion , eft paruenu à ce 
temps d’adoleicence ^ lors les fondions dési¬ 
gnez an ces parties «ont cité réduites en action 
les ligaments fiftuleux eft as comblez d 3 efprits, ^ 
&les vaiiTeauxipermatiques remplis de iemen- namrgm 
mence bien elahoiee,dontles mufcles pouvez 
de e fin eus par la r acuité animaledtimulee de ce 
que delîus ont cité in doits mettre en euidence 
ce qui eftoircaché en f intérieur, par Tintem- 
pe rature naturelle procédante de la iemence 
paternelle , qui auoit conflué à la formation, 
plus froide & humide qu’il neiioit be- 
foingé r 


S un te de la formation puttr le fat B de l*mrdchos% 
mtelaftm tiret fmt les raifom cy dm 4 M 
alegatK par le teféetgnage de 
dmn ^whenrs* 

Chat. LXXIIIL 

Ee ij 


». * 




De lŸljrtn UMarcis 

VandàVourachosilny à en holi 
^ plus de difficulté de le former en co 
ifieu auec Tvfage requis, quedy 
'duoirenclincle coi delà veffie vn- 
, w ‘ naire. Gomme aufli ledit Marin le 
Marcisafferme auoir touiîours rendu 1 vrine, 
non par la figure du méat, de laquelle ainfi que 
des autres cy deflus mentionnez,nature à vou¬ 
lu comme d 7 vn ornement decorer celle partie, 
plus toft par parade que pour yfage. Dont re- 
cerchant la caufe il n’y à railon aucune de s y 
approfondir d’auantage pour le. prefent, non 
plus que furie fai Cl du colt allégué pat lefdi- 
des le Marcis & le Febure. 

Car veu que nature en la doétrine d Ari- 
Définition ftoteliurefécond de T Ame,efl vn principe de 
4e nature, mouuement & -repos,refeant par foy en Tinte- 
rieur,non par accident. : 

Soit que nous attribuions ce nom de 
Deux pm principe à la matière ou à la forme, ca* il ap¬ 
partient à tous les deuxla ratiocination n y 
aura non plus de iieUjqu’en la perquifition des 
facultez des médicaments purgatifs,ou autre¬ 
ment dits dépendre de procéder à totd ra [uh- 
Bamu^ccfi à dire de toute la fubftance de la 
chofc dont efl queftion. 

Parquoy attfîtbien qü*en cela,contraints 
— ratiociner de la caufe par les effeéls. Et corn 
ftur me dit Galen au premier liure desfacultez na- 
ieptnd de turcWcSj & au p Ct i c Uuret de la fubftance def- 
/ me. p U ü| anccs> iuger de la faculté par T ope- 
cation. 

^Ainfi en ce prefent fubieft ferons con-^ 


ctps, 
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flamts de veceuoir & croire les allégations 
defdits le Marcis le Febure rapport ans vnifor- 
tnement cequi eft de la vetite,dont i-ous tue¬ 
rons celte conclufion. 

Puis que nous touchons les parties geni- K*:[ow ü 
taies viriles , lefquçiles nature n a formés ea ***** ce 
vain & fans quelque adion nous ne pouuons* * 
cognoiftve leur faculté finon par action & o- 
perat ion.'Nous auons veu la lemence génitale 
vieille efpanduë par ledit Marin. Et outre ce 
tant iceluy le Marcis que le Febure nous por¬ 
tent certain tefmoignage de la vérité de fa- 
dion,non eftay ee v ne fois ou deux,mais à leur 
dire plus de vingt fois* nous y devions adi ou¬ 
rler foy. 

Entre les Grammairiens qui recercheot 

les chofes de leur origi nc,auffi bien comme les 

parrains le fexe des en fan s, quand ils leur veu¬ 
lent impoier nom * i ay leu celle, queftion rap¬ 
portée par Aufone de Bourges. 

&tcùe gramtnétict cuywafcuU ntmind cunms* Gr-im* 

* b&mtntn* ym mtntuU mmm Juhet ntmrL 

Dont la folution eft donnée en cefte ma¬ 
nière. 

Qmne vivo foh tjtfàd cgnuenti ejio virile^ 

} fi) fœminmn rtetpn quedfomm4 jirgtmtm 

V ous remarquerez cy que les grammairiens F™ J ** 
par la notte de la didion, les Philosophes par 
1 adion,lcs*Ganoniftcs àcaufedu ferment & 
promefle de mariage veulent qvfiln y ait que 
eux deux qui en puilîent Sc doiuent porter tel- ^ 
moignage,lequel eft alfez ample Sc conforme 
pat les dépolirions, rapprté non par vne fille 
1 Be iij 
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nouiccoü ipprentiue,mak pat Vne femme ex¬ 
périmentée en ceft art nature! ’pour auoir efté 
neuf ans mariee^V porté enfans en fon ventre, 
il cil donc conuenable de croisse qu’il eft fille 
homme ou Gunantrope. Et qu’en luy lareigle 
ne faut, queceut qui vne fois'font deuenus 
hommes , ne retrocedenc au genre féminin, 
? * Car nonobftant tout le maüuaîs traidfe-, 
îvi'itiïh- nie ' ;tc T a ^ à.eu,qui à faidfcretirer leditmembre 
à V intérieur , ne paroi liant maintenant que 
rouuerture de fon ytïuë, il n'atoutesfois de 
value pour concertait , Sc qui s’y addrelleroit 
pour la chercher auec l’outil que la matrice 
chérit d auanbage, il le troàuçtroit vne belle 
contrcpoinre,qui feroit toft iuger qu’üfn’eft 
pour engendrer en foy , mais pour contenter 
vue femme iufques à la génération&propaga~ 
tlon le l’efpece, maintenant qu'il à reprins fa 
priieine habitude Ôc bonne difpofition. 



Qt* r fU t e$ê la diligence des anciens Tûedetimm h 
[nrqu'Çittûn de U formation des corps tant mot fs 
que l’imitation déficit ta h * 

theur s tjl difpofé> fs de ïxqmfltm , 
on vaut la comt&ïm . 

Chat, LXX\\ 


% 




ÇiHmnmM. A 1 S r 

t me femble défia oityr 8c entendre ^ 
l’obie&ion de ceux qui blrimeront ^ ^ m 
ta configuration iupfoîee des par - 1 
tiesque ie n'ay iamais veu ci, ams 
Teitlement touchez en leur ioperh- 


cie. Mais à quel exemple ? à quelle imitat ion? 

•Qui font ceux qui ont rompu la glace 8c baye 
la pifte que nous luiuon s en ce? Les bon s Ani- 
tomiftes lçauans & expérimentez Médecins, 
qui à Limitation d’Hippocrate & Galen ont 
recherché les diuerfes parties des corps hu- 
mains,de{qucls i’ameeftant exhaiee,loit par la 
force ôc violence des maladies , fou par l ope¬ 
ration de Lexécuteur des ientences de luftice, 
ont confïderé 3c deucmenc viiité tout fonte- 
rieur du corps,pour en auoir cognoiiïancc', ce 
qu’ay ans remarqué , ils n'ont lai et doute d at¬ 
tribuer les caufes Inte. lettres des rr. tiadies des 
corps viuans à Lindecente formation, fitiu- 
tion, 8c double quantité tant Géométrique 
qu’Aritmetique refit dente au dedans de cepe- 
tit monde ou temple humain, quoy que plain 
de vie ëc inicrutabie parles Cens. 

Ce qu’ils ont auili aiteurement attefté corne 
au cuite foi s ils ont acculé les inccmper attires 
des v ifcercs,foit ilutples loit côpoiezauec re¬ 
dondance d’humeurs fuperflus. / $#%tf 

Si tant de fignalcz perionnages ont parle 

8c di (couru de la formation & dilpofitiion 
intérieure des corps viuans , avdez qu ns 
ont elle de la mémoire de Wmatomie , \ da v 
belles coi lectures & ratiocinations quiU en j 


ûtH im%* 
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Qui m’empcichera , qu’aidé ‘ de la' di-r 
igencc de Bauhin,Siluius 8c de Colomb , quf 
onteftéles plusfignaléz en la recheiche pat 

h dl a C<aiÔ ’ deS P ar,:ies inteiic urcs des Herma- 
P rodits,en fondant mon jugement fur ce que 
«s ont remarqué tant félon, que contre l’ordre 
des euenements plus ordinai res Je ne puiiïe ti¬ 
rer des confequences non aliénés de vérité, de 
ce qu ayant touché en fa fuperficie, à excité 
1 imagination de ce que ces curieux perfon- 
nages m’ont donné de cognoilîânce ,par leurs 
dignes efcrits,des parcies que nature à peu ma¬ 
chiner pour pariienir au but par elle inftitué, 
^■eu principaJemét me la voy e eft competente’ 
liant le philol; phe , qui conuient en ce auec 
rateurcn fes partitions, qu’en la queftion 
les conieélurcs ont iieu, $c doiuenteftre 
^xadcement recerchez, 

^ pl |ls c ft il ne refte aucune autre 
.2? ou maniéré de faire, dont vfans nous 
pin ions de plus près fonder ôc recercherles 
*»/«*. Caulc r s "««relies , & nous vendiquer la co- 
gnoitfance de ce que nous délirons. Confideré 
cncores que quelques vns s’efiouyflans d’vu 
doute plus que Pyrrhonien veulent ce femble 
à voir denier la foy à l’adion , rcfcree par les 
, ^î K> ‘ ans îdiians qu’ils ne croy ent dire verita- 
D'u/Htl,, «‘««qui leur eft affermé, qui toutesfois ne 
peuteftredecememcnt cognuquepar le refert 
de ceux qui fentcnt ce.qui en eft. 

A quoy atuois-ic recours,finon à la formation 
des parties, lelqucllcs mefmemct peuuenteftrc 
femarqucz apres le deceds, pour contraindre 
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Jes plus ftupides &c incrédules à croire ce qui 
eft de la vérité 


^Argument pnnt dtt plus grand au plus petit Jnr feue - 
atmerit des cisofes fort turatuleufes, auj- 
tjnellesjommts contrains ad- 
ronfler foy. 

Chat. LXXVI. 

Vand nous lifons dansLy cofte- 
11e en fon liurc des chroniques . 
■Je prodiges qu en 1 an hî?. il 
nalquic vn enfant comédons :<*/«,. 
les Alpes : & qu’on 0011s remec 
1.w, ,-».x\qu’iî y à cun’aguercs vn hom¬ 
me vîuanc,'beuua'nt,& mengeant,lequel à por¬ 
te v ne corne congenite en la tefte.Eton nous 
référé qu’il yen à vn autre iouy liant enemes 
de celle lumière tic vie, au Royaume de Polon- 
gne, lequel à v ne dental renia bouche , donc 
ainfi comme des autres i! le lért à l’.uuition & 
manducation des viandes , dont ilfe nounic 
journellement. Choies qui m’ont cité referez 
par nombre infini de pcrlonnagcs dignes de 
fov, G (îgnammenc par deux Gentils-hommes 
Polono«s,qui venus en ce Royaume tant pour »<»* 1* 
l’cftiide des lois , que pourfvoir & remarque! 
les choies plus rares , fur ce qu’ils faifoicnt 
feiour en cette ville , attendanslacommodité 
de leur embarquement pour faitevetour en leur 
pays ; 1 vu d’iceux faiud’vnc fiéure continué. 
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autant violente qu’il eft pofïîble de raconter/ 
m’ayant appcllé pour l’affïfter , recouuect qu'il 
cuft fa priftine faute, ils me iurerenc pour acte- 
ftation de verité,qu* ils auoient veu ledit hom- 
. . me, portant corne, en laCour'denoftre Roy. 
fct outre que eitans encans, qu lis auoyentefle 
compagnons de colege de celuy oui nortoitia 
dent d or en fabouchc > & qu’ils auoycnt leçeu 
commune inftruéUoncn la Grammaire auec 
luv, Qu ileftoic fils d’vn Marchand, & qu’il 
à fâitpar pluiieurs lois voir de toucher faditte 
dent.Voire me fines qu’ils ont ouy dire » & l’vn 
d'icenx difoit auoir elle prêtent. Lors qu'elle 
^ fut touchée auec lapierre de touche, dont fut 
Pc ntét'or remarqué que l’or eft oit fort bon. Et difoit ce 
tw*Me *- jeune en huit, il paroift bien que ic fuis plus 
me s »ttf noble que vous autres Gentils-hommes de lu 
gneed autant que nature des le ventre de ma 
mere , m’aenrichy labouche d’vue dent, du 
plus noble & précieux metail qu’elle aitpro- 
î.f- duit en cemondc.'Lors dis-ie que nous oyons 
trm ces attefhitions forcir de la bouche de tant de 
fdmt, perfnnnes ne polluant fuir que n’y adioufiions 
fov, pluiieurs demeurent eftonnez , tellement 
qu’ils fevoient volontiers comme les fpeéhv- 
ccu s des Comédies en vn théâtre , lefquels 
ovnm 1 .1 proportion de quelque queftion auffi 
i,? di(ile à euoder 3c refoudre , corrçme le neu 
C.-u‘.lienedok laîchcux à deînoucr, attendent 
■ que les Comédiens ou hyitoriens lacent fortir 
vu Iminme repreientant la figure de Iupiter, 
d’vn * (ombre de ob ctire nuee , pour donner 
foîuuonau doute mis en auanç, laquelle ils 
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fierîdront pour certaine Sz bonne comme ve¬ 
nant du ciel* choie frequente «5c ordinaire aux 
ci prit s plus profficrs& ihtpides , qui perdent !rem ^ 
auotr donne grande folution en toutes choies, 
quand iis ont reipondu Ôc tire comme d vu 
pvonfond ab imc de rations , la eau te v ient du 
ciel il n'en faut plus difputcr. Ce que rendant ^ 

ce braue Schomer qui à feeu conioindrc la 
contemplation de laracine celcftc aucc la ter-» 
retirent que c cil le pont aux afnes. 


Ilfjloirc d*m homme qni *ueit vne corne en U tefte> 
quille à efii U camfe de /a gtnerstton d't- 
ctüe> mfembleqmh homtnes ont 
porté cornes. * 

C h a f. LXXVh. 



Aïs ceux qui poulie*/ d vu efpric f * 
plus généreux oc infatigable, en la 
perqu U n i on ïk rc c e r c h e de s c au - 
tes nattïîelles , feront telle dili- 
_ gcncc , qu’en fin \U trouuerronc 
rations vailables pertinentes, pour lesquel¬ 
les cette corne lk dent d m tout furuenues 
aux corps humaine , nonobstant que lent !ub- 
fiance en fuit fort aliène 8c elbange , \cu 
eue nature nç lait rien en vain & fans cau¬ 
fe* 
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Car diront ils , les cornes font engendrez 
f** Us aux corps des bœufs & autres animaux corni- 
2222*1lie* ^ CICZ ’ écrément fuperflu redondant en 
en. leurs corps, apres que nature s’eft vendiqué 8c 
lemdrn* adapté pour fa nouai une, ce qui eltoit de plus 
parfait en ce qu'ils ont degiomi pour futur 
aliment. Tel excremcnt eftant fort copieux 
*ax animaux ruminans, qui en font amas pour 
la videule hibitâcc de ce qui leur ce de en nou- 
t i aire plus frequente , lisant ordinairement 
tmht cornes grandes 3c groiîes Ceux qui vient de 
**<rmm* meilleurs aliments nen font tant munis , ou 
* *2” ^ en ° îU aotres parties rxcrementeu.es ,auf~ 
*l£ r€n ïf K quelles i>x ecrement dt contient tefté qu'il 
ctf apres que decente élaboration edudion 
du pfis vttlc* àefté fai de, pour eftrc employé à 
1 1 noui nuire du corps .comme aux ouailles, en 
laine,aux aines 8c eheuau\%en cornes des pieds 
ëc poîl,& attili des autres àlVquipolent. Aux 
hommes pour vfer de meilleure nourriture , 8c 
moins vitieufe, telles parties cxcrcmcntcufes 
ne p irai lient tant, Sc coutttfois ils ont le poil 
Tmm en j leries parties du corps aueç les, ongles 
aux doigts f &: quelque cal &cpidermcqui fc 
ksmméi. refont ordinairement, auxquelles qttaft comme, 
parties dticorpsbonnc quantité des cxcrcmens 
demeures de la troifielme cuiîïon cft conuer- 
ne & civilomroce % ik (bru lefdittcs parties 
plus on moitié copieiifes , à proportion delà 
qualité Sc quantité dcldîts excremencs, Occa- 
Jion pour laquelle fe font trouucx quelques 
corps fixt% red rodants en teilrs htpe* Hui te?, 
fufquels outre ledit poil 8c ongles y hmtenoit 
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ou ami té de cal ou chai, coïets, venues penîi- 
les & icilïiies. 

En 1 an t f 96 , aftiftant les panures du Bü- Ceqni fur 
reatn comme cil la court lime de cette ville, que ***** ***** 
tous les Médecins s'employait vn mois entier * Xm 

t , J r v j * feu¬ 

les s ns apres les autres a viîiter,pen!er oc medi- 

camer.ter ,les panures valétudinaires de laditcc l'Ffitge 

ville,qui on; recours à caufe de leur pamneté, *i« R*** 

h l* ai de qui leurcff donné par les heurs inten- Wl ifS 

cbius dudit Bureau , autant charitables Scm-* 4 ****** 

moihiers qu'il cil polhble de trcuuct, Eftant 

de c en temps d exetcicc pour Iciditspanures, 

\ ne tiite aagec de dou/e à treize an s nous fut 

a:; ente , laquelle auoit au lieu d’ongles aux 4 ,, 

doigts tant des pieds que des mains , des ex- «**>««•»• 

croitlances en forme de cors,greffes comme de ***fa*. 

gros tuiaux de plumes de cigne$,& longues de 

quatre à cinq doigts,ditfcvcces toutefois félon 

fagroiléur des doigts dclamain , ou aux plus 

petits , lefdîttes excroiiTanecs cftoyentpius 

comtes, 3c plus menues. Il y en auoit auia de 

pareille nature fur tous les articles des doigts, 

%k en plufteurs autres endrois de fon corps, 

beaucoup plus grofles , non toutefois de telle 

longueur, il y à eu aitfïi des hommes par le paf- 

fé , auiqucls on à y eu des cornes en la telle, 

quels ont die entre les ! îchrieux Moyfe grand ******* 

Prophète, entre les Grecs , Aéieon chaffeur, 

entre les Romains ^emtmus Coppusbraue 

Orateur 4 , lequel en auoit deux comme raportc 

Valcre Maxime , dont ditOuide atiÜu. 15 

jjg* Metamotphoftrs, 
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^Aw ftutflaminea cmn vidit copus m ynia % 

Cornua* vtdn enm, falfamtjy m tmagme crcdeni' 
Bf)e fidem* dtgun adfromem ftepe telatts* 

Qutyidn fettiitintc sam f(ht lumtm damnant 
îsjjliiit vt VhJêi dornnor vemcbdt a b hojle. 

C&pm ayant noté MX ondes aroemee ?* 

*■ Que cmnn d attoit m U tefteplantées* 

7û { I y p*> ta ta matnfe tenant incertain* 

Si a qud était yen eflott ajjtz certain , 

Wëis quand il eut cognu du fait ta i nttti 
U fe(h ejîmné comme £hofle dompté*] 

Entre les François ccftuy fcutdemaco*- 

f noiffanceàefté remarqué , qui nourri en vn 
ois au pays du May ne , engendré de parents 
Caufifor- ruftiques & bocagers, kfquels suffi bien corn- 
mt Ioy * auoient dedans les forefts vie d'aiimets 
fort exerementcuxo'oire non guère s differents 
de ceux dont vient les belles nourries dedans 
lefdicsbols, defquels les parties du cotps ayans 
fuccé& attiré le plus veile ce qui s'eft trouué 
ftipcrflu I efté pouffe en cette partie &à pro- 
tuberé comme vne corne , laquelle à efté nour¬ 
rie de alimentée décréments de pareille natu* 
restant qu'il à refpiré en ce monde. 


11 tfiom dt thmmrn qm aimt ynt dent d*ev f quelle ejt lu 
Canjt dtf.% ^tweramn^anec vue mduchmi pour 
cmn U ymté ne VYletmaphtodit* 
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Our la dent d'or ils auront recoms 
r aux communs principes dcitoutes p r ^ t ; fn 
chofes , qui fonc félon les anciens an r l u , t 
Philosophes matière, forme,& pri - Jtfha. 
uation , lefquels le trouuent mef- 
ircs aux clemens, terre,eau,air de feu, ou félon Blemtntt. 
les chimiques dût Paracclce eftle guidon, fcl, 
foudre d; mercure. Et diront ainh que nature 3 

s'employant & difpofant partie à fa volonté, C 4 *ft itl* 
pan e atilïi félon la contingente occurrence «»<*«< 
des chofes, engendré For aux, vilceres de la 
terre en longue efpace de temps à raifon de f<)|T * J 
iintempevnture & impcricclion de ce grand & 
maHif globe terrelire, fcc de froid de tempera- L'cfftü 
ment/ Mais quand les méfiés principes Ce fui* lt _ 
font rencontrez au microcofme ou petit mon- J*"“*"|* 
de humain, elle à peu en beaucoup p\us brief c ** : 
temps faire, que le ro 1 d’or y foit engendré, 
aidee qu elle dl de la chaleur douce & tempé¬ 
rée qui y rdîde. 

Ovqu il y ait de la matière propre à telle S fc . f 
génération U ift aile à cognoiftre parlafym- emrt l*$r 
t>ath:e» qui elt entre nos corps ëc 1 or pur. Car & wf$ 
(es veux de ceux qui le polledcnt en lontrc- fomaiw, 
crée?, Pdpi it tn cil rendu content , êc quand 
il dl reloue & d ifpuié, en telle forte qu’il puif- 
fc dire cortucrti en la !ubuance du coips, loit 
par longue taxation., uu cxtinâion d’iceluy 
i endtt aidant par la force du leu , lots qu'il dt 
pluiit urs foi s icuè tout chaud dedans l’eau, ou 
autrement reiout en corps fort tenu molaiie 
c\ liquide , quelle cil la poudre fort tenue ou 
vt psutabFc , il conforte rntmcUFiutupetyc \ 
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r*tm it le cœur de ceux qui en vfent deeentementdiü 
* #rt %é b douleur d'eftomach, diclc des Grecs oo- 
drsgw .ycarch tifti* y dont font aucunefois en¬ 
gendrez les failbnces ùibittes , dictes frwrôihrt 
Scifipftyxr *!, tant Ton eilence à de conformité 
auec noilre tempérament ëc chaleur naturelle. 
Àuffi dit Albert Le Grand qu J on à trouué de 
Bsîlafre l aux futures du crâne Sc aux genciues de 
i4V tre«- quelques hommes qui auoîent efté d'vnébon- 
mêam m ne température ëc habitude. Mefmement plu» 
heurs Alchemiftes ont trouué de for au fan g 
mm humain & en ont tiré. Le corps eft nourri ali - 
menté & augmenté de fang.Nature à donc peu 
faite (quoy que trefrarement cela adüienne) 
que ce qui à efté trouué d'or en la malle fan» 
guinaire ait efté concret & alTemblé , pour b 
formation de cette dent d'or, aiilfi bien comme 
aucunefois il s'eft trouué alTemblé dans les fu¬ 
tures du crâne & alueoles des dents. 

V oy 1a les rai fous qu* alerteront les ftu- 
dieux efprits prompt s ** la perquifition tics eau» 
fes naturelies,ou autres telles’, qu'ils pourront 
inuenter, lefquelles bmne f non neccfibires à 
tout le moins probables .Et nous l'enterons cil 
\A maUrt . cecy ou il n'y à procréation die fubftance me- 
mé m.mni. clique ,. & excrementeuf-% comme d'or ou de 
corne ? ny de parties tonnez aliénez, de l’vfage 
de nature , mais feulement change? de confi¬ 
guration & f» tua: ion ; Comme ce qui pourroit 
aduenir à vn bras t op court , iïxiefme doigt, 
pied mn>ou autre chofelfemblable , telle que 
nous voy ons {buttent fans beaucoup d'admira- 
J ftom ~ " . « » 
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Auflîfaut il penfer quel! nature feioüe aux K**#' f* 
dîueries cor*figurations & {Situations desmem- 
bres , que nous voyons en l'exterieur,& dont jartertm 
auons la cognoifianee parce qu J ii$rne le pen- 
lient cacher ny voiler , les parties génitales 
font fouuent diuernfices , variées & ch.in^ees 
de leur terme naturelle, mais toutes les varie.. 
tez & mutations ne nous iont manifeftees,ains 
tenues iecrettes par la prudence de ceux qui 
craignent la moquerie es ironie du peuple , de 
telle forte que ii aucunefiois il adulent par cas 
fortuit, que quelque chofe en (bit mifiren eui- 
dence , cela eft tourné en admiration comme 
d’vne choie fort rare. 



Quefttm Profofn a fotheur* par vn des fims CâttfeU» 
len de fadttte (’w, aifec lafolttttm nf~ 

ponce tjutl m (fi mon fine là nitjm 

jurmvu* fort pè wfptemm à 
lûdîtn le Marcs?* 

Chat. LXXIX* 

Yrant le temps que le procex fut *- 
fur le Bureau luruint le priuilège 
de Moniteur S. Romain , qui fe- ^ 
tardale logement du procez dudit 
le Marcis , auflibien que de tous 
ïes autres criminels , iufques apres ta feite de 
ï Afceniion, qu’on eut fait leuer la fierte^c'eft 
vue chalïe ou font enclos quelques os ou teli* 
quaircs dudit S. ) au plus criminel trouuédanÿ 

f f 






titfaonct. 


43 é Di lûmin tè TrtdYcis 

lesprifons de k ville. Pendant lequel teftipè 
ainfi comme l’on deuifoit parmi toute la ville 
de ceft Herrhaphrodit, quclqu'v n de meilleurs 
Confeillcrs deladitte Cour, ayant ouy de moy 
partie des raifons cy deffus déduites , curieux 
qu'il fut de fçauoir la caufe de la contrariété 
de nos raports me fit en fin cette queftiom 

Si les parties génitales ont leur deccntc 
configuration en l'interieur, telle que par l'ai¬ 
de de leurs mufclet particuliers* 3c des crema- 
fteres, il les puiife rendre prominentes pour 
l'vfage du coit, en autre temps me finement 
comme ceftuy-ci référé luy eftre fouuent ad- 
uenu, depuis fept ans ou enuiron , qu'il à com¬ 
mencé fentir les premières erres ôc indices de 
fa virilité , quand il vouloit rendrrfon vrine, 
qu’jl dit auoir touiïours veue fortir par cette 
partie , laquelle fe manifeftoit quand il auoit 
quelque gayepenfee en Fefprit* Pourquoy eft- 
ce que depuis trois à quatre mois qu'il eft de- 
tenu prifonnier,,ceiane s'eft monftié, pour en 
faire oftention ainfi que fouuent il à efté fuadé 
faire , veuqoe par ce moy en fa caufe euft efté 
rendue trop meilleure? 

La folution ( dis- ie lors ) eft à repeter des 
caufe s de fa première formation * voire mefmc- 
ment en partie dck forme 8c figure pour lors 
iwdsûte. Car fi pour la grande humidité & fri¬ 
gidité du corps de ceft Hermaphrodit, les par¬ 
ties génitales virilesont efté formées 8c rete¬ 
nues en l'intérieur, dont elles n'ont efté tirees 
que par la chaleur naturelle, 8c l'émotion de la 
génitale , s'excitant d elle mcfme^ 
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trôituet y (Tac, lors que plus copiéufementpar 
les cogitations amoureufes 8c efprits con¬ 
fluents à la partie, elle àcfté augmenter* Ce R<edph*~ 
qui efladuenu lorsque bien nourri & molle- du 
ment couché , auec médiocre trauail Corporel c **?**de 
en pleine liberté d’efprit, für h force du croi~ * 

fiefme feptenaire de on aage , temps d’adolef- 
cence , faifon de la domination de la ben igné 
Venus, 8c fubtil Mercure, comme cy deuantà 
efté dit. Et qui plus cft iouilïant de laveuë 8c 
attouchements de cetteieune veufue 5 auec la^ 
quelle il déni foi t journellement , & coucboit 
amoureufement. Chofes certainement fufii* 
fan te s pour irriter voire mefmes exciter les ap¬ 
pétits ienfuels, 8c cefte faculté di&e des Gretl 
tptfumetuHn c'eftà direappetitricc , fimefmeS 
rions adiouilons foy au dire du Philo* ôphe, 

Obtefinm fwtenrtam rrntier ^Ne fe faut esbahirïi dil» 
rant le temps que toutes ces caüfesont concur- 
ré 8c continué,il à monftré les éffeds de la vi¬ 
rilité. Mais quand elles luy ont eftéretran ^ tm(eseêiê 
chees, 8c que au lieu d’vri bon lift , on luy n »4 

baillé de la paille ou foarrepour fie toucher, au J*^**»* 
lieu d vne, chambre aetee vri cachot pour l’en- 
fermer : au lieu de bons aliments dont il vfoit 
auparauarit,du pain & de Peau, nourriture or¬ 
dinaire des criminels pri fermier s , qui font, 
deftituez des bi^ns de fortune , comme ce 
panure garçon fry 1 au lieu d’vu médiocre 
trauail 8c exercice corporel en ait libre 8c 
plaîfant , vn repos perpétuel enaii obfcur 8c 
lombre, comme font vulgairement les cachots 
des criminels 1 au lieu a’vne^femme plaifante 
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8c amiable qui lé chéri (loi t , il icftémîsala 
garde d'vn (but cil-leux concierge , # au lieu de 
cogitations amoureufes, il à eftédetenu d'vne 
perpétuelle cure Æcfouei qui luy ronge fenten¬ 
dement, penfant fans ceffe à ce procez crimi¬ 
nel intenté contre luy : au lieu de liberté d’ef- 
prit, il s a eft veu aifuietti aux examens 8c con¬ 
frontations, il à efté efpouuenté par les mena¬ 
ces 8c aufteres regards de ceux qui l'ont exa¬ 
miné,tant que finalement les menaces fortans 
en effcét,il à encouru tentencc de mort igno- 
minieufe. Se faut ilesbahir fi toutes ces cali¬ 
fes concurrentes, à vn effeft du tout contraire 
à celuy qui luy auoit donné occafion de mettre 
fa virilité en euidence , il n'a peu effedhier ce 
qu’il euft défilée Si toutes ces chofes concur- 
èméiarh rentes pcuuent intimider tellement vn homme 
delà meilleure habitude du monde, voire luffe 
vnathiete, 8c de telle forte retondre en luy & 
rabatrelcs cogitations amoureufes qu'il ne luy 
en refte aucun veftîge^ellement que le premier 
crcon en pourront du tout eftre effacé,tefmoin 
la pur de faint VaUicr. Combien à plus forte 
raifoneftimez vous monfieur que ce pauure 
Hermapiu'odit,non beaucoup aliéné du naturel 
r t delà fcmme,voire telleme nt formé à cette oc- 
1 cafion f qu il le trotmé empefehé à effe&uer 

ce qu # il auoit fait*& accompli auparauant ? fe 
trouuant précipité anx faux-bourgs d’enfer 
foie maintenant retenu? 

L'eredHon de la verge parle bénéfice des 
mufcles dépend delà volonté animale, mais il 
| faut bien que les facilitez vitale & naturelle 
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concurrent, pour fuppediter les efprits, 9c tur- 
g ide femence,lefquels font bien cohibes 9c te- " JJ* 
tus, quand on fe voitpfeft à faite v ne fepàra- 
tion du corps & de l’ame par la mort violente, 
la hidcufe effigie de laquelle le reprefentant do¬ 
uant les yeux de l'entendement , dilTipc fort 
les cogitations vaines 9i temporedes pour s a-r 
donner pleinement,à la contemplation des eL 
fences ferarces du corps,fotgeans mille & mil¬ 
le idées en l'efprit, deftinez S la contemplation 
du chemin qu’on eft preft de tenir, & du juge¬ 
ment beaucoup plus à craindre que celuy qui 
dcfpouille le corps de Ton entclechie Sc forme 
vitale. C'ell vn axiome tropgenerai entons 
arts 3c feicces,que la caufe ofteeles effets cef- 
fent, pour ne trouuerlieuen cefl: indiuidu. 

Mais il faut croire quequar.d par les moyens 
ordinaires de répéter fa bonne habitude, il au¬ 
ra rccouuert vn corps non pouppe œdemateus 
ik tumcficjtcl que celuy qu il à encouru par fa 
longue prifon : détention de fa perforine 

auec vnc nourriture,accApagnee demelancho- 
lic,& conftituéqu’ii à cité en angoi(fe,d efptit. 
Deflors ilreuuquera à luy comme d’vn long . 
exil les efprits dilïïpoz St retus , parla crainte? 
ÿc reparera la femence fort diminuée , pour en 
vferen la façon des autres hommes , moien- 
nanuant la compagnie de fa femme qu’il pour¬ 
ra auoircy apres en coûte liberté de corps & 
d efprit : fi le fouuerain moteur & refteur de 
cette malîeélémentaire , incline le jugement 

4e la Cour en cette part. 

ff iij ' 
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Ltuauge des Officiers de U Cour, vuritré des rappris 
èailkz fur U vifttanav fera» de de du Irlar- 
Cis> (Sri arrtfl de ladite e Cour qui 
sut tfltnjtum. 

Chai*. L X X X. 

M g A Cour fournie pour le iourd’huy 
de nombre d'hommes illuftres, ôc 
Mfêffer&fe hicn vert * ez àla cognojlïance des 
&£ loix iX de toutes fciences, voyant 
J&ïrsnrrv&i \ d variété défaits rapports, &r déli¬ 
rant ne briffer rien indcfcis de cetjui faifbit à 
la perfection & jugement dudit procezquie- 
ftoit de conlequençç , ordonna par Ion arrefl 
du premier iour de luin audit an que par le re¬ 
lie dis Médecins, quelque nombre de Chirur¬ 
giens itirez & deux obftetrices de laditte ville, 
Seeoni*' ledit le Marcis feroit derechef viiîté Sc touche' 
fif »f « V< * C!11J i lieiencc de ccux 1:1 qui auoient affilié à la 
A J ,0K - première vibration. Ce qu'ayant efté fait le 
Opinions jour cnfuiuunt, les opinions le crouucrenten- 

iiHttfcs. cores diuerles, les vus difans que ledit le Mar¬ 
cis eftoit fille , &i n’auoiten foy rien dç viril, 
comme ceux qui auoient fait les premiers rap- 
ports,!es autres qu’ils auoient trouuéàl'intc- 
rieur du conduit vn corps glanduleux & ner,- 
i ueux, lequel toutefois ils attribuaient à la ma¬ 

ri cc,quoy que difforme , $ç n’affignoient prr 
quelleraifon &: moyen ledit Marcfs auoit peu 
yfçf ou ubufer de laditte Ieane le Febure : ca{ 
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voyans le clitoris fort petit, 8c non plus gros 
ou long que la moitié dvn pois , ils lereiet- 
toîcnt fort loing d’accufation &blafme, com¬ 
me partie inutile 8c trop petite pour en abuiet 
au fait fuppofé, 8c n’accufoient ledit le Mar ci s 
d’eftre du nombre des tribades ou h iétri ces, 
mais difoyent qu'ils n'adiouftoient foy aux 
dépolirions defdits le Marcis 8c le Febure. Et de 
deurMedecinsqui fe trouuerent en laditte vi¬ 
sitation , il y eut vnqui auccmoy donna pro- 
cez veibal que ledit Marin auoit en foy quel¬ 
que ch ofe qui le faifoit & rendoit different des 
femmes. C’eftoit c c membre viril cacW à l'in¬ 
térieur , acaufe duquel le nom d'Hermaphro- 
dit luy compete 8c apartiét,dont la Cour deuc- 
ment informée apres la deliberation prinfe fur 
le rapport qu'en ht mondit fieur de la Champa¬ 
gne Confeilter en icelle Je tout veu 8c meure*- 
ment délibéré donna fon arrcft,pai lequ 1 il eft 
dit, que la Cour à mis 8c met {l’appellation & 
ce dont eû appelle au néant, 8c en amendant le 
Jugement, à ordonné & ordonne , que les pri¬ 
ions feront ouuertes au ldi es le Marcis 8c le 
Fcbure. Et néant moins enloint à laditte le 
Marcis reprendre 8c garder l'habit de femme, 
iufques à ï’aage de h. ans , ou que par iuftice 
autrement eu ait efté ordonné. Ce pendant luy 
à fait tref-expreffes inhibitions 8c deflence-, 
d'habiter auec aucunes perfonnes del vn ou 
l’autre fexe, fur reine de la vie. Fait à Roi en 
au Parlement le feptieime Iuin 16 o i • 
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Quelle candmiien du ciel à indmHlfi mifem de 1)U- 
rinleMarcis , & U ptefque condut& tur¬ 
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point du iour,à eu lors pour afcendant le 16 . 
degré de labaleUGe ? mai{on de V enu$,dc exata- 
tion de Saturne,comme il apparoift par la fmu- 
re de la natiuké,cy trace- 8c iuftifice t ant par 
labalence d"Bermes,que par Panimodar de Pto 
lomec. A quoy refpo-nd mefmement la rencon¬ 
tre de Schoner. Ce ligne dicordînairement 
Libra donne chaleur & humidité intemperee 
parmi Pair,le rendant efpais oc dcnfe,prompt'à 
iubite mutation,pour les efipeces 8c ind uidus f êcu ité J* 
des femences,herbes, 8c corps fubmis à fi 1 do- u UUiut 
naination. Audi eft-il commun maiculin,iour- 
lia-,cœur d’Occident,mobile,æquinochal,au- 
tumnal, droiét aéré,il gouuerne les gros inte- 
fti nsdesrrains,lombes, fdîes 8c le nombril ou 
vmbilic. 

En ce lieu le leue Peipy de la vierge , belle ^ ^ 
eftoille,de première magnitude , delà nature ^** 

de V enus & de Mercure,& à celle occaiion di¬ 
te par Theophvafte Paracelee Mermaphrodi- ^ 
te. Qui de loy donne de grands dons ,& rend » 
heureux ceux de (quel s elle occupe Pafcendàt, 
les deliurant de grands périls & .inconue- 
niens. 

Ce lieu eftant occupé par la Lune, lors de 
la première million des fiemences,& formation ct~ 
dudit L* Marcis au ventre maternel, à fort in- ^ 
çliné k tout à la figure Bermaphroditale,voî - 4 !* rma ~ 
reauec gayedifpofition defion corps, difipo- ^ 
fiant ce premier cahos de femences aux deli- 
neainens requis à telle figure. 

Saturne obtenant droiét d*exa!tation au- 
d|t figue,Sc par confisquent y ay ant plus facile* 
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réception, de fe rayons proccdans de quartil af* 
peddes grands flambeaux du Soleil Ôc de la 
Lune qui ne donnoyent pour lors aucun aiped 
à i’alcendant,comme il à efté ditcy deuant* 3 c 
d’autre part allez mal fituee. Ayant V enus eu 
iadide balence Ton tournai 3 c principal domi- 
cille,qui defoy Androgyne, & biforrnts ex *ulio 
firmtmjnétemo, comme il à efté expliqué, ou il cft 
traidé de limage de ladide Venus trouuee en 
Candie,portant marques tant d’homme que de 
femme. A iotndreauflïque Mercure partici¬ 
pant des deux fexes à dignité de triplicité au¬ 
dit ligne. Et de fait il à elle engendré à l’aube 
ou pointe du iour c >mme il à efté cy deuant 
noté de la lentence d’Alboha^en Haly au ch. 
3 y. Ces chofes concurrentes pour caufes lors 
delà conformation, ont induit la génération 
de ceft Hecmaphtodit. Non de la première ou 
fécondé efpcce,ou les parties font euidentes & 
à tous manifcftes,mais delatroilïéme ou y en à 
de reconces à i’interieur. Ce qui à induid 
plufieurs de douter 5 c baiencer pour le faid de 
fbn fexe aufll bien comme il à efté engendré 
foubs le ligne de la balance. 

CdHpt de Ce balancement euft efté ioyeux 3 c plai- 

**? e * fiint pour laprefenee de l'amoureufe Venus, 
trouuee en l’afcendant^qui ne lailfeaucun mo¬ 
ment fans récréation,aux chofes qui font fub- 
mifes à fa dition, lî plain pouuoir luy eft at¬ 
tribué, aydee principalement de ce qu’elle fait 
fon inambulation 3 c progrez foubs ce|bel efpy 
de la vierge?.Eftoile de la première gradeur qui 
donc auffi des inclination gaye$3c fauorabies. 
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Mais le refueur Saturne qui à droi£t d’c- 
xaltatiQn en Eafcendant,& cft fort en la figure c * s ^ 
de maifon,& angle, n'a peu endurer que celle 
panure créature fe foit long temps tinfe en 
gayeté. 

Car quand l'afcendant eft venu à Ton quartii 
afpecl,ii à donné au panure le Marcis v ne Ion- Pr tm u t 
one & fafcheufe maladie, pour le premier plat fr*( em de 
Se Ton meftiet,ne pouuant pour lors pire faire. Sutura 
nonobftant laprefencede labenigne V enus & 
fauorable irradiation de l’eftoilie dicte efpy de 
la vierge. 

Mais quand il à efté corroboré en ion mau- Catt f e ^ 
nais delleing,par rentrée dudit attendant, de- - 

dans le premier degré du violent fcorpion,do~ 
înicillejtriplicite,^ terme du furieux Mars. 

Lors mefmement que la part du mariage à 
faitl Ton pvogrez iufques au lieu de Mars,mel~ 
mement inledlé du quartii de Saturne. 

Ce maling planette dit àiufte caufe Jnmdoro^ 
prenant le ianguinaire*Mars en Ton chaud Ça ^ f ^ 
feorpion, pour adiuter & côplice en fon mau- miniflres 
uais & fi ni lire deiïeing,à efté caufe que le pau- d* 
ure Marin foubs pretexte de fon mariage , qui 
auoit faid vne il manu ai le rencontre, a elle 
appréhendé emprifonné. Et par ceux qui ont 
efté employez au miniftere des inclinations 
mauuailes de ces deux malings planettes, exa¬ 
miné, recolé , bien & fuffifamment confron¬ 
té. Et; à fin quei'vfes des propres tcimes 
de leur fentence „ réputé conuaincu , d’a- 
voir mal prins l'habit , qu'il à voulu fauf- 
viVpçc & iwndiçr le nom de* fexç 
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cPhommCj&fqus ce pretexte commis auec ïea-* 
ne le Febure vn crime de Sodomie 5c luxure 
abominable,Et pour abuzer plus librement du 
fexe,àvoulu couurir ce deteftable péché du ma 
teau de mariage,Enquoy il auroit violé nature 
ofFencé Phonnefteté publique, deceu PEglife, 
prophané fes fainfts Sacrements,Et à cefte ®c- 
cafîon Pont condamné à faire amende honora- 
ble,cftre pendu 5c eftranglé 5c fon'corps parles 
viues flambes rédigé en cendretce cruel Mars 
fe referuant le dernier ouurage 5c cataftrophe 
ainfi qu'il eftoît le dernier furuenu,coulant 5c* 
faifant facarriere ioabs (on ardant Scorpion, 

Teftime que maiftre Clément Marot ,£quî 
pour aimir efté vneefpace de temps constitué 
prifonnieigenlaprifondu Chaftelet de Paris, 
5c à cefte occafion,difoit auoir loge aux faux 
bourgs d'en fer,s’il fe fuft trouué en telle ago~ 
nie,cjLi J il euft dit auoir efté fur le riuage du fieu 
ne Acherontique, v§ire mefme auoir veu le 
nautonnier Charon, auec fa vieille 5c fragile 
naillîle ou flecte, preft de le paffbr d% ne riue 
enPuitre. 

Mais îl luv eft bien aduenu que mfcuermt 
p k Jj t'j* cr, car il c’a efté long temps en cefte 
mal heurenfe constellation qu*il n"y ait eu mu- 
ta:ion e” la difpofition celefte,moyennam la¬ 
quelle il '» efté fecouru* 

l/afcendant donc faifint progrez plus am¬ 
ple comme les globes celeftes font conftituez 
en vn violent 3c rapide mouuetaent ayant Pa- 
a : on mille fdis plnî violente & fubitequ’vne 
baie d'artillerie qu harquebouze pour quelque 
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împfctuofité dont clic eft chaffee poufîce 
ne peut auoir de telle force qu’eftant finale¬ 
ment arriué au lieu du Soleil autheur de toute 
fplendeur & lumière, chaife-nuit, & pere du 
iotir, hylec dudit le Marcis,eftant corroboré & 
conforté en fes beaux eftects par l’aiïiftence 
corporelle de la magnifique & refplendiffante 
eftoille dide luoda coKiowa-,qui eft de la fécondé 
magnitude,de la nature de V enus & Mercure, 
quelle ne diffipaft toutes les mauüaifes entre- 
prinfes, tnftesdelTeins,& furieufes alarmes de 
Saturne & de Mars.Ce gratieux plahette dond 
Roy & dominateur de toute la compagnie ce* 
lefte tendant la main fauorable au pauure Ma¬ 
rin le Marris,lerefucite,delamort ciuilequ'il 
auoit ja enduree pat la condemnation, le deli- 
ure de mort corporelle qu’il eftoit preft de fu- 
bir,efface toute l’ignominie qu’il auoit encou¬ 
rue,faiiant cafter & adnuler dutout la fenten- 
ce dont eftoit apellé,lui ouure les prifons,&fi¬ 
nalement remet plaine liberté,pour exercer 
fes fondions & œuures iournalieres àinfiqu* 
il auoit accouftumé de faire parauant. 


r i N. 
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OV S Jean, & Charles de l'Orme, [oubz-f\gn(K, 
Confeillers&Mcdectns Ordmams du I{oy,pnt ç fils, 
certifions à fût ai paiittrulra : Que le hure munie Des 
Hermaphrodiïs , 6~ «» jurtaprejje , [oui* le nom de 
jrUijti e lac fies Duval, Do&eur en Medeane, demeurant k 
JQouen, wcnte pour la rareté dufubiet, d eflte txpojé & mis 
en lumière, fait par nous ce il. tour de Mars, 161 i. 
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D V X O Y. 

T OVYS PAR IA GRACE DE DIEV.ROY DB 
ahcb it i> £ Navarre, A nos amez 8 c féaux Con» 
ICiiiers, les Gens tenans nos Cours de l-ailcmem de Paris j$c Rouen, 
^ dcfdits lieux , ou leurs Ueutcnans.& à tous r.os autres 
leutders & Officiers qu’il appartiendra. Saint ; Nolîre cher 8 c bien 
aymé Mailire Iacqucs Duval,Dcâeur en Mcdednc,5ieur DcâorraicA 
du Houucl, demeurant ennoftre dite ville de Rouen, Nous a fait lemon- 
ü *«*> qu’lia ccmpofc depuis peu vn certain liurc intitulé, Du Herma- 
fhredtu, ou Ctnudins , cm eDexfofie U maniéré tTat tout ber i eûtes femmes 
Internes , érc. Lequel il a elle confcillc par fes amys vouloir mcitrcen 
lumière,pour l’vtilite du f ubiicq ; Ce qu’il dciireroit faire, mais il crame 
^«c les Imprimeurs ou Libraires, auiqucls il en auroit donné la charge f 
luflent empefehex , ou qu’autres qu’eux fe vouîuflcnt immillcr de les 
imprimer 8 c vendre, qui feroit les fruRrer de leurs cfperances, fraits 8 c 
labeurs. Au moyendequoy requerroit qu’il nous pleuii luy eârover lur 
ce nos lettres «ecclfairci. A ces caufcs, Nous auons permis» as coi dé, & 
octroyé, permettons » accordons, 8 c odroyons par cet prefemes audit 
Buval.qa il pui|fc& luy fois loifiblc de taire imprimer, votre & diliri- 
«mer par tous nos Royaumes lefdits îiurcs , par tels libraurs ou Impri¬ 
meurs que bon luy femblera ; Sans qu’aucuns que ceux aulquels il en 
aura donné chargea auront droit ôcpouuoir de îuy,le pmfïent imprimer 
ou faire imprimer.vendre ou dilinbuer iufques au terme de d ans A con¬ 
ter du mur que ledit turc feraachcucd’imprimcr:ît ce fur peine de con¬ 
fierions des exemplaires, 8c de mil îiurcs d’amende. Si vins mandons, 
«f achtcun de vous commettons que du contenu en nolhe ptefenreper- 
million » vous laite*, fouflre* & Jailîc* ledit Butai» 8c les avant droit ou 
pouuosr de luy louyr 8e vter plaincment & parlement,comra.pnar s & 
faifant contraindre a ce faire, foutfrîr 8c obeyr tous ceux qu’il appartien¬ 
dra par toutes voyes deees 8c raifonnabîes, voulant que biiâm meme au 
'«?.Sî!î?î <BC,,IO,, ^ îafi "5 l,-i . ,t }mc * vn bref extiaiâ des prefentes, 
J" 11 ” .T"' ,' 1 tnU “, l T r i 1» cognoiflince de 

DO, ' r * p ,,,fir - lionne i Paris le dernier mur de Eeburicr, 

1 a» de grâce mil fie cenj douze, & de nofire règne le dcuxicfme. 


Par le Roy en fon Confeil. 


de canonne. 


M'/.IU de cire ùunt.Jlui U fitim de U gnnJi CUr.ctlltrit de Fuma, 



